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IV • 

DISCOURS 

PRÉI/IMIN AIRE. 

DESSEIN DE L'AUTEUB. 

Me» dessdn , en eomjMffiint odc TSoàeo des pria- 
àpaui Livres de Drrat , n'a pas êié d'ajouter aux 
Écrits déjJi publies sur la même matière : j'ai voulu 
seulemeut eu offrir nu Extrait. 

On coiuple beaucoup de Bibliographes , qui tous 
se sont efforct's de réunie el d'indiquer nne grande 
quanlilc de volumes : on n'en tiouve aucun qui se 
soit conlenté de signaler un petit nombre de boms 
jtmteun. 

Je hisst aux riches et aux curieux qui veulest 
aausser de nombreuses Bibliothèques , le stsa .de 
coosaker ZikttDs, Struvius, Nettelbladt, Beyenis, 
et les deux volumes in-folio de Lipennius , etc. Mon 
plan est moins vaste; je n'écris que pour les Étddi/tiis . 
elles jeunes Avocats; et composant leur lîiblioliii.'qui! 
pour leurs besoins et suivant leurs ressources , je ne 
leur iodi^tew que les Ouvragée leoi font lïv 
gouensCBNBt Bécessajies. - - 
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i DISCOUBS PRÉLIMINAIRE. 

Aussi bien , je suis persuedé de la véiité de ce mot 
de Pline , Mullum legendam , non multa. ( Epist. 
VII. g. ) Sénè([!ic a développé la même idée, en di- 
saiil ; A quoi bon lant de livres et de si nombreuses 
bibliothèques ? Le Irop de livres surchai ge l'esprit 
de celui qui étudie , et ne l'instruit pas : il vaut donc 
beaucoup mieux s'altacber k un petit nombre de bous 
auteurs, que d'en feuilleter une grande quantité'. Qub 
nuhi inmmerabiles Uhrot et bibUothecas ?... Oneral 
disctntem terba , non iattndt i miUtinftie tatiùt est 
païuit te aaetoriius traders, ^uAm errOre permidta. 
( De TranqniU. animï , mp. g. ) 

En effet, « le vrai savoir ne consiste pas tant dans 
» une vasic et iiiiracose Iccliirc, que ddns une étude 
y réfléchie des meilleurs Ouvrages , avec le discer- 
» nemcnt propre pour consulter les autres Livres, et 
X savoir trouver te point fixe de la question contes- 
» tée. » Lenglct , Tablettes Aronohg. , t. \ y 
p. chxsx. 

Mais, pour ne lire que les meilleurs Ouvrages , il 
faut les connaître; IgnaUnuUa cupido. C'est donc ii 
ce premier point que les Étudians doivent S'attacher. 
« Vont nç devez (leur dïrai-je , avec Laini dans sod 
» Ti*( «itretîen sur les Sciences ) , vous ne devez 
» .j«iiwia..Ure on Livre que vous ne sadbiez quel en 
» t été PAutenr , le temps .auqud il ■ ifsnX , «i vie , 



DISCOURS vÉàaitnUtmà>- ^_ & 
» l'estime qu'on ea fait , ai qkdk en est là btùme 
» impression. » 

J'ai tâché de rassembler toutes ces Notions} ittjfaï 
toujours , autant <jue possible , indiqué l'époque de 
la naissance et de la mort de cliaque Auteur j sa pa- 
tafej sa pioJfetHli»! , ?obj«t dfl kb Ouvrages , 'et Uur 
i/egii d'iraportanca et d'utilité. Quant au âu&t de» 
Éâttîons> lorsqu'il n'y a point ds note cosGraiiSy 
^eat ovdÏBniemwt la dieniifere ^'il fiint fsiiitts, 

PLAN DE CE r.IVRË. 

Tel a été mon but. Voici mon plan. II est jo'ia dans 
la nature des dioses. - ' • 

L'avocalett un luHmète homineâoquent ; virtoMUS 
dicendi peritut. lie {larÊut orateur , £t (^iatilMAt 
ne peut p» MÙrii *à. qaa j* 1« oonçm, •'îlit'ast i 
pardesara toot , Imnaie de tàen. Il ne 'suffit âsno pw 
qu'il possède l'art admirable de Uen dâv , s^ s'eit 
en même temps onié de toutes les vertus det'asie. 

La connaissance des lois de la morale est aussi nér 
cessaire au jurisconsulte que la science des lois posi- 
tives. Ce n'est pas dans l'Ëdit du Préteur , s'écrie 
Cdcéron ^ c'est dans le sein de la {Jus intime Pbîloso^ 
{Aie, iffii AutfBiser la vrde vimat da Qnit. Xp» 
i pratoiit SiSMf ttdpéiÊitlu «x intimd j^èti' 
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6 DUOOCU PmfajXIHAIBB. 

mphid kaantitdam Jurit diteiplimam. (De legib. , 

m. I.) 

Faisons donc â'ab«d du Droit naturel. 

DROIT NATUREL. 

Le droil naturel consiste dans ces lois prîmUtTai 
qui, étant également senties et reconnues par tons la 
bommes, même par ceux cpil les violent, sont regar- 
dées arec maison comme ^t&s dans le fond de notre 
être par la main de son auteur. 

Q,M,:„j . . 

Il est , en eOet , des premiers principes du Droit 
natnrel que la raison seule découvre sans le secours de' 
U HÙence ; il est des lois que nous savons, et que nous 
n'aroDS jamaïa apprises} qnî scHit nées, pour ainsi dire, 
en nous et arec nous. Est non scripta , t«d nota lex t 
tpuun aondieimus, aceipimu ,leg^mat i ventât 
mabird iptâanipyimMi,'ha»uimiujempresnmiUî 
ùd..quam non àocU, ted/oHitiwi inatibtUy lad 
imhud sMtus, Cic. . , 

D'aprës cette définition, il semUerait que des Traî- 
iés sur le Droit naturel sont superflus; et pourtant 
Cicéroti lui-mèine a cru devoir en développer les prin- 
^ns.daiu son adHirahie , Trtufé des O^u. C'est 
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DiaCOTIHS FBÊLIHINATRE. f 
raies, avaieot besoin de complément. 11 vôyaît qu'in- 
dodle k poFtra le joug de la règle > l'esprit humain, 
ehen^t h s'Adu^per par mSle détours secrets ; il, 
Tonlot le Buivre dans tons, ses égaremou pour le ra- 
mener an drcôt chemin} il sentit le besoin de mul- 
tiplier ta vàil^ {Mr nne infinité de £stincttons, pour 
h défendre 'contre les Artifices nt^i mmu» infinis .de 
rerreor; et dans tdat son OBVtage, il réfma les rab- 
otés da vioe par les rif^ iauiuabUs de l'iioim&te, 
et da juste. 

Plusieurs modernes ont écrit dans les mêmes vues 
et sur le même plan; et c'est ainsi que le Droit na- 
torel , qiù dans son origine n'était que la conscience 
da ccenr, est devenu science de l'esprit. ' ' - ; 

U iapt Jonc étudier le Droit niMrel, et l'âodia 
avanttoid; car il esttbrt important de remarqoer'fn 
toutes les It^ positives renferment toujom? wt mér 
lange de. ce dnàt primitif, qui est' la sauce et le 
fondement de toutes les lois liumaîne$. Imprimis cog- 
noscendum est quœ sit conjunctio hominum, ^uœ nO" 
turalis societas inter ipsos ; his enim explicatis ^ 
forts /egum etjuris facile explicart potest. Gc. de 
Legib. , lih, i . - " ■ ■ ', 

Mais oil prendre ces notions? 

On a incUqoé plusieurs oorrages snr le droit natn- 
xd j nuù» } indépendamment de ces t m 
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tr fiISCOtms FBiLinKÀIKS. 

Lme qne la sdence ouvre d'abord k l^loAut, lid 
développe MM paîae les prettian priactpes et les dei*' 
aftres coBsëqacnoM An Drail natnnl. Je veux pei4er 
du Cotft des Ms renwiaes. 

DROIT ROMAIN. 
' « OOTHAOB de ce peuple que le del semblait 
avmr formé pour commander aux hommes, tout y res- 
^tv encore cette hauteur de sagesse, cette profondeur 
de bon sens , et pour tout dire en un mot, cet esprit de 
léglaladon quia ëtë le caractère propreet singulier des 
maîtres da monde. Gomme si les grandes destinées de 
Rome n'Aaient pas oicore accomplies, elle règne par 
toute la terre par sa rai5<Hi ( i ) , après avoir cessé d'y 
r^ner par son autorité. On dirait , en effet , que la 
Jottice n'aU dëvoiU planesient ses mjrstëres qu'aux 
ïmiMiuiiiM aamiM. Léfiaktenrs encore plus que 
Jariiconmltes » dèon^ilea partionUen, dans l'(J)scnri- 
té d'une vie privée , ont m^ité , par la supénorîté de 
hnrs Inanirea ,de doso» des lois li toute la postérité. 
IiOÏs aussi étendues que dnsbles, toutes les nations 
bl HHeR«geirt cBoore )t préaeHt } et dwctiM an reçoit 
des r^^oDses d'une éternelle Térité. Ceat poipour eu 
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DISCOURS PRàLIMINArRB. -} 

d'avoir ioterprétë la loi des XII Tables , et VSËl du 
prêteur ; ils sont les plus sûrs interprètes de nos lois mê- 
mes : ils prêlenl , pour ainsi dire, leur esprit ^ nos usa- 
ges, leur raison à nos coutumes ; et parles piïiicipes 
gu'îls nous donnent , ils nous servent de guides , lors 
même que nous luarcIioDs dans une route qui letir 
était inconnue. » D'aguesseau. , tom.I , pctg. iSj. 

Pour étudier avec fruit le Droit romain , ïl faut «fa-r 
bord s'atucher \ connaître Vlùstt^ dé lA W^^atiou 
romaine^ ses pF(^i^,l'aBtorit^ de ses lamooaat&M, 
leurs difféceates secties y elc. On ptdseiï ces connais- 
sances AaialeManuale Juris de Godetroy^dmBles 
jàntiqultés Romaines d'Heînecdus , et dans la belle 
Préface des Pandecles de Pothîer. 

Ces notions préliminaires une foisacquises, on pour- 
ra se livrer k l'élude du droit romain proprement dit. 
On commencera par les Institutes , et lorsqu'on y au- 
ra pris une teinture générale de tout le Corps de la Ju- 
risprudence romaine , on entreprendra la lecture des 
lois da Digeste , du Co^ , etc. 

Ssils tout ce travail ^ oS cbercbera à se pénétrer des 
pnodpes du Droit toAain ai les étudiant daps le texta 
même plus que' dans les interpri^s ; qui ne doivent 
servir qu'k entendre le texte , auquel U faut toujours 
t'attaeher. En effet, les Autenrs-qoî ont .écrit sur I*- 
texte, n'oateu pooc objet ni de le cbwger,.i)i,.â'f 
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|0 -DISCOUHS SRÂLUIINAIRB. 

i^)niNr,-Éni» Molcmest â^bn'ftdlilier Fin l i B i g a i B C ^ 
e^nt>h-^re , d'en édnrcir kt obscnriWa ; de miàm 
dtM sn ptas grand jonr Its prittdpw qui ne num- 
Mot pas «iffisBmmcBt; de (xaaHiet lu iétMsm tpi. 
panuMSt cpnlrrâres. On ne doit donc consolter lei 
jkntenrs qti'eB suivnnt les vues qui les ont clétam* 
aés iiéotireg et seulGii\ent lorsqu'on a quelque dïffir 
c«Ué k entmdre le texte , ou lorsqu'oa veut s'assurer 
à l'on a pris le vrai sens , ou enfin lo rsqn'on cnùC 
de n'avoir pas assez bien senti , soit la force des ex-» 
pramioBs , xHt l'diendue des décisions ^'elles pro- 

1°. Les- meilleures éditions du texte ; 

2". î-es pins sûrs interprèies ; 
' 5*. On e réuni dans une section partîculi^e les 
Antenn tpi ont ëcrit snr le JDroit romain dans tes 

DROIT FRANÇAIS. 

C'bst toujours au Droit fiançais qu'il en faut re- 
yefiir : nous n'étudions tous les autres ^ue pt^itr sor 
vmr nàeux- cebii-ci. Or , ponr le lûen enteudre , il 
Iknt également , ayant de l'étndiCT , rïnatniira «1« 
t^ffiAiifedeFrràce. 

'\ n-itatt ansri-se fiiir«-HB0 iaaotsBf^ÊÊam 



DISeOUBS PRÊLIBimAIItE. l f 

ootttiunes ; la plupart de lears dispositions revivenl 
dans notre Code actuel ; et la meilleure façon d'en- 
tendre aujourd'hui ce Code , est de reoherdier c6m^ 
ment on entendait autrefois les principes qu^I -a ««ht 
sœvés. C'est le sens de cette règle .: PosleneHs -h* 
gt$ aâ pnim ■ptrSmtM > vin ea utim i m timt. -Xi 

AjSt.<kkg»,^^ :, 

n est donc trè9-«4«iil)^ux de cotmaltre les amstl 
nim qài SMS restant .des anciens nsages et ^^e- 
mieii sottùa kjù ont prétMê aotre iU^islattoa «6^ 
tnelle. Ces montinieTisâont les Lais des iarbaret , leS 
Capitalaires , les élablisaemens de Samljjouîs, ,ltt 
jéssises de Jérusaleiti, ieaOrdmnOHcésdeiul! &ois* 
lés Coutumes , été. > 

Tonte&iis on ne prétend pas cp^âive clsive ad 
jHar dans .k lecture 'de twita «« lob.: Mte étadt 
n'est réservée ceux ([oi ventent ne rieii.{ijÉaH% 
Ma» fi j^ïï&raiie iiApBs ^AD£n&.-iM«MiM^ 
il doit au mcHi» eaw«r (]t«dcpte Witiop; miniiAaM 
ijuodDïKERE, supeivacaamejt,îd.prodeatiibaillAi 
CËRE. 11 pourra lire avec beancoup de fruit les Lu- 
titutes coutumières de Loisel , les Règles de Droit 
de Pocket de LivoniËre, les Conjectures sur Tori- 
ginidu3tvAJ'nutftdt,far ill^'LoglXi Otlcâi^dâurs 
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ta DISCOtmS PBÈLIMINAIRE. 

fort courte, de l'opiiscuie iotimlé Notices kistorit/ues 
critiques el bibliographiques sur plusieurs lÏTi'es de 
^arispruJence , remarquables psr leur antiquité ou 
learorigïnalitëjPanBjWarëe, i8ao, 88 pages in-8°. 
Ces Notices ont :préd3énient été composées àais la 
Taedcdonaa aux jèniies Lëgisïesune'idëe gSoénif. 
des vieox Auteurs que la plupart d'eatr'eùz n'oiot pat 
le mq» on n'ont paf -la .^eatd de lire. 
- QiniitiaCoDa(»vi&,qBifaitiiiaiiiteBantIeDrnBt 
eommtni Je' Ta Fiance 11 doit finmér le llllannd de 
l'Étudiant en Droit : et l'on peut dire de ce moAumenO 
élevé )i la Déesse de la Justice par le Génie des Ihhi ^ 
ce que Pline disait des Offices de Cicétob , que c'est 
en ouvrage qu'il ne siiflît pas d'avoir tous les jours k 
bnaïn') nuris qu'il faut apprendre par cœur ; Quœ fo- 
(iifflina ediscehda , non modh in manibus kàbenda 
fuotidiè. 

, On doit en dire autant des Codes deCommeree et 
de ?iocédui-c ; il faut sans cesse en méditer le Icisie ^ 
pénétrer et se l'approprier. ■: 

J^..* bfe exfmplaiia ... 

' Hotlmnd tetsali ma» , firtali HiinS, 
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DISCOURS PRÉLIMINAIBB, l5 

du Gouvernement et du Tribunat , et enfin ta recon* 
rant aux meilleors Commentateurs. 

DROIT PUBLIC. 

Du Droit privé, le Jurisconsulte doit s'e'lever k la 
couDaissancc duDrcHt pabUcjSOrtoiEt k pre'sent que 
nous sommes appelé k vivre SOOS un régime constita- 
tionaet. Outre les oQTroges que nous indiquons sur le 
Droit fnhUe m géaéeiA. , on {xorra {nrendre des ocso' 
naissances fort exactes de l'ancien et du nouveau Dnut 
pnUicdela France, dans les ouvrages suivaos; sarar^ 
1" dans les Maximes du Droit public fiançait f 3" e$ 
dans l'ouvrage de M. Lanjuinais , intitulé , Constitu- 
tions de la iVoiion/f*anfÉfiifl;Paris, Baudouin frères, 
3 vol. in-8". Cet ouvrage a pour objet principal d'ex- 
{^ijuer les principes de laXharte , c'est-k-dire , du 
GwiretDeiiMDt constitutionnel qu'elle a eu e& vue 
d*àab&. 

LÉGISLATION. 

Ehïto (i) , OB peut einudârer les lois en gêuStét 
{!) t* AéUa'iu hU M Ml nmtBMiitec *tMtÊéi i rik 

jilîd e wti t mÊk enl IVt^ f » Jiriiteanlu iutràii. 
kmA M la ^MC-Ma id ^'qili cdli di Droit mfmti <l 
DnhfMtitf, v*d«iia dm bMUdofM (M ^bdîyrf, Mil) 
rnwwnrtwiW , b* Una i^Mb h cetu fUÛt^ 
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li J>I8COt'RS PHÈLIMINAIRB. 

dtrMlioM -faite de tonte loi v.cvite ; examiDer qadte» 
sont les meilleures bis , et quels incoDV^ens doivent 
résulter de telîe loi paitititlLcic éfnblïe ou à ëlahlir. 
Cotte ctude forme , a proprement parler , la Théorie 
des lois. On a fait un chapitre k part pour les Au- 
Murs qm ont toit sur li LégiriatiiM. 

ÉLOQUENCE. 

Telle est l'importance e\ lYtendue des connais- 
Hnees <pie doit réunir le Jurisconsulte ; et déjk l'on 
MB^t i{ue celui qoi estparvenub les acquérir, afoumi 
•BptoncBt <M enriin. Jl ne fiita donc fat^'étaàita 
Uteuaire D'AgneaBcao adressant aux ATocats ces 
paroles : 

« Disons, il [la gloire de votre Ordre, que l'élo- 
quence même qui paraît son pins riche ornement, ne 
TOUS est pas toujours nécessaire pour arriver k la plus 
grande élévation; et le pul)lîc, juste estimateur du mé- 
rite, a fait voir, par d'illustres exemples, qu'il savoît 
fccdcder ia r^ralation des [dits grands Avocats 'a ceux 
qoi n'aTBiait jamais asjuré k la f^îre des orateurs. 
. «.LawâNKie a Ml cMUoanea aussi Heu qiie l'Élo- 
quence. K elles sont v^os brUlaÉlcs, eHas-ne soMpas 
Bioîas solides; le temps , qui dîmioae l%lat des nnes, 
augmente le prix des antres. Ces lalens, stériles pen- 
dant 1m premiferea ann^^ tendent avec usure» dans 



00 Age plos araocë , ce qit'îls refusent dam h jeu- 
nette; et votre Ordre ne se vante ptu.moini dts 
grands Hommes qui Vont enrichi par leur émdi-^ 
tÛM, que de ceux qui V ont orné par leur étoquencè. n 
(Tom.I, p. 6 et 7.) 

Cependant on ne peut se disamuler qne l'Avocat 
oe tire on poissant secours de l'Eloquence , de cet Bit 
divin qui consiste k plaire eu prouvant. 

Les Etudians en droit ont appris dans les lycdes les 
Règles de l'Art oratoire ; ils ont vu des modèles de 
l'Anliqiulé ; ils devront y joindre l'élude des mqder- 
ncs. Les premiers entre ceux - ci sont assurément 
D'Aguesseau et Coclim. « Étudiez D'Aguessean , dit 
CunnS) maïs que Coclùn ne sorte jamais de des- 
sous, vos yeux< Je vous indiquerais d'autres Orateurs j 
nuDs ponrqnoi , lorsque Ton tend ^ ]a perfection, "ne 
pu s'alt&etter wnqoement k ceux que nous entons j 
Être arrivés ? » 

Ce cercle cependant me parait un peu restreint. 
Je conseillerais d'y joindre les Discours et Plaidoyers 
d'Orner et Deuis Talon , ceux de Servao , ainsi que 
quelques Plaidi^ers et Mànoires détachés dans ks af* 
Aires éclatantes , dwt le soaTenir est rett^ an Bar-' 
tua. . 
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I.EXIQUB8 BT BIBI.Io'oHJi,PHIB8. 

. Ce catalogae est terminé par l'indicatioii Ae denx 
sortes d'ouvrages, les Lexitjues et les Bibliographies. 

I*. On a indiqué quelques Lexiques tant pour le 
Droit romain que pour le Droit français ; car il est 
trës-important, surtout dans les conunencemens , de 
ne jamais laisser passer un mot sans le bien entendre } 
c'est la meUleure manière de ne point se faire de 
fausses idées. 

3°. Ce catalogue est irès-restreint , puisqu'on l'a 
xëdoit aux nuit làvrts etsentieb. On y a àoac 
owSê f k dessein > beanco^ d'Otivra^ qu'à est bon 
de se procarer , û l'on a le, goût et les moyens. 
Cttte oonndëration a déternùnë h indiquer k ceux 
qd Tondnmt âendre leur lûUiotliëque , qadques 
BiUk^phies plus Tohmineoses qœ cdle-à. 

COHOLUStOV. 
J'ai tracé , presque sans y penser , le plan des étu- 
des propres ^ former un avocat. Elles sont longues et 
pénibles ; et quiconque s'y dévoue a besoin de pa- 
tience autant que de capacité. Mais que de motifs d'en- 
couragement ne trouvent pas les jeunes gens, dans la 
noblesse de la profession b laquelle ils aspirent! Rare- 
ment elle mfaie k la fortnne t il est -mi ; lana dk 
twnliik sAranent k la r^nitalîoii par la vertu. 



DISCOURS n^nONAIHE. Xjt 

Étudians, écoutez le vénérable et doete Uenrioa de 
Pansey , lorsipe , dans soq Éloge de DumoulÏD , it 
trace, avec le sentiment de sa dlgoité, ce beau portrait 
de l'avocat : d Libre des entraves qui capliveut lej 
» autres hommes , trop lier pour avoir des protec- 
» tents, trop obscur pour avoir des protégés ^ sens 

> esclaves et sans maîtres , ce serait Iliotnme dam sa 

> cUgnUë ori^elle, si un tel homme existait enoors 
» mil terre. » 

OnvreE Montesquieu; vous y verrez qu'il y a un lot 
pour chaque profession; et que, si la gloire ett'honneur 
ont été pour cette Milice qui ne coûnaissait de vrai 
bien que l'hounenr et la gloire, le respect et la con- 
tidéralion sont pour ces hommes qui , ne trottvnat 
ifue le travail après le trafail, veillent ntàt-'tljmtt 
pour le bonheur de leurs conâtoyens. 

Aussi Les Emperenn rainuiia sa aontplà k pfo* 
clamer qae les trsnmx des fnriscoi)si)ltés.utncai)rsieitt 
k la BUdêé de V&aipx j nlM qne ta bmvôaix-dee 
mUna aerrnx k sa tniii^[i^ité^ Jlïitocati tfutiirit 
mmt ambigua fata eaùsamm j Mœftw Je^sàsioMÛ 
firibus in rébus sœpè puhlicis ac privatis Utpsa eri- 
gunt, fatigala reparant ; non miniis provideitt 'fut- 
mono generif quàm si praxis et vidnerihut patrioM 
fannUnitte .stUtwtat. Nxa bnim bolm voffmo- 

IXFBRIO mUT&KB COiUtUCCA IlXOâ QJJl OIi&DIUf 
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CLTFBIS ET THOR&CIBUS NITUNTUH J 8KD BTIAM 
AdVOCATOS ; MILITANT KAHQUE CAOSARUM PA- 
TRONI , QUI OLORIOS^ TOCIS CONFISI HUMIHINB 
LABORANTIUH SPBM , VITAM ET F08TBR0S Dli- 

FENDUNT. L, i4 C, De adi-ocatis divers. Jadie. 

« Il est, D'en doutons point, des H^ros de tons la 
A temps et de toutes les piofessions : la paix a les aent 
* eomniela GueireC i); et ceux que la Justice cow»- 
» cre (âitaailulilu la gloire d'âtrejdus atOet aagdire 
» humain. > D' Agnetsata, tom.J,pag. 64 ri 65. 

TiavaiSn donc , jennes ÉlËves , travaillez de tout 
TMrepoimâr Centrer dignement dans un Ordre austi 
tatéat'^ttimMagistralure, aussi noble que la pertUf 
atuti aécetsaire tpte la justice ; et vous vous esti- 
mem'lHii^nx qnelc[ue jour d'être dans un Étal , oà 
faire sa fortune et faire son devoir ne sont qu'une 
mémo chose ; où le minte et la gloire sont insépa~ 
rables ; où. Vhonaae , unique auteur de son éléva- 
tion , tient tous Ut autres hommes dans la dépen- 
dimee. de set bmières , «I ittfiiree de' rendre homr' 
mage à la teide supiiioriiide ton génie. 

Sont domcslicx fortitudinci , non infsriorts mililiiibas. 
Cw.,itQ3''. Xij I , n. iS.L< conragc ciiil is( miniE plui rars 
fHC la eoDTigc militiirc. On a tb ità hommu qui poM^diienl 
tiloi-ci an pTw' faint iegrt , mm^n toubooM A* TMlrc , Iw 
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DES ÉTUDUHS EN DROIT 



CHAPITRE PREMIER. 
Introduction à Pétude du Droit en général. 

1. luSTETTCriONB SM les éludes propres \ former 
UD magistrat ; par M. D'Aguesseau. 

Cm insiraciinns ic Irouicnt jani 1« preiiiicr Tolnmcdu OBit- 
'wtci dn ch*DCïlicr D'Âgucuiin^ 



Camdb et DiiPDi. Fariâ j Yfaxée oncle, 1818. 9 

- OMm Ju «pt pnriint IçUm , qui .Mnt it H. Carnni , l« 
pmrîer Tslnne co contient qniln autrù : <• int /a fi'^n J^aw 
at$ ataaéi / a» lar r/(«<i» cammenial ; 3" lur Itt Cob/Z- 
>«ww <b /a tWtoOùqae iei aiaeali ; 40 inr radmissien am tahltaa, 

— Ce Toinme renftnnc «ncore i' U Dialogai dis avocatt, de 
Loitel ; 1" l^Hishiie abrégée de l'Oiàie des ùmcali , par BoncheÉ 
d'Ai^s ; 3" deux discoars de D'Agaeiiean lui Plndépiadana dt 
FarBcat cl l'ameur de son étal; 4° nne piice trti-cnrieuie où l'on 
cuainï xi /^i fuges ça! présidai aar aadiaees peumt ligtlimauM 
IwUrm^ ht omabqutaHUfi^itKli i' cBtn le ddcni liaft 



A L'USASB 



ET DES IBCNES AVOCATS. 
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Le tUltai Tolama contient , ions \t litrt de JBiUMUfM aW- 
fi< , l'ÏBdiïitiaD du liirti de droll qn'il etl U plit nlik il mb- 
■■hre. On en pitleri pini an^lmenl ci-if rt*. 

AmMnd-GiilaDCuui. atMil) MyiiliB ii^iMnowtt 
h > BiKivbn >&o5, arrèi MAnM y'udit dilwf. Crt 
■ bsnnt trop ran ac eoniil jiuii qn'il ; tt cùlw UB 
> UnM' tatic le jute et rUgaïu. ■ 

5. HÎBtoir» des amcats ni HrlaBOrt de Paris, de- 
puis mot Ziows jusqu'au i5 octobre 1790} par M* 
FoDÏHBX. Puùj i8i5. 3 ToL in-S*. 

Cri deu TsIaHU , Arili d'ut M^tn Squale et iMcJotï- 
fH , nnhraMBl t'AbMf» Mobwidii bimin de Ptrïi. L*iMMir 
IrmîlUil i fJTiiMrt mtAn» de l'ordre. Il ea • ntiK pnUM ut 
denUiolnit niU cMIe hîu ne vMl pu IccomaenccBeat t 
l>>prit de pirli l'y fait ma pen trop lenlir. 

L'iDteur ttl mort 11 Pirii tn iSio. Je oe i>ît pai l'il * Witté 
U Gq de lOD (r»ail en minuicril. 



CHAPITRE II. 
Du Droit naturel ,etdu Droit dttgent. 



4. Élèmens du droit Datarel } par BUBI.A.HÀQCI. 
Ouvrage posthume. Lausanne , 1 77^. In-8^ Paris , 
1830. In 8°. 

Celle DooTelU édidan est due (nx loiei de H. Colelle fàt. 
L'ooTnie luitani eii plus iwiu «t plu conwlet ; il dérel»^. 
)m pmic^i qni ne >oni qu'^noiué» daai le* XUmk. 

5. Prïndpes du Droitdelanatareetdes genB ; par 
L-X. BusLÂJiAQUi , avec la siute dn droit de la na- 1 
tawi -le toDto(HisidtttaU«meatu«flMnté par M. le 
PfofiMseiirFÊucH. Noovde ti!tioBftenN,corri-r I 

, et augmeotte d'one idie géBrinb) unljti^ c( j 
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raUDtinée,parM. DuPi]r.Fsris,'W«4e6taGle) iSao* 
5 vol. in-B". 

L'cilîiiaa qù a pu«à Tmdan en 1766 et 1768, iail «n B 
Tolnmci in-S", et il âni iiiei difEcUe de tt la procoKT en 
Fnncc. Celle-ci n'a iftouti de r^dnctloa que dam le nombrt 
dt volamet. Elle e d*ailleDrs sur cetle d'Yverduu l-»)u(age <l'«Irl 
inr plui beau papier . phs correcte , el d '^Ire accumpagnée d'une 
Tailt forl delaille'e qui fijiiitaut prtjque à un dicliounaire , el 
qoi min^uiit (oulFmfnt à Puiivrage. 

6. Elémeiis de législation naturelle ; par M. Per- 
reau , c>:'-tribun , professeur de droit naturel, iiu* 
pecteur général des écoles de droit. Douuèiae ^tioD > 
plus ample que la pmuère. Paris. Bdia y 1807 } 
1 vol. in-S". 

Cet nmft téuAl , k U paNlé itt princïpM , Uu te» 1/4' 
,mm d'no beau tljrie. C'MI le plu modarai des Mildi lor It 
draii Biiuel. Il eil Ntd inc HÔne dini le nppoit fiit par Cbi« 
nier! l'Empereur, m nom de nniUtol. 

7. Le Droit de la «attire et des gens , traduit du 
latin, de Samuel Puffekdokf , par Jean Babbet- 
BAC , avec des notes et une préface du traducteur. La 
màlutire édition est celle d'Amsterdam 17 54; a 
Td.iii-4'. 

Smiiil de Pnffendorr naquit à Fleh , petit Tiltage de HIiBle , 
en iG3i , cl monrul à Berlin , le s6 oclebre ■%4' 

8. Les Devoirs del'homme et du citoyen , tels qu'ils 
lui sont prescrits par la loi naturelle ; traduit de PuF- 
FBNDORF, par Barbeyrac, Amsterdam, 1707. 
Luxembourg, 17085 1715, 1718, i753.In-i3. — • 
imidres , J. Nourse, 1741. 3 vol. in-ia.— j^ni*- 
fni£»> et Leipaick , Arkstée et ftleikus , i^Sâ. % 
vol. în-13. — AnaUrdam , 1760. a vol. ib-is. 
fajii , iSao. Id^'. 

Cette deraUwMtiim, ^««MteabJoiMatAiSateitt j 
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a M èonait pir les joini de M. Colelle , G!s iu proftsstm de 



■M glMâ omis* «wle Droit MOacd. 

9. Des droib et des jeT(Hn dn dtoyen } par l'aUié 
de Mably. a toI. in-18. — i vol. în-ia. 

10. Hugonis Grotii , de jure beUÎ «c tuuû,Iib.3. 
Parisiis , i6a5. In-4''. — AiA ifiSs.— L'^tioDla 
plusconiplète est celle qni contient Ici commeiitaîres de 



11. Le Droit des gens ; par Wattbl. Nouv^e 
4fi^n , revue et corrigée , avec quelques remarqne* 
del'^dkear. Amsterdam ',narrevdtj 17^5. 3 vol.iii-4i^> 

'Wtitcl eit iint U priBciptnt^ de îleafcbtl*! cb S^tw , » 
swîl i7i4> 11 jwtMTtlBaedécCBbn 1767. 

HaiMAn^lBiGcaiiUrB^ fiai «bit. fli Uwliipi^t ^. 



CHAPITRE III. 
HhlaLégitlalhn, 



13. Fr. BAconn exeraplum tractatfti de {osdtîâ 
imiTersali , aive de foutibus juris : exlractum ex ejus- 
dem auctorîs opère de Dignitate et augmentis scien- 
tisnim. Pariuis, tjps Vincent, 1753. In-3a. — 
UttÊkatt k XetZf chezBehmer , 1806. lo-Sa , 
«vw: une préface et des notes latines de LAtniT. — 
La mtme, tndaît en frraeaisj par J.-(L-M> Ghjjrt 
(de SnB»4t-0ùe)f modwe du tcUmaat. Pari», 1806. 
1 vol. ia-i8. — Je me propose d'oi doMTccMa»* 
Bé« lue AlitioB crée de nouvelles iMo. 




\ATéfi, doan^ pit PoSeadorf Ini-mliBe de 
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FrançoU Bicon , baron àt V^rulam , chincclUi 
■Il né le 11 janiUr 1661 ; naît U 9 atrLI 1716. 

13. Je conseille encore aux étudiang de lire : 
1 °. Le traité de Ciceron de legibus } 

3°. Et le Traité des lois tpà se tronve en tite dea 
OTvres de Domat. 

14. De l'Esprit des lois , on da rt^iport qse les lok 
doiveiit avoir avec la constitution de chaqoe goma- 
nement , etc. j par le P. de MouTBaQUiBir. Génère. 
Barillot , 1750. S vol ia-i3. 

Eattà DM AnleiVii^t, jMiqBe wBt-A de piAVreicc: 
dia ut nmttc «t p«cttti«« : en 7 > joiai me caiu gfowMqnt 
et nae uUa dct n^ire* fort «onMeàe. 

Chirlu ScMndit de MoHteeqaieH , ai ta àAuta de h ÉtUri 
pré* BordMiu, k il jmriM i6Sg, til mon i Pnià, le m 
UnUt 175s. 

HonllciqDÏtn et ion namp ont rega le nom i'fmmerttt. 

15. De la législation , ou principes des lois j pâr 
Mably. Deux parties en 1 vol. in-i2, Amsterdam , 
Paris , 1776. 

Lt'thbé Bonnol de Hably , oi à Grenoble , le ■ j mirt 17091 
«U mort iVun, le aS nri) t7SS. 

t6. La sinence de la légisUtion ; par Gabtano 
FiLANGitoi ; tradnit de Pilalien. Paris, Cuchei^ 
17&6 et années suivantes. 7 vol. in-8°. An VU< 7 
vol. în-8°. 

if Du contrat social , on principes du Dioit po- 
litise j par i'-J. RoDBfiBAU, citoyen de Genève, 

C* mM ta tram d«n «mm ka tMUrew éei CKnru da 
BMtmn: il • «ani M rOf^fM (^MAnai n gmd now- 
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CHAPITRE IV. 
Du Droit romaûu 



SECTION FKEHiiERS. 
Pcéliminalru. 

18. PkbCib historique du droit romain, depuis Ro- 
mulus jusqu'il nos jours,-parA.-M.-J.-J. DuPlN,avo- 
c^,d(>cteurendroit, etc. Parts, Everat , iSog.in-iS. 

Ctlie pwniirc édition a ta l'hannenr d'jire jaîti« fir b po- 
lice i» NtpoUan. 

. Drpvù U ruUBrition , an en * àoaai iiui DonidlM M- 
^m.fti*, Bindouin Triru , iBigct iBio. 

iQ.Pit)legoneDajim»a<lnsniiiscJiolncA-(bri, siuS. 
'XM,-J^. Dupiii. Paria, Bandonin frères, iSao. 
I vol. in-t S. 

C<> prriliminiîrei du droii coulilent iun on ncnsil du prin- 
clpilei Ttgla de droit. Cet règlri tonl dUtribudei loni deux tîlni, 
' Le priBfer renferme tant» «Uei qni eoBcerBenI Ici hii , leu 
/urei , lenr ei/'et , leur intirpiitalimi et apfUeatioti, leur abnp^ov 
ainti IDC cellei qui (railent dci contliigtiotii on otdaauaeet itt 
prjiHci , iti liponseï dts /an'sc'inmilts , et Aadiùit mmittU, c'ut- 
à-dire deUtos/Bme el de Thms*. 

Le lecond liire est (inrlage en deux chapïlres ; l'an CMpItad 
lt> règle* da itolt naluttt ; l'autre celle! du àroU cuil. 

Chicane de cci lètlei eit accompagaéi de aale* Xiiit» de» 
meilleacet lonrcea ; ellei offrent une tuile d'autorité) qni , pfef 
leur f,iaii^\\i , fuient fournir maliire i de fr^qnentei applic*- 
tioni à ceni qni «nronl loii de lei fixer dani lest mémoire. 

,%o. 3. GoTHtWBBBxBfainials yak, wo pirra îbiîi 
fiqrsnriftf ubi quatuor seqrâotia cuAnenHir ; jarà 
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dvilis romani , t" hiatoria ; 3" bibliolheca ; 3° flori- 
leginm sententianiin; 4° séries librorum et titulorum 
in digestis et in codice. 1 vol. in-ia. 

Cel onyraee a en beiiucDo[i d'cdïliors ; Camnsen ciU josqn'i 17, 
il faut ajouler celle Naphs , i;GG, In-ii.d rdlc donnée pu 
feu M. iierlhetnt . proftiSFDr ie droit romain i l'ecott de Paru. 



"Um sctipla à J.-F. Birlliekl , t/c, Paris , Gilbert , rne Serpent*. 

Jlcquei Godeiroy , Ëls pulnÉ dn crilibre Denis Godcfro^ , aa- 
c«r dci notM lat le digult, ni^it à GcpItc u , « f 
Mnrot CB i65s. 



GodeTroy , dans cette partie de son maDael , a ta pour bat d* 
montrer la suite et la liaison iti, liires du digesta et da Coi». Il ' 
est important de lire ce qn'il a dcrïl sat cette mitiére, non pM 
pour se convaincre de U boaU d* l'ordre ta cm detu tei^ de |a- 
rispiudence, ce que je tndt d^utint ptU didïdle à ^roanr, 
qu'on y a suivi denx p)*n* dïnïrcat dont IMOD •'ut it MlU«t| 
mais , pour se familiaiùcr !asensilil«nent titi cet ardo , (oat 
d^fectuevi qu'il est ; prendre une M^itt \A(t de louleiles maliiret 

loii qo'oD sera obligé de chercher dans le digeste et dans te code, 

3 1 . Jo. Gott. Hbineccii antîquitatum romanamm , 
îuriGprndentiam iUiisInuiti)iiiiy8^tagnH>BalSf L719* 
— BasileiB, lySa. —Argent , i^Si—AW, ifti 
( aaclinsj. Argfflit. , lySS. s ToI..iiir8*. 

^ Cti out wm d'HriMMiu Ht NguM MMMioa ahi^^ciB- 
fH. UcoMaiuc iM MTMdcbftcMMimUtenHdtdnkt 
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SBCTIOM II. 
Telle da Droit romain. 
99. Jnrù^radentia vetns ante-justinianea , ex re- 
eenûone el cum notis Schultimgii. Lu^d, Salav, ^ 
1717. -T- Editîo nora collata cnm codicibm niuuir- 
ccriplia} etc. LipsitSi 175^* 1 ytA-Wr^'- 

L'jdiUoD de 1717 ut niBuimpiinà ; ctlU d« 1737 cil plu 

Antoine SdinliiDg est ï Ninvrg tn Gatidre , en iGSg ; i( 
fat profJistur de droit à Franequeire , Lejde , etc. Il mourut 

Sa cnlIeclloD , actampagivee de vjrianlri et d'eiiellenlcj no- 
, les . rcnftrme entr'aulrei les ligoBStt de Papien , qoi paraisteot 
faitei par un j uilicontulle bourguignon , ponr iccommader 1* loi 
romaine à U loi gombelle ; l'abr^i-é dei Codes grégorien et her- 
nogénien . qu'AÏaric , roi dei Wlsigoibs , El faire par AnTen . 
fOB chancelier, lequel abrégea «dssî , à l'usaGe det Golhi , I« 
CodeTheodesien. 

. s3. Codex Theodosianuj cnm commcnlariis Jacobi 
6«TBOFKEDi , operâ et studio ÂBtonii Makvili.1 
lecognitus. Lugduni. Huguelan , i665. 6 vol. in-fol. 
^ On les relie en 3 , 3 , en i vol. 
■ — "Biilio noTt CBm obterialionibu* et idititiaiiftDi Joao. 
D". BiTTM. Lipsia, lySG — ijii, 6 ti)l. In-f^. ; }atecoad 
Mriti en deai parties. 

. It al tM de li«m Miut iBrinHÉiw peu» i'MgMiM Iw GmIm 

dwUn. n ]> en • en pluNesrf nlttt | miiis cellt^i ■«! b pbu 
perfaiie. 

Jeaf Kitler , na tn i ^ug à Slani en Silùie , profeuenr «t bi. ' 
bliolhe'taire.à Wiltemberg , est tnoit le i5 mai I7ç5. 

94. lïtstltutiones JustiDiani cnm mbro-nigrls Kt- 
teris. Âmstel, Elzevir, ifi6i — 1676, iD-16. 

iftta. Il 7 * deu eunrUcfi idintiqneaunt HnbUlti 
loal Ml Doit ; le fnuilitpfc hoI Ht lifEueuL 

— npn edilio. Arifi INlet... 
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Cm c'illliav (iu l'uinlige da ftire iiwimiM il iiw wa MM c* 
qui (il itffinîlîon ob principi , de c« qaï n'cit qua coHffWM 
« dcKl*ppeaMilt.' 
a5. Corpusjuris cÎTilîs cnm notù D.GoTHoï'EEDl. 

Deuil Godcfrt^, nf ï Pam le 17 aclobrs iSjg , hIibM i 
StrutuiBrg , it 7 c^cmbcc i6i>, M. D'AgnC»c*B , Mbi, V , 
p, 9iJ , après l'avoir mis an rang det premicn crili^mi àa i;< 
sièclt, ajoulc qu'on peut juilemenl l'ipptler le pliti datu ci le 
plasproloTitl de tous les interprèl» des Inis chiht, 

Li publication du coTys de droil de Denis Godefra; fait épn- 
que pitmi il» jnriicanmllis. Son t«le est calai qu'on a: adopU 
p<i<ir Itfon communi diB« lu Uaiicnïldi'<l W haman: d'mc 
Vidilim oficUlIe ; stt nat« tout fort calinAi. ~ 

Le leile cl les noies ont en uot mallUnde d'ifditiaiii, Mrait 
iti^ntlles Ici pins remarquible* lonl ccSta da Vim*. Ani, 
tSiS, 1 roi. in fol. El cdle d'EIcMi , don«^ parlatMtlw* 
i* Siaion «an LciTen. jimsterdaa ,iâfi3 , a toL in-^ol. C*IW de^ 
niire ts\ la ^as belle. 

26, Corpus juris civilis academicum. 
Ce toips de droit est Iris- commode ponr y fliercliei Icaleil. 
Inuqn'il ett reli^ il sort trois aljibabels, hors Ici martel ; M*oit : 
un pour \ts inslitnles, un pnur le digeste , un pour le -Code. On 
omre le litre à l'endroit de U lettre par laqaeUe eammeircc Utilre 
doM on a besoin , et i cette pa|^ mtme est m bdn daï âtrtt ' 
qai eamauDcentparJ* nène. lettre. Irf ncNsbra iai|ini>^ 
diitemenl le lil» el procède l'astiFrique t , indique la|ia(aoase 
IrODTele litre qu'on cherche , et les dcnx uonbies qaFanntal 
l'attWiiae * indtqufnl !c livre et le tifre. 

As sncplns , ehiqoe e jemplaire contiftit ordiniiremc«l , «1 
regard du litre , an ails indicalif de l'ussge du livre. — CHU 
aole n'eil que l'extrait li'un de ces avis, 

le Corpus acaimicuni a eu grand nombre d'ddilioDS. 

«BcnoN m. 



37. Anoldi Vnnnt nota îa ^tuor Itbros iostits^ 
lH»iin. Amatd.'Eisjpm.VK^iart^i^-vfA^Aur^a, 
i^iSj I T(d.pet.iii-f b. — Parisiis, i8i>8, 3Tdl> in-ia» 



|6 , BmuOTHfeQVB 
Cm- mIw Mt i h iUi mtmiim , ioMniràm , J^i t n cl 

Arnold Vinnlm , pr*(cMCBT da droit à Lejde , nomt e* 
1&57, 1 70 «II. 

28. Araoldi ViNNii comment, in quatuor lib. îus- 
titutioDom. — j^mstel. Elzev. , i64a, i655 , iGSg, 
l665. — iwa^. 1666 , 3 Tol. in-4''. — Norimb. « 
i6y6. — jétttuerjtiœ, 1692. — Idem cum itotis Hei- 
KBCcn,iVonW., )73€. Iii-4°. — Lugd. Batav. , 
1 716 , ^-4". — Cum iisdem et questiombue seleclia 
Tinntï. Luà^, 1746 j 1755 ^ 1761 , 1767 , 1777 , 
a T(d. in-i". 

De toDtu eu ^ditîoBj, celle a'Eti^TÎr, en i665 , <ei ui» 
contredit I* pina belle pour nmpreiiion. On doit prérérer lei 
édition! donnfei par Heiniccius , à ciuie des noies dont ce sa- 
vant jmitconiuUe les a enrichies. Mais on peut se procarer, d'une 

Îirt. lei notei d'Hcineccios , imprimées «éparfment à Lj-on et 1 
rancrort, en i;3i , in'4° ; d'autre part , les qneslions choisie* 
de Vinnin» , imprimcei ptuiieiiri fais , erlr'aulres , 1 Ulrechl , 
171a , ja-40 , et joindre ces deui novrages à l'edilion de i6es. 

39. Jo.-Gott. HeinëCCII éléments jurîs cîvilis se- 
CUUdùmoFdînemlnstitutionum. ^f-anc^ >735; i vol. 
in-8". — Amstel. 1726 et 1728. —Cum notîs J.-G. 
EsTORis. Argentor. 1727, in-S", — Gitssœ y 1729. 
'^ÏMdg.Batav., 1740 et 1^5 1. — Gœttingœ , 1749 , 
— Cum aunot. Gesneri. 1786, iu-S". 

Ciunanimadversionibus Jo.-Gc. Estoris. Giessœ , 
1774, iii-8°. — Edente L.-J.-F. Hoepfner. Gics- 
see , 1775 , ÎD-S", et 1787 , in-8". — Cum addït. et 
emendflt. J.-C. Woltier. Halœ ,1786, in-8". Eden- 
te C.-G. BiENER. Lipsiœ , Béer , 1 787 , in-S". — 
Cum emendatioue J.-P,WaldeCK. GtBtlineœ.i'jSd, 
in-8'. 

— Les EUmou du dnnt 'civil nmtain, selon Por- 
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dre des Inslitutes de Juarinien , etc. , traduits en fran- 
çais par J.-F. Beiithelot. Paris , Patris , i8o5 , 
4Yoi. in-i3. 



Cette tradftclion «lail fort mile ci 



]* plnpan du \taaa gcoi , àont l'jdacation tnii Hé foil nfgli- 
§te ffaitmt h réTolaiian , n'enUiiiJaienl pu le falin'. Miia de- 
pBÛ que 1m booRM étaàa ont tfi rAiblicc , je ^oale qn'mcun 
Mm ad buoln im mMbh d'âne tndnettiM sod» entendte M 
tMntnt de dMi d'HrtaHiiii*. - ^ ' - 

_ —Ejnsdem Heineccii dictata ad . dementa ■ jark 
dviliasecundilmordinemiiistituttonum. Bn HJtfiî . 1744 
in-8». ■ ■ ■ 

Réimprimi!» (tepnis ïdds ce litre ; 
Observationes theoretico-practïcœ ad institutiones. 
Franct^rti , 1765) in-8°. 

50. Ejusdem Heineccii recitationes in Ëlementa ]»• 
lis dvilis sccundùiD ordiQemin8tîtutioiHun.£ditîo nova 
auctior et cmeadatior. Urattslavim ^ 178^ 

Ouinge admirable par si cUrXt et l'enclulDeBiïiit dci.priodpn. 
Jt ne connais pas de mcillcDr livre ^Unwntaire (Dr le droit romain, , 
C'tîl ce qui m'» délermind ï en donner une lîOmelle ^dilion. 
Paris .yWawét , 1810 , a toI in-S". 

Cette ïdilioii est beiaconp plni aniple que tel prifcèdtiilei ; «lit 
en BÎeui Iriili^e, saoi te rapport tjpagripfaiqnt (etcMlital d'èil» 
twn DH conférence inine du droit roiuiii tuit U £oit bm- 
9^- On f « joioi DD arbre cbronologiqaa pow «iflifBM k 
IMWté du «Boala tt celle dei eognita , qai miiI ditliBfdéi i%B* 
Ci lablein par dea couienn différentet. 

51. J.-Gotl. HkheCCU filementa jttrîs t^vilis se- 
cQDdiUnordiDmPaâtltcUnUB.'^'nffe/., 1726, 1738, 
i75i , 1758, tfi»f i yvLiei-fi''- — ^r§«»(.,i734, 
ia^\— Franco/., 1766, 1770, 2 vol. in-g". Traj, 
«liflA., 1772 , 3 vol. iaS". ZJpsia;, 17^5, a vftl.À-S''. 

Ejiûdein heineccii obi^erTationes theoreticihptafr- 
^ ad taadeetas. BtroUni ^ 1 7 60 , oi-b". 

3. 
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3» BIBLIOTHÎIQUS 

Ctt dcui ODTTigei qai daiieat ttn cmnàHiù cimimi n'm 
mot qa'un tcul , loni , h non iiU , la pina stTtntc u»1j«e qo* 
MBi iTMii wr let PindïCle*. 'Ph* Aindoc qoc lu Plittiba A* 
^ju , «lia oflrc toui dcj aoUsM ESm^îu* «1 ptH MAhv 

nr b« KmjIhIu it 1h RicilttioaM, 

Sa. Prindpû jnris drilis romsno-gennaiild, anc- 
tore Csi^-Christophoro Hofackbk, proTesswé Tu- 
Iniigensi ; editîo secnnda. I^ingœ , 1800 y 5 vol. 
in-3". 

■ — Ejusdem elementa jnrla civiiis RomaBonim. Got- 
tÎDgœ. Vanderhoeokj 1786 , 1 vol. 111-8". 

Lci principes d'Hofacher lanC d^doili aicc beaucoup de m^— 
ihodi el d'èrndilioD. Onpsal lu meltre i c&liàes fl^mens d'Hci- 

55. Sinopsis elementomm jutis romaiù juxtk Hel- 
neccii doctnoam. Accessemnt nomlœ îd qnibos Taiiae 
qnïeqne defînidoDes k Liuty , Fea&n ^ Bem^r 
ïocompts, Hwieodanis breviter apponimttir, ad sta- 
diosomm jnris commodiorem ssnm. Anctore A.-M.- 
J.-J.jyopm.PariniSfîiaraiàf iSujin-iS. 

a opDsculc a dA tau oritoB k b rifiIiU qui l'eiait établis 
tntrl U proruseur de droit TOm^h d* l'Aiola de Paria [ H. B«r- 
(bilol] , qai luivail »ec raiïoo HïiDCCtioj ; f t quelques autres 
yrWSMiWraqniaffecUienlde prifirerLorrr , Ferrière el Berroyer. 

B CDi^iulUit , que dani les examens , chaque profesicnr n'c— 
Uit MlbTait qa'iDtant qu'on lui parlail le langage de ion aotenr 

Pour tortir de cet einbUTM OD (publié U Sjatpsit qnia'c» 
ig Tond qu'un atir^^e' de h docliina d'H^cciu, Olail'MIjacl 
on ajoini les d«Gni(ioM dMDtapwLMTTMcouMU.^ ^ 
les ë1 êtes trouvassent AntM ataw 4t fWd itfponlM i 

tout I* Blonde, , 

34. Jacob! Cctacii opéra obmîa in d«c«i> tomos 
distributa.... operâ et cura Garolî-Aniiîbalis FAsaori 
jurisGODsulii. iMUt. Paru, bipoisis socielatis tj/pogT* 
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libronim officïi ecclesiastîd , i658, lo vol. in-/W.G. 
P. Éditioii belle et bicD faite ; le i o" volume porte 
le titre <r Affendix. — Curâ LiborDÎÎ Ranii. Neaf. 
1733-1717, II vol, in-fol. — Cum indice gcnerali 
noTis «dditionibus. Neap. et FeneU el suiv. 1 1 
Tol-iih-fol; 

I« édition» de Pïbrol cr it W.plïj renrcnncnl toni l«i oi^. 
»rsgM de Cu|a». L'Wilîon de Fabrol est pin. belle , maSi Iii 
dernière de Naples eil plus commode , ï cause de la table géné- 
rale qui raccompaRno. Aa défaut de ces édilions , on peut 
acheier cflle qae Ton appelle de lu grande iatie (ainsi nommée, 
parctque Cn|a5 est représenté , dans le fleuron du fronlispîte ; 
a»ec une grande larLe) , donnée par la Kone en 1617. Ella 
Mt en 6 vol. in -folio, el moins complÈle qoe les autres. Ell« 
• <t< rtimprimce i Paris , en 1637,6 Tol. iq-folïo , par Tb; 
Snirin el CI. Colombel. > 1™ , 

L'édition de Naples et celle de Venise conlieDueDt Iei.nri*n^ 
lu de Ménlle et les notes de Bobert, iniqullel Cuju ■ i^oadti 
lODs le nom i'Âohniat UiKaler. Fibrot n'Mait fit ronla k* îb» 
ifter dans son édition , ne maats Irsiat Ck/oHI haititt. 

Il faut joindre lu C^jii de Hajilex , fntttptaailaia optrtm Joe: 
Ciijacii aacleie iomiiiico Aibaanii. Ntap. 1763, aTol.in-fbl. 
C'est une table faite iniianl l'ordre desinatitutet, da digesie , dn 
cnde et des détrélalu , m mojen de laqoelle on troure , dans la 
nooienl, tonl ce qne Cuju a dit rar nne loi -on sdt un paragn' 
fbe. Cette table peut servir i tontes lel éditions dt Cnjas ; mail 
■I ctl plas commoide d'avair l'édHion de Naplei snr Iiquelle h la- 
Ua a ta dressée. 

nagl-boil livres, tbscnaliiiaim tl imendationum, qua Ilis. 
Hri» dcThon * appelés AV/mm ùpas , ont éti réimprimas i Balle, 
par Im *sia« de J. Indvuhl, en 1737 , avec une préface d'Hei- 
Btedai , où celni-ci traite des adversaires de Cu|ai el des 41- 
•ean qol lïllaqoèreat. Dans celte édition on a imprimé en enliu 
tes leit» d(A , et traduit en latin les citalioni grecques. 

Les oavngM publiés par Cujas , de ion vivant , avaient été 
impriméi en cinq lomei in-fol. ( qu'on relie en trois vulumes ) , 
cbei Hivclie , en tSjj. Celle édition est belle et «acte , mais 
elle ne conticoi qn'nne portion de ici oiuiret, — Dans la biblio- 
ihéqnt da C0II4* de Trofti aa de Fr. FittiDa ,. étaiuii Ici as- 
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tkriM* ^ittoDS de Cnj», itcc àunMci nnaieritti b cshi-cl 
c( de P. et de Fr. Pilhoa , ùan qae 4ek d^cisioni nanuicrita d* 

Le c^ibre jariicDiiiDUe Cujii «[ , lïni contredil , le premier 
du inleqiritci du droit romiin. Il ititroduilit «in DitDTïlU nk- 
nifre d* traiur a de ccmmeniH le droit riMiwi anaidu d'âéi 

Jmce , un mnllenr ttjU et Da fonda de litt^tilun J, b jnrtlpni'- 
enee roDuine inial iltgaKlicr , tl Helletbladl (|Mg. aSS } non* 
tpprend qne celte jnriijinidenu, mieux ciilliT<*i plni polie , fat 
^ovaatt iaiispiuiCRlia Cajacitua. 

Dans ion commeatiire , lur le litre XI.VIII , da Bnûïme liTt* 
dn Code , Cujas promettiil , inr notre droit coatanincomceniant 
lei fiefi , on commentiire qui n'a point paru. Sa* ohterralloDt 
tDDl, ea parlÏFulier , un cbef-d'aoïre pour U KÎMce, Cl m6na 
pour U g^nie qui s'jr hil remarquer. 

. Raïquier ne nomme jamais Cujai qn'aiee celle dplbile, U 
gmti Cajas , qui n'eut , dll-il , « Eclon mon jugement , n'i cl 
■ n'iur* , par aienlure , iamaîi son pareil. > ( Becbelcbêf d« h 
Fnnee, line IX, ch«p. XXXI !C }. 

Cajai , ne' en iSio , 1 Toulouae , est mort 1 Boorgei , le 4 
octobre i^tjo. CelLc dale eit uanrée par l'e'pilaphe de Cnjti , 
rapportre , cnlr'autcts lieux, i la table du premier TOluni d< 
l'<!ditlan de Fabrot , et dani U CniSira celebr. authomm de Tb- 
Pope BInunt , page ^Sj. Le mtme critique avedil fjii/. que l'iw 
a, mal à propos, attribue' à Cu)U I* Iraduclion de Eplilala gvtm~ 
alca. Ue 'fhDu , daui MU bialoire, lib XCIX, date U mort d* 
Cujaa , non du 4 dei aonei d'oolAre , sii* an 5 de* nonei de 
Kptembre. 

— £dM. UmSB , VÊtime» Cnjkou iotupiciaiio- 
BcsstdeEeoselectioBesFloreDdns. Paritih , i636. 

iH.pwfciwM fc Bu wgW , findgiii | Im t/kiA 

wir " ■— 

»i «ntih tl 
nn écnlquéTon 
4Ni porte le titre inirani : D4tpm^^ iMbrtMfMi * tarimlBat 
Cm/acii inUrpHlalloaibi». /tantli» , tCfe > iti-S». C«W riftmmh 
Morille a été insérée dan* le PmtfiD^BrfAlUminsH-'Smmkn 
an*m de Héritle on) M tCCiHlffict M ÏB^ttMff h thf ks , M 
17M, * Tol, in-^*. '■• 
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35. PandectEe JustinîaneEe , cmn legibus Codîùs et 
novellanim quœ jus PaDdeciarum confirmant , espli- 
cant , aut ahrogant; auctore Rob.-Jos- Pothxbr. Pa~ 
Tisiiset Camuti , 1748 , 3 vol. in-fol. — Nova edi- 
tio priori correctior et in quâ praîlermissa et supplen- 
da tu suis locb restitauntur. Lugd. , 1 783 , 5 vol* 
în-fol. 

RDbctl-Tonph Polhicr, piafeistnr df droil rranfiii et «ontut 
1er au ptéiîdUI d'Orl^ns.eit nf dam cette lillelc 9 jinner iGmi 
«il y til mottle 1 mars 1771, avec lariÇpnUliunni^riUé detot*. 
griDd jariscniiîuUe. 

M- d« Guiène , d'Orléans , ami de Potliier , a beancoDp (ii^ 
irilU 1 cet DUTrage. Il est eutenr de la belle et tiTanle prtfiM 
latine qui est à ta l^le du premier volume , dant laqnelle , tpjti 
avoir traité des diffifrentes soorces du droit romain et de lei 
dïFferetilea lois , et donn^ une ample notice de tons les jariicon- 
tallei qnî ont vécu depuis le c o m men cément de la r^pnblïqu* 
jnsijn'au rt^ne ie ComlanliD-le- Grand ; il examine la manière 
doni les Pandecles ont Mé rédigées , quelle a H4 lenr. antoriW, 
e1 les difrérenls sorti qu'elles ont An«D*â. lil eonnenlaic* inr 
la loi de« XII tables , qui es| k U idl* (la cette ptéhct , eit 
aassi de loi, et il y a joint k bigauBt U VtàH pcrp^laet 
donn^ par RanchiD , avec dea nolu qni m btUilent t'-intelli-, 
(enee , ce qui fomie ta tout 30 ■ p*|c* i^Jot. Il •» ■ucof* Mh- 
leur dei Aisr et d'Uie ptalcpatde daaote* qriMntdMibk 
trois Tolumei. H. d« Sniiae Ailt iTOcU M ^latMM et doc- 
teur ta rUniveriU d« Parit , ott il eti mort -h ai avril 1 767, 
V de 5S ans. 

AT. LatrnfTe , avocat trts-distingué du barreau de Paris, donne 
en ce moment une nouvelle e'dition des Pindectes de Polhier , 
qui mérite, sous tous les rapports, la préférence lur les préc^ 
dénies, éditions. lien p»ait déjà 1 volumes , le 3' est tons presse. 



Une observation attei aingnliire , c'est qne le» deu» Fiwi^ 
(ail qui oui le mieui canna le droit romain , ont suivi une 
ibode diamétral em eut opposé pour en racililet l'Aude. Cnju, 
u ofH^Wt les 1^ -UM tta fcelu 1 lëupiuni lou Ita ex- 
Iniu 4a âi» joriMMnlu^niiont dbpciléidMulelKgtMi : 



■-Digitizedby Google 



54 



te d'AiIi pu , k pn^rtnunlBi^r , le Bigeitc qu'il faisait lire , 
cVUient Pipiniea , PanI , UlBÎea , «te. An fantraice , Polbier , 
àtnt Sri PandcclM , k maltiplU Ut diiitianj ; H t com^wé U 
mtmc dictribotion il U ntoe txûlt de llrrfi tl de (iliei ..mais 
U t chanté l'ordr* dct loia npfwrl^i xns «rt- <lm ; ssvtnh 
il • oonp* ne fait qi'aa* Iri! ImmIi KfeUe., À H im 

p ii^Ubui tu 4^érmu parlî» mm ^aiwK tiUu. I* m- 
nitn de Cqju ut piaf Tiopn 1 (aire fcntir la traiuni-da jn- 
ritcDDHlte ; eeU* de Poibïer tiunit , aani ma irai iraiiit ^ na , 
tOBl M ifnettwIriU'ï ia-aàmà ^ a ii il ù » . BT >f , Jawit fr*- 
li^ , pc«£térfei wiafcni d» I^M at M IVUrè. 

S6. Jo.-Gott. HstNECcn opéra ad unïversam jti- 
rîsprudeatjam , ^Jiîkisopbiam et Ikteras humàniores 
perlinenlîa. Genevm, 1^44 et mid. seq. 8 toI. Ïd-So. 
— ' 77 1 ) 9 vol. ia-i". ( On les relie en 1 4 tomes.) 

L'édiltDi) de 1771 coolienl, de plai que ctlle de > 
itnalloius ad inslilutionei , obserialhna ad Petdectai , lej HOte« 
de Ritteras tl de Silb^rard surTHiitoirc du Druitiomain ; plot, 
il doit l'y trouier , lona le titre de mppléiatnt , un recaeil de dii- 
Mrtitiou qui n'iiait pu encore par*. La plupart de ces écrita 
ont tu. pabli^a s^paréouDl el pcijveDl ttre lauembl^ pour con— 
f]4tti l'édition de 

ht recocil dea diiseriailoni a M ntti impàmi i^par^mcAt 
jaoïl* liire de Jo.-Getl. HEUiJHXllepewDeBiuiin ssppknuKlxm. 
Gcaene. (rstr, Ditouroes > i;; 1 , ia-i", 336 p. 

M. Caoïu a laimn de dire qoc > Ù celledion ie* <Ei*rct 
» d'HeÏDeeciDi est la plut néotmira aprti tde dei ccnire* A* 
Cajai. » J'apule ijne Cujas ne peut pas se lire de tuile , niais 
doit eeolemeDt tire cantalte au besoin ] an lieu qn 'Heineccius , 
ayant réduit tsntec Ici pirtiei qu'il Iraile i leurs premiers (\é- 
mtas , doit ^Ire lu el médité taniine auteur rtii ment classique. 

3;. J. VoÊT CommeDt. ad Pandectas. ffagœ , 
1697,1704,1716,1723,1^34. — Genevœ , i^Sj , 
a \ol. in~fol. — Coll. ^liohrog. 1778 , a vol. (w/o^. 

' On ■ foint i Celle deraiire ^dilion un Iniae geniralis qui n« 
tl Iroan pu dini lu prït^dentit. 

' len Voit tut prahMnr 4t tt<A k Levfc, II » mort M 
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graphiâ rcgiâ , 1689 , in-fol. 

On tronve dans ce <alDm« l'Ahrcfg^ des NaTïll» de Jstti- 
dUq , p3T Julien l'aDtécctienr , il U coJIecliao du Isit ro— 
inainrs tl mawïquu. 

PiFrn l^thoM, jurHcunlg;, âtredB Ciq.M , Mqnl i Tm^i* 
CH Cliinipagac , le prtalcï dOf cmbn i53g , ciniailnlt I 11»- 
gfnl-sur^einc. le prenne iTOTcnbre tSgti, — 

FriDfiiiHithaa, aou kitt , avocal aa parliinanl it Buw 
nlqiHI à TnjMi ,ea i5;4 . «t rnoorul le 7 (l'iritr i6ii. 

Cm deoi. iUatim iii^a *ont aussi tclèlird dans lia lellrti 
\tM daiia U jirispnideDO». Ib ODt daanéau public , aoit fOr^ 
mmU» , f«il •^puHucUf uiriad nsmbn da bm^ onmgei. 

fiiMttr • Mt Jmw .«u» .«t xiHUM* tt iMAwaunb. 

5^. Ant. PsRBzn opéra varlt. fenetiitt 1739^ 

Celte pdilion ni la pfin compKte it Untaf. 

AMoing VéKKt fjf^ti , hi pnottnwà Lwmbi. 0 Mora^ 
en lEbg, U 1 écrit Mr lit lotiiUlM . «m !■ Cndi at w.lu aS. 
prFaiert Irires dei PandcclM. Oe lui rafrodia d'tin UnM d>U 
^■tlqoel coDlradifiiiiiia. , . , 

4o. Ântoiiïï GovbaMi oçeTB' Roterodamiy Henri& 
BenuD , 1766,;»^/^»^ ji)^e ^âon. ' ' 

Asluiae Gutira uaquil en iâo5 . et inoiirut ta i56S il Ta- 
lio. U âiil Dé à Beji CD Form^al , nuls il ËI ses <!<ades ta 
IfiaMa, ce qui fait dite a de Ibuu qu'il eiïit Français par adnp- 
lisn : Il gt«m Lasiliiaas . ui adoplioni Gallas , clc Cui'as m 
faiuilii grand cas , qu'il lui douniil U pr^Kreuee >ut loui [ta 



quelquol lunl oui Juin JatUmaafti jMrit IttirpHlV , si iuarali{i , 
quii aaas ixceltat , pabna ii^mda tit, _ 

ii> Gerwdi Norari; opéra 'omma* Batav.-t 
t7i3>iii-4?. — litid., 1734.— Agrip.»~i755, 
1735. — iud'g. Baiav. Curante ]. Ba&BSUCIO, 



inlerprèles dit droit 



tio. Aai. Got 
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1735. Ibid., 1760, 2T<J. ïB^.— Cd. 1765,2 
vol. f in-foL ■ ' 

G^rird Noodl , ni il Nimi{ne , le 4 stptenbn 1647 , a»nrat 

Sa lie, ^ciiU par Barbe/rac , s« traaie aa ceunesMaant 
4a premier Tolame *icc snn iiortrait. 

4s. CorneL van Byhkbrshobgh opéra vaaÔM.» 
frf. JUohrog. et Lausanrue , 1761 , a vol. in^l. 
— Batav., 1767, ^yo\.in-fol. 

CorncilU te Bpknihoïcb <t*h préiident dn grand CoDMil 
fa HbIImA» I! «t ■< i» ao. Biai 1673 , mort le 16 tmi .743. 
- B«iBMtial . im •■ pmce dt l'édition de 1710 , tVrprînw 
n cri tomM i ilTOIf Nul ^«i te opiriiMS miài tt nM*i*aii 0»- 
Uûit , mUI «fnWfni , (I^Mi , (1 cm ttri pasitaUm ; fmrf 

' têdUMf tjtelm pmU mJiUi«iiltia iiitrù eitaetl. 

4^.D* GoTHOFRXDi imm& ; hoc est, concfflada Ifr- 
pmL io specîen} {ngntfitûim , qnas in notïs adPaadge- 
tti'D> Goâiofrediu, nAnm iiainà mnipando, mdi- 
' care alqne argaere , onùssà plernnupe soludone , 
assueverat ; dîscussîs contrariomm tenébiis , evolvït 
et in concordiam addusït Georg. AdaiOi Slnivùis> 
Trancof. , i6^5. la-i". 

Cet aairift eit rare ; i'aï été obligé d'en faire Teoir nn nem- 
ptaire d'Allemagne, et la difficdté que j'a! épronïft i l'obleBir. 
îoînM an mérite de Touvrage , m'aiaient fsîl naitpe l'idée d>n 
donner une nonïelle édition. Voyeï mea Princifia jaiis ciiills , 

' C(oi qui Mnlitnncnt ihl» se doi*enl pat négliger de COD- 
AiUtrSlfan; 

' Sm tim fttd'arfviw» nn fèilile tràor. 

— Ejtodemevf^tiones controversiaxiim in ^yotag- 
Wte jnrisàTàis:, etc. Iras,} 166g. Iii-4*. '] ^ 
' Illk'aliinndracof otmac* la prfcddeat, p'**!"'' Star* f 
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Georges Ad^m Siruvc r'iaiL professeur de droit à lena ; il 
mourulen 1791. 

44. Joseph! Averanii interpretatioD. Juiis , lîbri 
Y. Lugduni , 1751. a viSL ia-v'.'—Liigd. Batâv: , 
1753,2vol. iii-4°ouaT(^ îif-if. — Litgd.^ lySS. 
2 vol. in-4°. 

Joseph Aifnni , ï Florence ai 1G61 , fnt prareiieur de 
Aroit i Pise , aii il mourul le 1 j aoAl 1 73S. Ses interpreUliani 
lonl MTanles. Son sbjcl principal est de faire dispiraUre les con- 
IradictioDi des lois od sntinoniea apparentes. Souiem il j reuisii 
mwcbeiiKDBp d'bibiliU. 

SECTION IV. 

Droit TOlB*iD tppliqoï aa Droit français. 

45. Les Lois civiles dans leurordre naturel; le drwt 
public , et legum detectus , par Domat , avec le stip- 
plémrat de D'HMcoort au droit public ; les notes de 
BoucbentffBonroyv et Oievali^j et lé stm^^aent 
de De ioni. PmjS} 1756. a Toi. îa-îtA. relies en hb. 
— Jiid.C^tf 1767. Valleyre, 1777. 

Dooit , »acit do roi an ti^ge de Clermont , naquit en eatle 
«illa la 3oTiDT«iibre 1615 , etniourot il Paiïi U li mm 1G9S. 
Cc*t de Ini qne M. D'Aguesseau disait : « On pent l'appeler le 

■ jprifCOninlle det magistrat* ; et quiconque posséderait bien ion 

■ onrage ne aérait peat - ilre pas le plus profond de* juriicon- 
a «nltei , mais il serait 1c plus solide et le phit «Ar de low Ih 

■ jugea. • Toni. I , p. 3S9. ' . 

46. Prindpia jurjs civïlis tum Komniii tum GaI1!<;î ^ 
seu selecta legum romnitarum ex corpore Jasiinianseo 
depromptanim et cuni civili îfapoleonis Codice aptfc 
coDcordantium. Accesseruntjioia;,quibusinlercœtera, 
variée iectïones , leges sîmiles , verbomm legunu^ue 
diffîdihuiL inl^preutioDes , denîque seddla rom^na- 
nm et galUciiriiml^nincMlatio tontinentw^stuitor* 
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A.-M.-J.-J. DUPIN , 111 M:holis et r.niiis Tarisiensi- 
bus ctoGtore et advocato. Parisiis j Everat, 1 806 et an- 
iiées suivantes. 5 vol. în-ia. 

Ctl oamge conlieDl un eitrait de (odI le Corps de drr't , JU- 
pDicdaniùn nouiel ardre tri cànîcTc avec îe Code civil ; Il s <<t« 
mlnpiit diDt le dessein de facililtr aux jeunes gens Véiaie ia 
roM*!» Au ses 'appiuls a-cL h àrmi Jianiais. 

47* Bemeiita juris civilis Justinian^ci cum Codice 
Napoleoneo et reliquis qui in imperio fraitco-gaHïco 
obiinentlegum codicïbus, juxib ordlnem imtilutioauln 
collatî ; auciore G. D. ArnoIS, In Acad. Argmtorat. 
facult. jur. fioî.Pdns et Strasbourg^ i8ia>iii-^* 

CetÊUiaeiit Mit d'un homme docte ei nil\. 



■ CHAPITRE V. 

SECTION PREMijiBE. 

Histoire du Droit français. 

48. Hîsloire pbr^giîe du Droit français. 

Cette hiiiQÎrt est Je l'abbé Fleobv. Elle Ut aa^nméa m tita 
de [•iRSlilaUiin au droit ]ianitiii (i>r A'bgod. Pli^ , 17^6, tt^dît. 
«*iv. On.cegrelU, en la liiaDl,qu'ellt n'ait pat loniarABiidBe *fat 
Usavini a'nteor pouvait lui dohnar. 

Clioai f Inn^ nanait 1 P>ri* , 1b 6 Mcmbn t64>. U *e St 
mwaH.^npMnPatkbigBtfcVM'h, «n i&SS ) enu^ i[ 
cnbri'ua l'AatïccWiMti^. nnonniilc ifiDilIst ijiS , t 89 

iQstbrhe jnrls gàtlicaiil e^Itothë, auct&rë 'J.^ 
Msrt. Stlbéradio, ^rgentoraU i ïtriCB^} 'l'rSi. - 
md, 1765. In-8«. 
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Ctttbr^g^, qal est condoit jiisqu'aD milicD du iSt itUe< ^ 
Inpln^i U auilc 4t l'histoire Aa droit romain par Bcinecdas. 
Silberard e'iail prareucnr de droit i Slrisboorg. 

50. L'Europe au moyen âge , traduit de l'anglais 
de Henri Hallah, par P. Dubouit, avocat kia Cour 
royale de Paris , et A.-R. Borghers. Twne 1"" , 
contenant 1° l'Histoire de France , depuis CIoTÎsjiB- 
(ju'à l'invasion de Naples par Charles VIII f 3' l'Ëx- 
posiiion (lu système Kodal. Paria y Del^tre-^oulage, 
i8ao. In-S". 

Cet ouvrage contient beiiiFQup de remarques ttb-nurieusrs tiii 
Bt sont p9> dons nos hlslorîei^i. Feu i 'au<r3|cs olfii^DL anl^nl .U 
ç^ii importinles en si peu de mots. L'anleui ne rapporte Ici 
fiils qu'en vue de les faire letïir à eif liguer le^ lois et Içi intli- 
Inlions conte iDpoTaiBes. 

51. Conjectures sur l'origtçe du c(roit francs ;j>ar 
Claiide-Aiexis Ix>geb> 

Elles se trouvent su commcnrcmellt du livre indlnle' : Siillf- 
Ûliçie des i6uli,mei de France. Paris , Gosschn , i (igg. In-:{". 

52. Recherches pour servir à l'histoireilii droit fran- 
çiisjpar Grosley , avocat^ Troyes. Paris, 1762. 
y*. Etienne, i vol. In-ia. 

Ces Recherches ont deux objets plrlicnlieri : la source des cou- 
tames , et l'origine de la noblesse ntfrine de Chaio^ia^ne. Le sa- 
«anl auteur de l'ouvrage examine l'influence qne le droit romain 
peat avoir eu en France i dîllïrentes ^poqoes. Il met au rang des 
prcMèmes les plus incertains et les plus équivoques , la question de 
saioir lî le droit romain a dû ttre regardé comme le droit tom- 
man de la Frai-ce. 

Piem-Jean Groslej est mort i Troyea , le 4 novembre 1 7*15, 

53. Discours sur l'origine, la succession et le pro- 
grès des lois. Pom j Prault , 175^. L>-ia. 

Ce fiicMn M ttoare en t(lt d'os «mmta iMnlusnt lUribo^ 
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4o ' BISLIOTHÈQUE 

i Grasiey et qni sera iDdlqnc ci-ajiHs , n> 6S , (ou la tU(c 

à'Analysi kîsiorlqai /tes pnncipts du dioit françaist 

54. Notices Msioriques , critiques et bibliographi- 
ques svir pluïiieurs livres de jurisprudence française , 
remarquables par leur aoliquilé ou leur originalité ; 
j)ar M. DuPiN , avocat. Paris , 1820. In-S". 

Ce* Nolictt it iroaTtnt ordinaiccmint »cc lu Lettrct lar la 

rlitiion d'iTocit ïtla BibUothiqae it drût, donttlIetlbniMat 
lappUitnl. 

Ltt au>ri{ci qnc cti Ifoiias ont poBi objet àt fur* conniltre 
I. Les uns sBot les ODTcagu qo'oa peat regarder tonna 

10. Les assises de J^msaleni ; % 
Les lois aoglo-nonnandei ; 

3». Let Ashlissemens de Sainl-Lonii ; 

11. Le tonga du Veiner , camgiasé par ordre de Cbirlei V. 
U, Les autres aool de TÏeai litres de Droit et de pratiqua 

qui , les premiers , ont serti ïddbraitiller le cbaos de DOIre pcO' 

l'^UCosstildc Piim'Tc PoiaJats. aussi apptUlaZim 
di la itiae Blanche ; 

a<>. Les caiêtiiacs et usages dt BeaiKoisIt , par Bcatumabï 

3". Les arrtti de Uonlluc , appelés OHm 1 

4*. Lt style du pailemcat , par Guillaume du Brcnll ; 

S», tel DicisiBRs de Jtaa Desmarais , et les ancieoMI Cf«- 
bouj nalalni du Chdtelet dt Paris ; 

6,'. Le graad Caalamler de Cbartei VI ; 

C-, La Somu rarali de BoDlellier ; 
.Inbert. Maion at Ajiaota, praticiens rcDommea an 
qnÎBiMme nfele. 

UL Davi U Iroiaiéna clasu. J'ai raogé quelques auvragea 
Kmar^uablM par Jeur arigtnlili , «I parce qu'ils alIcsUnt U 
hrbam i* kir aiicla. 
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SECTION ir. 

Droit nnlilic iriDçiit; 

55. Maximes da droit piMc français » 1773. s 
Tol. in-i3. =- Amsterdam, M. Key , 1775. a vol. 
Înr4" ou 6 vol. in-ia. 

» On développe dins cet oairage , »cc nnc ^ni^ion nn- 

■ BuniC et nnE libfC «aer|ie , les principes ds tost gantcfns- 
mtat iB général ; el , en particulier , ceux de l'ancien goBver- 

H ne ment hantais. La 6atlcrie qui enhardit le detpDliiqiï,.ct 

■ la multcsse qui le laisse régner paisiblement , j sont eomlM^ 
» tues aiec sne £ga1e force. • ( Cauds , Bibliolb. de droit. ). 

ijis aalears do ce traité sont : 

lO. Aobrf , mon 1 Paris . en janvier 1787. 

3'. Claude Mef , né à Lyon , le i5 janvier 1711, rt^a 
aTocal i Paris , le ij août 1739 , et mort le 34 prairial an V , 
i Sen.< 1 

30. Gabriel - Nicolas Maollrot , de Paris , reço avocat le 6 
jaUlet i;33 , nurt i Paris, aa moii de leulAse an XI. 

56> Constitutions de la nation française , avec un 
Essai de Traité historique et politique sur la Charte , 
et un recueil de pièces corrélatives j par le comte Lan- 
jtJiNAis. J'aris , Baudouin frères. Janvier 181g. 2 
vol. io-8°. 

Le premier volome eoalîent an traild mAhodiqae sur la Charte, 
cVu-à-dire . 1c droit poUis ipt^eat actael.de la FraneB- 

itt «ecood nofenM k teite it U ChtH» U t«M le* ntct 
fAtéqtta» qoi M.rélk«Rt,aii ii^iima loqf^tBliiinMl. 

JU iim»é i'wtljie de cet Dnvrage dan* la ^fitt/f^ibipf- 
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SECTION m. 
Ancien Droit fcaB^ia. j 

S'- 

T«(« itt tua'emti loti. 

57. Frîder. LiNDBNBHOGii céiex. legnm antigoa- 
rura , in quo condnentur leges salicœ Ripuariorum , 
Wisigotliorum , etc. Franco/. , i6i5 ,m-fol. 

Oa trouve dms ce tccdcU dci moccïaai très-pr^cieai sur Iti 
anciennes lois dei Fraaçaii ,dea Boargnignons , etc. L'ouTrage 
est rare el cber. 

Lindenbralc , jariicnnsDlt* d'Hambourg, est mort en iGj^. 

5S. Ca^itularla regum frtmconim : accedunt Mar- 
cnlfi et aliorum fomulas veteres, et not» doctissimi- 
morum virorum, edeate Steph. Baldeio. Parisiis, 
1677. 9 vol. ÏD-folio. — Rursus edïu kP.de Ghiniac 
( «um yiibmdam arginnantis ). Parisiis , A- GoiUrai, 
, 17S0. 3 vd. io-folio. 

Cette ^didon eit ta'meHIeun et U ploa inple, Lei piicei 
qui composent cette callcctian lont anui prfcîensea que les noict 
qui 1'accoinp>|n«nI tont savantes. On Irouve au commencement 
une prtTace irès-inalmclÏTe , la lie de Balaie et te catntogiM dt 
ses ouTragfj. 

Celte pre'face a é\i traduite etr^împrim^e i^par^ment parCU- 

— Histoire des Capitulaires des rois français de 1* 
première et de la seconde race , ptibliéè par if> 
Chimiac. Paris, 1779. i vol. in-S". 

5g. Oidoimaiicet des nns de Fronce de la troi- 
sième race , recndllieg pù ordre cbnmologîi^iie , avec 
des lenvtMs des ma anx antres , des sommaires , des 
observations su le t«xte f et cinq tables. Paris , 
imprimerie nnnie, 14 to1< iu-foL— nàd.} impiimerie 
royaki 16 roL 
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n' ■ pirm ÏMfi^ frfwM t M fMU MKCtHhHMatpir MM. 
irUn , ScMMM , de THItTndl , la Inquifir , FMlwiIrt 

Les i6 TokiMt inpoinb conflc^MM bi.«rdaBHiiH| J»9Ï 
LoDii XI tackubcnm. Le i^in g<tiM pualt awiM ia <•■• 
tinocr l'aniruga jDiqD*M ngae de Ffujob i*' i 9Mi» «la 

muclM bica laalimtDl. 



Pour les Icmpi qat l» eolkelion da Lomtua'h fté HOétfU, 
il p'ttisie puinL de collrctionï camplèlck Oa peot j nipplAf , 
eù pirlic , par lis colleclioni smcïntf). 

60. Recueil d'édits et ordonoances royaux ; 

P. Ndron et Elienne Girabd j augmenté d'un ires- 
grand nombre d'ordonnances , et de quandtë de notes ^ 
oaaSérauxs et commentaùes j par de LadkiÈBS et 
de Febsièbe. Paris , 1730. 3 vgL in-foL 

Ce Nracil l'Aend dtpab i33> — I7i9- 

61. Recueil chronologique des ordonnances, âJîts 
et arrêts de règlement j etc. , depuis i453 — 'I756; 
par JoussB. Parts, Debure, 1757. 3 vol. in-13. 

JoBiH , coDuilIcr lu prflidîil d'Otl<»is , ^Uii conlcmpa- 
irâ de PiitAi de Ijijiniiti tt de Polhier. 

63. Code LooisXV, oureeneil des principaux éditSj 
dëdmlkHis } et«. , d^mis le 39 septendre 1722-?- 
Dovembre 1740. Parit, Gsmày i7âÔ et saméesanir 
vantes. lavd. în-is. 

Ce Code ■ m tMÈfii pu Caquh; b Clututplnrt. 

De 17SS 1 17S8, Lebooeber, Bbrure b Pirit i pABl iS 
lalumei de formai in-iS , qm^ iadlaUl Mtmil mma, coD- 
icnani le lablean dei laeccMUM . k eaqUm de Pvb « et kt 
principales ordonnaDCo. Ce petit lecaen duit titf-eDmtM& 
pair U format , le chidi dei afdanancei, b« i^vni dHrd* 
da à «Riclea i d'atdaiiBHcra \ ardemaacM , u pu ki taUea 
da MUm { Cmbi f UUiub. R< <»4. j- 
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65. La grande Conférence des ordonnances et ë^hs, 
divisée en 2a livres , k l'imitation du Code de Jn»- 
tinien ; par M' Pierre Gubnois. Paris , Thomu 
Moette f 1678. 3 toL iu-fol. Deniiire édki« , m 
kans roog«. 

' 'Citte CoBffrcBcB ert uionpigadc d'an» Ma tcll-Aadw ; 



64. Coutmniw gâifrd,j par BomipoT de Bj- 
CHEBouHG. Paris , ^7^4. 8 tom. ui-ifoL , wareot 
relies en 4. 

C'ïit le meilleur recocil de nos codIduks î I* compilateur 
«n . cepend.nt on.], qnelqae. - unes , q«i anront si ni doute 
'chapp^ ï «es recherchei. 
- . * ^^^'^ ' hibiiolWqw da P. Uoi» , 

Um. IV , p^. , ont . Uble lie couhunci de la Fr»pta . 
■ "J" Coaiwrier «<nAal d» BichBhmrs, tnc 

» riniw^iu «ouwwMitttati puticUere qtf ne «ont 
î uftn^ '* ^ ""^ eri*dp«« MPWW- 

&»rdo( de Richebouri! avslt ^t; reçu avocit to paiement 
daParu ,leii inillet 1G89 ; a esl mort le 11 décembre 1735. 

■65. Con^rences des Coutumes de France, par Gué- 
IIOM. Paris, Cbandière, iSgÔ, 3 tom. ia^ot. 



Qulqnei exempUIrei porleal j Paiil , Foo^t, i6ao. Ct oW 
cbaogeinent de fronlispice. ( CÛÉiu, fcMb*. n» «oJ. 1 
TidcMpcl , n»3o,ce q« j 'ai dit «r U, CwiBmbc. de» ot- 
4,«nMDcei par le méiae auteur. 

66. B^ioâiëipie des coutnmes , contenant ( entre 
autres) j 1° la Préface d'un Couiuraier général avec 
dç8 conjec^res sur l'origine du Droit français ; a- 
JHM Xiiilc kistori^ des iCoutuisteEs géuérua ; S" 
me Lbie alfilub^b^ destextu <t oomifiaitftire* des 
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conmmes , osanoes , statnto , ete. j par. W* Claude 
Bbrrotbr «t Em&a de LÀVRi:ksu. Parii , 60^ 
*^ f >^99> ^ 18-4°. 

CUafa B«narW( mocU n parlement de P«rîi , mort en 

EuiW-Jaçob d* Linritre , ni 1 Paiii , le 3i jaillet i6Ig, 
«mial la a jnnet 171S. On trouve loa élïi|i, pir M. S*- 
cooiM, i b itte du tecond volume de* Ordosnineel dn Lad— 
m, iTtc la Mie de tous sei oavriees et dt lenn diffâinli* 

Sa. 

AwÀem TtaUis de Droit français qui tsxstneiU aenre eujoutîhvl 
Uur utilité. 

67. iDsdtutes contumières de LoissL , avec les 
notes deDe Lainière. Paris f 1710* i^fiSj 1774 , 
avoL ia-ia.— Attf., 1783 ,a Tfll.inrii> 

ântune Loiiel, iitidI juriieoniulle , ^Itc ié Cbjm «I «ni 

dei frir» PithoD , naqoit le i6 R<ritr iS36 , tt nooral le aS 
iiril 1617. Sel Iniiitulei coDlnmiites Mot ton prindiial od- 
vrij;c : il y iraiailta loale sa rie. 

Lei Aodiani ne doivent pas négliger de lue ion Dialogu 
a'ecals , imprimd avec s» Opascalti. Paris , iG3i , in-f» , et 
i66a, ia fol. Us ; verronl l'histoire de nA« Ordre , depuit lï- 
tabliiiemeot du partemenl de Paiii juiqoVn i6o>. IlS'j lion- 
Tcronl des exemples de lonles les vérins de l'avocal, et il* 
désireront d'ajouter quelques pages «sx annilet qui aittstcnt 
l'indépendance , le courage , le Misir ■ flioaiiMr de wu frédé- 
cesMors : FoHiaa nostri aaminti. ' ■ . ■ • 

68. Analyse bîstorîqne des pmdpH dnDnûtfraa* 
çais. Paris , Frault, 1757, în-ia. 

Cet uedlent petit abrfgé de notre anden Droit Tranç^ ■ «t 
(AiéralemcBt attribué 1 Grosie;. Il eiisle irii-pea de linil de 
Droit qui contiennent antant de ckoset en «1 peu de moli. - 

69. Règles du Dmt français , par Pocqpbt ' DB 
' LtTOHifaBS. Paiiiy ijiot I7°33> 1737, 1744,1768, 

1 ToL in-ia. 
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CiMdt Bocigptt je Liianière , D^àAngc», tn iBSs , ctl 
Hort fe 3i m«l 1716. 

7 o. Fiindpes de la jvrjspruâeoce française , par 
FlLÈVOT DB Î^IANNÈS. Pafis, ijSo, >7^9i 177°? 
A vol> in~i3. 

ltta*iiit»dcPi:^K6[ de L*]>)i|^ ut tai*-cluKi «on *i}J« 
cit coaUnt et facile. C'«t le prenïêr Uirf i» DMit qo* non 
père m'4it mli entre tcf miiiu. Onyat, j/e eraU , momUqu 
cet ouTriip camine le plus iUmtabun qne nou itou nr ■e4« 
IDCÎen Droit frangalt. 

U. Vriv&t de Laiiuaj* , profcueiiT it droit frinfiii en lU' 
nÏTcnit^ dt>rIAni, aoqnd ■ inccMé U. Potbier , était auiiî 
fODieitler au pr^sidiat de if mtau Tilte. Il est le premier qaî * 
jgtrDduit dam l'Uniiertil' , aQ.licn de l'eiamen ordinaire , del 
curdcH jpnblici qvi .àM binieDDp contribué i eiciter l'^nia- 
Mfm I à uîmer 4hii le* Jhbm gtmt l'imi» it la joricprK- 
dcoca (npt^ , «t > lopt" d'andiNU tqqfi powr l| w»m- 
mtan et b b^iretn. Il ut aiDif le ao octpbrt i;^') l|<de 

71. Instructions faciles sur les Conveutions, ou 
DOtioflS ^impies et faciles sur les divers eugagemens 
qu'on pe|it prendre dans la société , par JussibuX 
lilONTUfBL. -Ponf , 1760 et i779in-ta. 

fi^limjitf tyb - ^fm^nui». On tronv* i la fin (Ut tf- 
' m^M* IV**** principM de la \asûct , dliùfu ta 

partie^ ■.W.OV = 1°'' général ; dm lourcea it dm 
loil es parlicnlter I du jugemens. 

^a. XKùn» dePoTHiEK, publiées sucœssive- 
menl chez les irères Debure , k Paris , et chez la 
veuve RoHzean-Montault , k Orléans, in-ia. 

— Traité des obligations , selon les règles , tant 
du for de la cooscience ^ae du for extérieur. La 
jo^enre édition tit de 1774^ 3 .vol., ç^cc ,de^ f^ug- 
' menittloiu. 
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— Traité àa Contrat de Tffite tt Ses retraits-' 
NoUTeHe ^lioii ^1768, a Vol. 

— TriutëâB bûDtriat 'de constitiilîob de roite; 
daCosteat tbtjuagaîete. Bbuvdlc tfdBtiisii , 1773, 

1 TOI. ' . 

— Traité du Contrat de louage , it Aà CoMcat 
lîfi bail k rente. Nouvelle éditioQ , 1771 , i vtÀ. ■ 

— Supplément au Traité du Contrat de loosge * 
ou Traite des Contrats de louage mariiimes , avec 
le Traité du Contrat de société^ auquel on a jaint 
deux appendices, l'un des obligations qui naissent de 
la cDDimuDauté qui est formée sans cwtrat de so- 
ciété } et l'antre y des oliUgàtiôns qai naissait voL- 
nnage , avec le des. Pt^tdi. Noav. édit. , 
1769, t TOI. 

— Traité des Contrats de bietifaisance, où l'on 
trouve le Traité du prêt h usage et du précaire , et le 
Traité du Contrat deprétdeconsomption; du Contrat 
de défdtet de mandat, avèc un eppCRdîoe du qoaèÎT 
contrat aegoUonm ^sforuini et 1b 8a CoO* 
trat de nandsseinént ; des Contrats aléatwres» où se 
trouvent les traités des Contrais d'assurance, du Prftt 
k grosse aventure, et.de Tndté'da jeu, 1770, 5 Ti^ 

— Traité du Contrat de mariage , auqoel on a joint 
une observation générale sur les précédais traité de 
l'auteur , 1771 , a vol. 

— Traité de la Communauté , auquel on a ajouté 
une observation sur le Contrat de nantissement , et 
un Trailé de la Pw^ana marîtde , 1770, 1774 , 
a Ttdtiluesi ' 

— Traité âa Droit tPlialûtatîoa, |iour serrii d'ap- 
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pes^ an Trtbf dn DonurC} des donadom entre 
nari et fenum ^ et ân don juntnel, .1776 , 1 toL 
. — Triitf dn DomMaede propriil ^ >77S'>i 'nd. 
— Tiwtj At Drutdt potMMMa» 1779» 1777» 

t Tol. 

— Traité des dmiiiint eirtK-vift, dii'prrnoiwi 
etâM diosest 1778} i vol. 
, — Nonvde éditkm dé toMlea les OEnmB. Pmris 
et ÛWmiu, 1781,8 Tcd.iii-4°. 
' yt. tes L(Hi dv^es daailew «die nrtiMl j 
Jean DoiUT. 

Yojrez d-deasus a" 45. 

uenoiiir. 

- Dtdi iatcmiMiiiK. 

Oh pM cra n^ccMalre d'iadiqaer ici les iïSéttm rEcncilt 
éu lob h i^fohilioai eu lois poai b ^UM. tbrogëM > 
incoUrMttM > copbtei , ne mt paniMeni nSn 4tTofa «Mim 

ncmir t. 

Droit nonnu. 

S-'- 

OtltmitiM gé»iralt sur Ut tisq Caiet, 

Lt pToMlgitioB du dnq Codu Mt nue gnnde épo^M 
dlH MM I^ImIob.Eb ronlnt ifruila !■ flaptrtdMHcinn 
livrai .dt. Droit , eUa • M pow Ici ntw» ipodfnu Tocu- 
Hon. d*«n «mpoMi^i aMtewt, 
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Les ani ont donné cdilioDi du leitc , et le conlWnti 
i l 'enrichir oo i le surcharger it Dciles et de conUrentPi. Lu 
aolrcs l'ont comincilU toot du loog , compilanl pfniblemtDl , 
MHU cbiqoc «rticlc , In UnbeaDi dci anciens juriiconsiiltci , on 
1m arrili itt tribuntu ntodirn». ' 

Ond^Mi-m» , ta plot petil nombre , ont idopié anc matiln 
(MIcdIUm , at l'ont ^îld ncc plus ou moing de profondcor. 

Mai* entra tooi cca aniearj , les plos. remirquable) lODt lai 
profesttara d» diviriei écolci de Droit , qui, chari;é> d'énteigntt 
le» nonieaux Codes h leori élèfea , an ont fait une diode fdu ap- 
profondie , et det commenlaires pins laitii. 

Avant d'indiquer ies priDcipaui d'enire cet oumges , .aoni 
rappellerani d'abord que chacnu des cinq Codes a éti imprimé 
en 

Ce projet a hi eaioy( aux Cours d'appei, pour aïoir leuci 
ctsrnalimis. 

Ensuite ces obiervalinns et le projet onléU âiicslis an Conieil- 
tlt.n et au Tribnnat. 

différenj liires ont i\i luccessiieir.enl pre'ienKfi ■>■ Corp» 
1i<gi.sUiif par tel oraleurs du gauvcrnemenl qoi en ont ixpesé ht 

Celle presentalifin a e'Ié suivie de rapports cl de discours qoE ont 
i\É le premirr et 1p pins sûr commcnUire de la loi. 

les Codes ainsi Jétretes , ie Kou'^ r"f ""''l' f lînnné dei 
idiliam ojfci.lUs. iit,i les Iroil formJls M-/,' , in-8-' , iiuSi, 

Cela posé , qoïconqne icat entendre sainemEot les Codes , doit 
avoir dans sa bibliothèque ; 

a". I<e projet ; 

9*. Lei obierruioni des Conn nr h pnÎM ) 
3*. Les diicnssions an Conseil-d'Élai j 
4'- L'eipoté des notifs ; 
5°. Les rapports et discours ; 
e». L'édilinn ulficielle. 

Sur 1m éditions officielles des CoJes , il eoniîent de remirqoer 
ijiie rédilioB offieitlle, tous le souiernement impérial , a cetid 
de l'élre depuis la resta urali on , et que la seule édition dci 
iJoJes. qui puisse être maintenaDt citée et ioiaquée dam les plai- 
rloieriri , écritures , consnltalions , et actes publics , est celte qol 
a été imprimée k l'imprimerie royale, en exécDlino de l'ordonnança 
di3a aoU iSi6, et insérée au Bulletin , 71. ftitpHr, 
OflpMi, * l^HwippIcdv CadedaJiwlbH». ««•■(«• nul 
■ -■ ' • 5 
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So bibliothèqub 

iea% ifdilîont ofScietlr) , tppeltr cta Codci, Cniires lepetlla pra- 

OaUt l'édhion ofEcielIe qa! ne renfermr qu« le par tcile, tl 
tit ban dVoir «neore on de ce» Code* annol^i qni bdllieut et 
abrègent lu rceherebei par lei raaraU qalb MMinimit, tott 
d'un article 1 Tsiilra , i«{t nu airtu qui tai ont ïntMfrAâ. 

Naui iadiqneiDu eoniH lu phu commodei en ce pmt , le» 
cuvtigel tninu, 

74. Mamil de Dvoït français contenaDt les S Co- 
des i et des notes rairfèrniant des indîcaùtœs ds lois 
fef d'drrÉts. Par BF. Paillet; Paiis, 1818, in-^.— 
Noiiv. édit. t8ai> ïa-^". 

Les dnc[ Codes, annotes par Sirej; 1S17 , 
5 vol. ^-4° , on 5 vol. in-S". 

76. Coofâ'ences des dnq Codes entr'enx, et 
avco las lois tt té^ K maa m t l'organisKtioii et l'aS- 
nuDÏstratkai de 1> jwlKe , 1m tufi& daa dii^Mss a 
matière civile et criminelle; contenant en ontre des 
notes, où sont îndique's les lois, les arrêts, dâ^r 
sioDs,elG. , etc.; par M. Bourguignon, consëBer, 
honoraire , avocat k la Cour royale de Paris. PttriSf 
Guillaume. 1B18. In-8° de 1 100 pages. 

Unîniire* ^IkijilH h ttoUe les lois nouiilles , rouïrage loi- 

77. Lois dbs lois , ou recueil de toutes 1^ dispo- 
Mtions législatives concernant U date , l'intitulé ,'le 
vréambide , la sanction , le sceau , le contre-seing , 
l'impression , l'enfoi , la promulgation , la rétroac- 
iMAf t ViiOerprétatio» , VeArogatiott , M k otassi/i- 
Cittfonrdeslojsjd^mbi/SS— i83o.PaTH.DlTPlN, 
aytKau Piarist GvSSmme et compagnie. i8ao. 
1 vol. în-1.9. 

. C« ««IWMfiMnwbtaaBlardtlacdMliMiéH biajw «te 
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S- a. 

Codi civil. , ■ , 

76. -Lois avilis extraites de kG(iUecti«iià>4°.^ 
£te du Louvre , et du Bulle^n des hU{fm ,Mftplér 
meut 4X11 Code civil } ; recueil composé eXécMlïon 
de l'avis du CoDËell-d'Élat du 7 )anviei iSiS, sur 
la commission spéciale de M. le garde-des-ECÇaux ; 
par M. DupiN , avocat. Paris , i8ao. 3 v<j. ia-^". 

Ce wcncil taoQeDt uam I«i loii qui ss r^ènnt an Cbde 
tïiil ; me dM Jioltf , dw toàHttatti , et nue ulilc ia mi- 
lUrM. Ob 7 joint orffiMvemcnl le tccoril des £aij ceactntal Ut 
AtlÎM du iùn , tUtlaliar It rifimt its ilçns majoraSiif. 

70. indfs* nbaHD^ <fc 1* «Iibcumoii Jtt Goda 
tjvff » GDnsdl-d^tatrpar Jaegaes de MsHevfUe. 
Paris, 180S. 4 Toi. io-S". 

> M. 4e M*N^*ntt ■ M l'un des vMieUm d« ce Code. Son 
commenuire n^eit pU trto-^ r «fa«d , mit il eit exict cl loa- 

80. Com de Code Napotécm ; par M. Deltin- 
«OVKT , avooat , professeur €t doyen de la Faculté 
4b Droit de Paris. Paris j Oueffier, i (3 1 3. a vol. in-4''. 

■ L'oamgc est drrit'vn dnx parties , dont la première cod- 
■Mnl il Iroiùirae ^tioD iti IntiUdesdii Droit eitil français, ia 
mtait aalear; et I* leconde , Ici nolctct lei explicaUoiit $ur]MT- 
dilei JstlÎKitei. i> — Le lecteur préférerait qœ M. DeUiocoutt 
eût rerunda les noies dut lou propti t<;it« , et a'e&l pas aïasf 
tépari: s* peiuée ea dcni,: leUwHit^ ■ poni l'Moir iani|pUlea 
il fiat perpétuellement alter à'ma Ubu à l'iiiitra. 

S I . Cours du DrtHt franqaisj M. Provdhon^ 
professeur de U Faculté âe Sâatf "k F.&riSy 
iSio. 3 ro). iii-8^ 

Cm^w* T^nme* , <pi m coniniuuBt k ^nniv tlm 
da Code dril t f'i*»bM «ftat om inito ipi n'a point' tnnra 
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ftta. Lt miwOn «ne Uq«4k H. Prondkra anit talU mr 

■ujet, failrcgnller qn'il n'iit pu'contiiiD^. 

82, Le Droit civil français, suivant l'ordre du 
Code Napoléon; ouvrage dans lequel on a lâché de 
réunir la ihéoriek la pratique; par M.C.-B.-M. Toui- 
Li£R. Paris, Warée, 1813, et anuétssuîvaDtesj for- 
mant f futqa'k présent} 9 voI< ia-^", 

M. ToUKcr a¥ la PMier madttaà. Wmw duU , miat in«. 
lb»4ï I même profbndtnr.que le joriiceniHUe d'OrÛani, On m 
parle pas dci CEuvrfs paslhum» de Polbier , qui ne lonl qot 
des ébaucher tesïéti iniparraites , mais de ses meilleurs Trailfi , 
de son Traité des OiUgaHoiis , par exemple, regardé jnsqn'ici 
tomme un clief-d'œuvrt de droil el de raison , eL que M. Toui- 
ller esl parvenu à surpîijer. Peul-ilre qu'il nVùt pas trailé ceUa 
naliire avec anlanl de supe'riorilé , si Polhin- fie l'eAl pai pré- 
tdt i mais du moins on doit lui rendre ctue jusiice , qu'il ■ 
trti-hibitemenl proEl^ de tel avantage , et que tOD ouvrage e«l , 
UBS contredit , le plus parlait de toui cent qui , juiqnï pi<- 
«Ht , oni para inr li Coda d'il. J'en -dia frànchcnHDt non 
^■ion, it'an dipUiM in labu f nM a Hi law , «I W ZaîUi 
^■i l'oBt criliqnf. 

85. Traité, des Serritndes on services fonciers , 
luivant les principes des nouveaux Codes ; par J.-H. 
.Pahdessits, professeur 'a la Faculté de Droit de 
Paris. Troisième édition, Paris , 181 1. In-S"." 

Trois éditions d'un livre de Droil . sont retnirquabtes 1 l'épo- 

qne nù «fis ^lv"ns, I.'otnr.ige de M. Pardestm fiait au sorploa 
bien ilijric rir ctfif 111511 p. Il n'piiite p.is dans le noovein Droit, 

(tores de scnilade. Celte malière lui est trèj-lamiliirc. 

84. Traité du Voisinage , considéré dans l'orârt 
Judiciaire et adstiiiistratif ; par M. Fouknsl. -Trù- 
tifane édition. Paris, Warée, iSia, 3 Tol.in-8". 
Il TtaX joindi^ i tel ooTrage : 

- 85. Les t^s mrales , du même auteur. Paris , 
i8ig. 3 Tol. ïs-S". 
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86. Trait)! des Eofans satureb, adnllàiiis, înces- 
'tiieu:i et abandonnés ; par M. LoiSBAC , doctenr ea 
Droit, avocat ii la Cour de cassation. Paris , i'8rt. 
m-8". • 

87. Traité des Donations , des Testunens ^ et d4- 
toutes autres dispositions gratuites^, sntvant les piio- 
cipes du Code iNapoléon ; par M. Grenusk, procn- 
reur-gënéral en k Cour impériale de BioniiClemoflt-* 
Ferrand. 1813. a vol. in-4°. 



b V^âoplbm ttAla TaUfh 4 

88. Régime hypothécairâ , ou commentaire -snr le 
titre du Code civil relatif aux privilèges ei hypothfe- 
qiies f par J.-C. Persil. Deuxième édition , beaucoup . 
plus ample que la première. Paris, Warée f 1817. 
a Td.in-8'. 

CoA it Pntidtr», 

89. De l'Autorité Judidaire dans les^ourememait 
aMMTcbiqiKs ; par M. ^rafEiOB DB Pansst , -prê- 
ù^HOSt 'k !a Cour de cassatïoii.Paris , Thiopb' B^rols ^ 

And et bel oairigc. 

90. Lois concernant Forganisation judieiaire , 
extraites de la collection 10-4°. et du BuUelin.-.. Re- 
cueil officiel composé en exécution de l'avis du Con- 
seil-d'État , du 7 Janvier i8i3 , sur ta cpmoiissîqa, 

5. 
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■AtSW di tau In tribniHox, aioii qae ceflei coneemratlM 
DBUicrs , tfonfi , commUiairei -priiean , nouirM, ITOMIa r 
cic. , tic. , ïlc. 

Qt. Lois de procédure , civile , en cassation, et sn 
Conseîl-d'Elat , etc. , etc. Rec< 'eil pffidel composé ea 
exécution de l'avis du CoDseîl-d'Etat , du 7 jAiTier 
1 8 1 S , sur la commission spédale du garde-des-sceauz ; 
par M. DuPiN. Paris, loig. i fort vol. în-8'. 

Cci loii formenl U inppUneol iaditpcntibls au Codi àt 

93. L'Annotateur jndidaire , on le Gode de 
procédure tàrîle expliqué par divers rapproclie- 
mens , etc. ; par M. Debouis , avocat et avoué près 
le tribunal de première instance de Koiien. Rouen > 
i8i5. 5 vol. in-8". 

Cet ourrage eil conçn sar ua bon plan. L'igltor rapporte l'ar- 
ticle du Code di procédure ; i[ en rappracbc lu aclklei comi- 
pondini , soit du mfme Code , soit da Coda ciiit, loit du tarif 
ï» Trais t\ dc'pens. En ouire , 11 claise , (oaa l'article qu'il con- 
minte , la partie, des mqtiri , des rapport! ■ diacoBtï Ct diicw- 
aiona, aoitau Canieil-d'Étai , toit an TrAonati qui l'y rappar- 
ient , lies Its arrtii qni ont .dei .e^ptcet parl)ciiïUt«a , b 
toat d'one manière Toit inal^qoe.' 



Aescommentateursetdes airèts des Cours, sur le Code 
de procédure civile ; par M. Cahké , professeur \ la 
Faculté de Droit h Reuues. Rennes, 1813. 3 toL \api?. 

M. Tonllier , dtnt aoB Cion ife ZlM» , taw VI, 
note (1) , du, en pïriant 'deH.'(ïiRf : 'HI^MiMntcollèSM 

• et ami , M. Carrj, doM ra^ian,qAtte %. ton* ^rdi d'être 

• pesée , iûia tua aliU A txccttiat oMrege fur te Code ït pneiduif^ 

• etc. , etc. • 

^ gi. La procédiire oîv^e des tribunaux de France, 
démontrée par principes , et mise en action par des 
formules j par al> Pigeait , anden avocat ^ et pro- 
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fesseur de l'École de Droit de Paris. Parit^ Ganteijf 

1807. 3 vol. in-4". 

Aiant ti TevotulioD , t'aateur liait doanj le mtait oaingl , 
sons le lilre de Protidurc cmit rfu C/idIcleK Ctt ouirigi lai aVtit 
acquis une juile réputation. La nouvelle procédure mWe ii 
M. Pigcan a élé traduite en iulieti avec det notes. FIrenie. 1 
»ol. in-S", 

95. Cours de Proce'dure civile, par M. BgkriaT' 
Saint-Prix , professeur îi la Faculté de Droit de 
Grenoble. Deuxième édition. Paris, liJii. Grand 
in-8". 

C'est un bon lirre. L'antenr pojttde an dernier it%lé le U-. 
lent de l'aDiljse, et l'on peut bien dire dtw* BOIes, timiçuUem, 
tté autl pieu, 

qS. De la compétence de ivgfk de paix ; par M*' 
Henrion de Panset , président k la Cour de ca»- 
salion. Paris, Théoph. Barrois , i8o5 , in-ia.— ' 
Deuxième édilion , 1812 , în-8*. 

Cet outrage, si çùrhit d'ailleurs, ,a penl- être un défaut ,' 
bien rare touleFois aujourd'hui ; c'est, dit-on, d'tire trop aeien. 
rifiqne , étant destiné principalement k des geu pen iiulcoitt , Èt 
qui n'ont pas asiei de cannaisMacei ponr •ppr^derduduUon*' 
da BeanmaDoir , des Assises de lémuMU', et du Gruri Co*'' 
(OBier de Charles VI. 

Qf. Le Parffflt Notaire, tita la Btàence des DotHres» 
«VM des Ibrmries ; par A. Tï' Hassâ, Quatrième 



gR. Élc'mens de Jurisprudence commerciale ; par 
M. Pardessus , professeur du Code de commerce h' 
la Faculté de Droit de Paris. Paris, 1811, 1 vol. 
in-i° f «t jn-e". — Coifts de Droit commerçai j pat 
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fc-fflèofc. J^^itf 1814 etsalT. éToi. ior^" tti yxit 
în-S". 

L^taor cm deroir le fabner t tnhn Im miËfats 

ipte coniicat le Code de comiieK* j ion oamgt , dhrité en lii 
parties , cmbruie laot « qni peni , daiu l'eniemble dcj Codei, 
àti loii , dei r^glemeni ou niipt , tire du dutniiDe de li U- 
giittlion et de la jaritprndence commiircialu. La preniire firÛ» 
tiWM'Ae:l*««e:qi(IiCaiHcn» lei penonnei , util pour ta qva- 
litE dnMIM'iia h suaclU,, loit pour tes droits ou devoir) de 
uruinei prufessioDS. Xi> aeconde , de tous les contrais qai peu- 
vent inlerienlr iiis le catamcrce de ICire. La Iroiiitme , de 
Ions ceui qui peuvent inlerveiiir dina le commerce de mtr. Lk 
■juMriéiH des sociéUs. La ciafuUme , des faillilts et banque- 
rBBttt. La siiiJme , de ia comp^oce, procédure, conlrainte par 
corps, des fondions de coniuli , et de l'applicatian des lois 
duûigèrei par les aoloriUi françaite*. 

QQ. Lois commerciales f recuefl (ffîciel , composé 
^ exéçutioD de l'avis du CenSHWEtat du 7 janviei' 
1 8 1 S , sur la commission spSdsle de M- le garde-des- 
sceanx; par AI. Ddf'in. Paris , 1830. in-S". 

Ces lois fpninit 1* supplioeat dm Cuit de camaurct. On ; IrouTe 
IMwIm i^efeseDa et ordoDiuatei concernant b£«fud*AD»r, 
Im ^tmtmrH.tauiei dt commarr, les agat 4t«&lU*-M «Wt&rf^ 

la fm M m mn .^ tu. , etc. 

$5. 

100. De la lufitioe crinSBeHêwfiaacs., <Hniiè» 

les lois permanentes , les loic d'exceptioD , et les ooc- 
trines des tribunaux ; pair M. BÉ&ASTGBIU Puis , 
Lliuillier, 1818. In-S". 

- L'anhwde ee.Jw^X»*^ dkM* l^'W-jftjyl^ipat 
IfLonlMur de lifre jaqi.Ba,gautniewiU wyé M M J U lï, M-pW 
conséquent dais un £u|JAr«., ■.Cra^MAr^c4t jfWc'tibâtC 
sur les SnStitatiuDi'jDdKSiÂcl-ls'Mlinrt.'»» lAUMT ^ MM 
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101. ObservatioDs critiques sur la Proc^ore cri- 
minelle , d'aprës le Gode ipi régît la Fraoce. Par 
M. F.-M. BbrtoiI, avoot. Puis , Ejrmery, 1818 , 

ÎII-I3. , 

Im atacmUnu da H. Bechm ceBfUieDt «llei it H. U- 

OHW- 

103. Trahif de la législation mmiv;elle en France ; 
par F.-M.'ï<EGlti.TEAMEni, ovocdt...., directeur des 
affaires crimioelles et dés ^r'Sjcés an, ministère de la 
justice. Paris, tte PiitipïMerié'rDyaleViSïG^ j a- voL 
i»-4°. ■ ' ■ 1 < 

Oarngc où it &h icbtir 'ufiË' loognc cipMdira 'itt «ffiliNa - 
uimindlei. - / . 

io3. Lois criminelles, reciinl olBciel composé en 
eiécuUon de l'avis du Conseil-d'Élat , du 7 janvi^ 
sur la comtiiîssîon ^léciale du . garde - des- 
sceauxj par M. DupW. Paris , 1831, i&r«*. 

Son) prctie, pour pinttn inmitmaUnt , ' iti OiitKoSioai 

ailiqtis str la procidiirt erimlaetli , qnî ttnlront cMiDa dfntto- 
ductinn 1 ce recueil. 

toi. Os peut aussi joindre U V^tade de ces on* 
Trages , la lecture des principaux procès en matière 
criminelle j tels que ceux de Lally-Tolendal, de ma- 
demoiselle de.Qcé , àa généra! Moreau ; et ceux iu- 
tenlés en ai grand SMibre dans ces derniers temps , 
k la suite des réastions de 181S. On y verra com- 
mmt 00 «OGoee , . «<niinient oa^dÉfeadj «onuneutoo 
instruit et comment on juge-! 
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jSlo^iiau4 du Btartm, 



. loitEam d'Institnlîoiu orHtaicqs k Pusage de-oeux 
1^ ip deslioeat au barreau ; par M. DblamâiJ:^ , 
imien aTooat. Paris. Delauuay, i8t6 , 3 vol. Ïn-S". 

106. OEuvres du chancelier D'Aguesseau , caut«r 
MBtcudUcoors pour l'ouverture des audiences, ses 
mercuriales, ses plaidoyers , etc. , etc. Paris , i75g 
— 17«9 , i3 vol. in-4'. — lî«u\'«Ilje édition, avec 
use préface de M. Pardessus* Paris , iSao. 

i« ihMcriitr D'AfnUHB ( Heari-Frmçoii ) niqnït i Lino- ' 
ctnouut l« 9 tiuia ijSt^ 
ion partrail -. 
Uli Uagni potiai Dcmaillieiiîi , art Cicerooii , 

PïcIDi Arixiilii t ni*nsqge PliLonis trat : 
Et C>lù Censurl, rtspon.i. Papinisnus , 
C*mii(Ss Nestor , kgibus ifit Selon. 

107. Œuvres de CocHn , contenant ses plaidoyers, 
Tactums, mémoires, etc., etc. Paris, 1761—1757 , 
B vol. îiï-4'. 

Henri Cflchïn , >Tatat ig piricmcDl , n^ ITanf , le 10 fut|l 
ÏCS7 , ifcéii dani lamtms tIIIc , le 34 ftTiicr i?^;. «ElMiM 
* IfAcvnmH (wCtWiu, Uuici) ( niii qBeC(icUa>atMae 
> jimaii it âtuoa^ vos ytOx. - 

to8, CSuvres d'Omer et de Denis Talon, avocats 
généraux au parlement de Paris. Publiées par D.-B. 
Rives , avocat aux Ccwsdb* Paris , i8> i , în-â". 

Cm dl»cMTj , nrtau caiu i'OMrTako , oitnat i» btun 
rnMn de l'élo^ptBM piriMMBiakh 
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109. Œuvres chcasîesde M. Swi-vati , nncien avo- 
cat généi-al au psriemetit de Grenoble. ( Panie du Bar> 
reBQ. ) Nouvelle édilioa. Limoges, liiiS , 3 vol. 

ÏD-S". 

Le principal morceau de et recueil cat le Disceurs sur fiiiail* 
aislialioii de la justice aimhelle. 

CHAPITRE YII. 

1 1 o. Kahl > a13is-Calvîm, Lnicon jnriâitnm. — 
La dernière âEîtOQ , donnée k Ga>ère, 17S9 ,' s vol. 
in-foL, estbemiQOi^ pTusampleqnelfes précédentes. 

leu Kabl , on CAiia , ht CQntcmporsiD de Denis Godefn^, 
C* diroierul MleBrd,'n<M des. préfaces qu'on lit en lile de l'Iris 
mge de Cilfiit. 

' 1 1 1. Vocabolarînm utriusque juris , auctore Tf- 
cat. Lansannfe , 17^1 5 ^ol. in -8"*. — Neapoli , 
J. Gravier, 1760, 4 vol. in-8°. 

Noia. L'e'ditlon de Niple conlieni , de pins que ctire de Lao- 
sinne , l'eiplicatiOD dei leraiei reUlifs aux militres f<fod>lei. 

1 13. Repertorinin sententÎBrnm et regnlannn,iteia- 
qiie defînitionura dictiomiinqueoniniuinexnmterso io- 
ns corpoFe collecta rora ; U P.-C. Braderodio-f niH«of*) 

IMTe trii-ceamde , dii Ciiaii. ' 

ii5. Modas legendî abbreviatnras passîm in jure 
titm civil! qiùm ponlific.io occurrenles, Huic aecessère 
lituli qui et rubricEB vocantur in iiniversuni jus civile. 
Paris. G.Dcsboys, i563.— Jena, 1688, in-8". Cette 
^lion est une des |)lus modernes. . . 

iïsla. (la ttonvc *BMj diBi r&iMoitedn Ortnl tmnâiâ'i CDB- 
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piUe pif Claude ie l''rrr>érc , p^g. 34» ft suiy. , un clilpilrc 

1 1 4> Glossarium ad scriptores rnediae et infimfe la- 
.tÏDÎtfttïs^ auctore C&holo do Cahge} edido nova 
locnplettoF et anctîor. Parinù, i^SS , 6 vol. îo-fol. 
~(^ssariuia novam ad scrïptores medii œvt , sen 
anpplementuin aà ancliorém Glossarïi Cangisoi edi- 
tîoDem, etc., etc. Collegït et digessitD.-P. Garpen- 
TiER. Parisiis, 1766, 4 vol. io-fol. 

1 15. Glossaire du Droit français, contenant l'ex- 
pliçatîon des mots difEcïIes qui se tronrent dans les 
ordonbaDces de nos rois, dans les contâmes cEa 
royaume, dans les andens arrêts, et dass les ancîeni 
titres; par François Raoubav; revn, corrigé et 
augmenté pu EusÈBE de Lauribke. Paris ^ 170^ > 
3 Tol. in-*". 

ii6> Répertoire universel et raisonne de Juris- 
prudence : troisième édition, corrigée, réduite aux 
objets, dont la connaissance peut encore être utile, 
et augmentée, etc., etc.; par M. Merlin, procureur- 
^tefrde ï b Coor de cassation , etc. , etc. PaiiSf Gar- 
naj f i6o^ et aanëes suivantes^ lo-i". 

% 17. Becneil alphaliétlque des questions de Droit 
qui se présentent dans les tribunaux, etc., etc. , par 
H. Merlin. Paris, Danei, an !XII etsuivans. 9 vol. 
in-i". — Nouvelle édit. Paris, Gamery, 5 vol. in-i". 
— Snpplément, en 3 voU in-4'' , imprimé ^ Paris , 
•a ifiso. 

Cm àsn mmaict m mammindeni assts par \t nom de Icar 
.MtialaBUDr. il bat iMaioir (ont dent , paru que I'od reotoïc 

1 18. Dictioanaire des Arrêt* modernes en ma- 
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tière civile et criminelle, deprocédorcH^ecomisercè ; 
par MM. DuPlK , Loiseaij et Delaporte. Paris , 
flcve, i8i4. 3,Tid.io-4''< 

On De donne qne' h toBoitilt hl nrte, 'iTte lindicalion 
its iÏTtn rccDtili ail lit MiM nffoltél *tee plu i'ittnit. 

La iisiirtaiUm sar ta tntit , qai fenu !■ prifice de ce dic- 
lionBiirt , iviit en nmc tiilïon i<pH4e «ou It niini de H. Dopin, 



CHAPITRE VIII. 

Bibliographes , où l'on pourra trouver les auteurs 
qu'il n entrait pas dans mon plan d'indiipier. 



119. Sanielis Nettelbladt , jnrisconsnltï lalensis 
initia historÎEe litteranEC juridicce universalis. Secun<la 
edilio auclior et emendalior. Halx , Magd. , ijyi. 
In-8'. 

A cel tiui d'biiloire litt^riire du Droit , sont ioiala tr<ni ap- 
[iendi>, i« ^teimet biblitllM miplBiMn jtriiiaim ma^piiom 
Il psmJawymarKH Spteimn Hiliatheat tcHpUinm jêrHiemm 
mriririim; 3° ïaiig olph^dltKS scrlptomm It Iraclala Iraclttttim ja~ 
ris lucuon Ollonis alç»t SSetimatai IhisnaiU etmtiBlonnn. 

Daniel Nettelbladl , profeiaenr de Droit 1 Halle et recltv d* 
VVm,ttt\\é , est né i Rostock , in 171g. 

130. Bibliothèque choisie des livres de Droit, elc> « 
etc. ; pBT MM. Cahub et Dufin. Paris , "WaiÂ on- 
de, 1818. Ib-8°. 

Ctlit Uf/MUMfw fnm» k Hcoad voImm ia l'oanai* indtd^ : 
XMKt nr la prifttilmi'atteal , iodî^ d-deua* aou le n* >. 

GdR MBvalle Mithm diffira IMalenMI in péc<dcMa« 1 eHe 
a fit* qM MM. L'ancitfi draity wm|MaU; h pitti* i» 



6sr BIBLIOTHÈQITE CHOtSUE > BTC. 

Un y a joini deu tabh« qui en rcDlenl fotl conmodc ; 

Tune , dc> acms iet autemi iicc du rcoToii aoi nnmériH oA lenri 
oBtrtgH tont aaooDiïi ; "l'aHtn , det matiim doDl cet oiiTrt(e> 
titilcnl , ata qae , iBr on a^ct-qatUos^t , on rÛMt UvnTtr 
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RÉFLEXIONS 

■va 

L'ENSEIGNEMENT ET L'ÉTUDE 

DU DROIT, 

SaÎTÏes de qnelquea tl^lesmlBitiiaièredesotiteiiic 
Tliiie dans lu ixstes pvblios. 
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AVERTISSEMENT. 



Les progrW àes ÉlëVes ne d^endent pas vDÎqiie- 
meiit de leur goût pour le travail et de leurs disposi- 
lions salurelles ; ila dépendent aussi de l'habileté du 
Profie8a0qr.'^r) pn Ptofessenii n'nt belâle ipt'aQtsnt 
«énttti Ia.$£iiBi9faitdela««HaiMtPt. Cet 
«tt est soumis k des r^les , et j'ai tenté de les bacer. 

Pour y parvenir , je ne me suis point créé de sys- 
tème j j'ai consulte' nos meilleurs Maîtres, et cet opus- 
cule n'est que l'analyse de ce que Cujas , Suacen, 
Heineccias j Ldbmtz , etc. , ont écrit sur cette ma- 
tière. 

J'ai d'abord cajppd4'*dttTie^ générales applica- 
bles k l'enseignement de toute eqtèce de science. J'ai 
posé pour base la nécessité d'une méthode, et j'ai dit 
qu'une méthode, pour être bonne, devait être claire, 
et i|ue tous les principes y devaient être liés et dé- 
montrés. J'ai ajouté que la clarté exigeait des défini- 
tions rigomcwea, des divisons sûres, l'explication de 
tout ce tpii Aaît <disciir j etc. % ne me suis pas con" 
6. ■ , 



fi6 - AyroHOTlIMH'.-- ..^ ,-,.^4r.^. 

tentë d'indîi^aer k méthode qoe je croyais tâmdlleiire; 
l'ai fait toît les vices des. antr^ pon^ânca qu'il suffi- 
sait d'eo montrer'la défectoo^tè ^6ttr ne'pm cnmdre 
qn'oM les enif^it. 

J'ai ensuite appliqué ces règles au Droit , et je me 
suis étendu sur l'utilitë des exemples , Pabus des cita- 
tions» l'importapce de la raison 4^ prîndpes, le danger 
des subtilités f.ét^I'fofluéuGe d'uii ton nrr^ â^en- 
'laire. ' , ''.!":. '^'i -''''l 

EaSa i*ù p4rU des. ThiM , -et , j'vi idit^pdBtt ift- 
gles il.Êdl«UMBY.t«^lD!gnM«al«»eitdéaeM 
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RÉPIEXIONS ■ 

SoiTÎes de qadqiiU'.Bj^ nir h matKàçç dosoutôti tbiu 



, CBÂFITKB PliEUIER: 
Des Qualités de l'Enseignement M général. 



1. L'enseignement est l'art d'indiquer lavcHa 
la plus courte et !a plus sûre pour acquôirune'stâëiice 
solidej et comme !e savoir consiste li connaître la cause 
et k raison des choses, et ii faire couler comme de 
source des conséquences justes de principes vrais, je 
crois qu'un professeur n'atteindra jamais son t)nl,s'3 
ne L'end pas raison de ses |>réO|ipter k Ses discqrfeSj et 
s'il ne leur fait pas forteiaéBt sÔHfr la BanOB de cW- 
que vérité arec le principedoirietle'iAllMe.' 

Aussi, j'ai toujours blâmé ce mot, maftre Ta iKt, 
àvrôf epte , que les Pyihagor^ûçiis imposaient coifune 
la tète de Méduse k leurs adversaire», Ioes^ ceux-d 
leur oppesfôeBt des - argumau pressaBs: Ei .je 
n'approuve pas' daTanâige^k l(b^&ode de Pydia^or^ 
liûAn(me,'qui Eèvêbif qu^ im petit«omwe 4 élt 
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KÉPUBXIOVS 



T«choinSfl63 raisons de ses préceptes, et débitait au 
ctHumun de ses auditeurs des règles arides qu'il lenr 
donnait par forme d'oracles, sans les appuyer d'iui— 
cunc démonstration. Quels qii'cycBt été ses mati&yfe 
n'en juge pas moins irès-utile de remoiiter aux cauMS, 
et je répète avec Virgile : 

Fdir ■çul pthll nrum eegittsctrt eausas ! 

Le devoir principal du professeur consiste donc , 
1° non-seulement k donner des préceptes lumineux tt 
ses élèves, mais -encore k leur-doBoer- ja-ntisoH do 
ces préceptes , et h leur montrer la liaison qu'ils onten- 
ir'eux; 2°hles convaincre deïa v£riié de ces précep- 
tes , de manière h ne laisser dans leur espnt aucun 

dojite.tiir4ew: oBTtitBde» 

SGCTIOK PlUSMlàRE. 

De U clirlc dans l'cxpoiilion itt prfcefIM. 

3. Le professeur qui veut ensdgsçt d'ijue maniVe 
netteet lucide (i) , doit, i" défiair exactement les ma- 
tières qu'il veut tiailer; 3° les diviser de lâ jnaeière 
la plus naturelle; 5" expliquer avec soin les mots leçbr- 
niquesj 4° eclairci^ les^ir^'Q^I^ généraux pat:' des 
eKni4eap«9«oa44imv^,jgww^ifûtWwt' pffi.W 
justesse, pkiBentff» leur 4%«iuw. «t -s4rt«4i£M¥- 
pent par leaf eiv^^i ^° par 4i»tci«tm^i^ 



(■) Ontraan imilcs'lci f^cidcU flirté dira M ftaagt it 
U loi du WuigiiU , lif. I , Um j , chip, ( : ËtU ^ùacitam 
^iofiAi <jar»i .ttaUMd M^MIiu ,if,Utiill4 pttfàa _i fl ft^Unié^ 
,liMlrMII>J'"'' pniitnl, M t^nUs aaJitativ li» iiiviallaie n- 
nrnr; h^fw «ot aa^am . ita etgmucel , al Mallà Amh' élàtiU 
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ses âïres l'ont lues saisi ; Çi'Mtet Yûm da«taâimi ; 
7° bannir des leçons ces digressions ou trop subtiles 
ou puremeot scientifiques, qui peuvent être de qnelque 
ulililé entre Docteurs, mais qui n'instruisent que peu 
les'coiament^ans ; 8° se garantir surtout de ces trivia- 
lités burlesq^ues quincitent le rire des ëlèves aux iA- 
pea» dif re^ect qii'il&dûreait kladudrb 

SECTION n. 
D« Il Lilîton d» Pr^ccplej. 

5. Pour faire sentir cette liaison avec plus de fa- 
cnbté, il faut d'abord que le professeur fasse choi^ 
d'un livre élémentaire dans lequel toutes les, matifeces 
soient classées .avec ordre,^ les piîi^(à^ ré^nâs \ 
leur plus simple eipression. ■ 

Le proiess^ur doit ensuite , dans le cours de ses 
leçons^ rappeler h ses élèves k quelle partie de la 
stùence se rattacbe chaque malièce ; les ramener sans 
cesse k la définition qu'il leur en a donne'e; en un mot^ 
leur inculquer comment chacune des vérités qu'il leur 
enseigne, se lie avec le principe général; comment le 
principe général sort de la définition, et comment la 
définition elle-même rentre dans l'ensemble du sjs^ 
tème qu'il est chargé d'exposer. 

Il doit surtout éviter de donner des règles contra- 
dictoires. Ce malheur arrive communément k ceux 
nui , dans la prcparalion de leurs leçons , prennent \ 
droite et k gaudie dans tous les systèmes, puisent 
sans discernement dffus toutes les sources, et débiter^ 
cBsuile leurs/a^eodi^sf^ s'inqui^. si les idée^dç^ 
dirent SHtens qp'H^nnt mis k tmtributiùui ^cmt Sfi» 

!MrWes «i^diln. iw ïe KHH pas.. , 



DigitizBd by GoOgle 



70 



HéFLBXIONB 



8BCTION III. 

St 1* Dëmonilnlion iti Principci. 

- 4. Personne n'a droit d'exiger qu'on l'en croie sur 
-^)8roIe^ et tout homme (|ui écoute , peut raisonnable- 
ment exiger de celui qui parle , la preave -de ce que 
ce dernier avance. Le professeur ne doit donc paa 
négliger d'appuyer sa doctrine par des preuves et des 
raisonnemens s(Mides : il doit toujours apporter la dé- 
monstration de ce qu'il dit. 

* Cependant il est des points controversés qa'cn ne 
twnt pas décider avec la même assurance que ceux sur 
lesquels tout le monde est d'accord. Alors le profes- 
seur doit se borner H déduire les motifs de Popinioa 
qa'il embrasse comme plus probable. 

5. Mais doit-il, en pareil cas, discuter les senti- 
mens opposés de ceux qui ont agité ces sortes dépeints? 
Je distinguerais k <^et égard entre les commencans et 
-les élèves dejk forts : car ce serait une absurdité, en 
matière d'enseignement , que de proposer H ceux - Ih 
des difficultés aussi compliquées qu'à ceux-ci ; comme 
t^es serait une, au physique, de donner k un enfant 
tte six' mois autant de ndtrrriturè qu'k un enfant de 
^unze ani. 

^ ' Je YjWna Aam qu'on dmt idoolument s'abstenir de 
t^trarene devant les commeoçans. Mais devant 'des 
Vt^es pins -Avancés, on peut, sans risque , débattrb 
V)Us lû'ffirgniiens pour et contre. Ces élèves en re- 
tirercnit inhM an grand fruit , si le profesienr expose 
4i^tb(HKl-d«i>eo»nt fit franchement Ua bppoisâs ; 
Tfi k» -rëianie-^snie^ les rédùt % ftAtt' Juste vateiir^ 
i^ate cetix qui &e'M pttUakétit -pu -Wiaé>', «I p»-- 



SUR l'enseignement, BTC. 

pose ta» oinmon d'accord avec les juancipa ^'3 
s'est faits. 

SECTION IV. 

Du Slylc de] Levons. 

6. Les leçDDS ne sauraient être préparées avec trop 
de soin, Cujas, le plus grand des maîtres, préparait 
les sienses pendant huit heures. Mais les leçons ainsi 
préparées ne doivent pas être lues. Â la vérité, ni luie 
sdence, ni un art ne peuvent être improvisés , mais 
la parole , pour en rendre compte , peut l'être. 

La parole va et yient, pour ainsi dire, dans. un su- 
jet ; elle se coupe au milieu d'une phrase , pour faire 
à cette phrase un commencemest qui vaudra mieux, 
et qui rendraplus fortement l'idée k développer. Aprës 
3\ûir essayé une expression, elle en essaye une autre; 
elle ne peut pas effacer ce qu'elle vient de dire , mais 
elle le corrige en disant la même chose d'une autre; 
maniëre. Tout cela, j'en conviens, ne peut pas faire 
des discours hien limés , mais cola est absolument né- 
cessaire pour faire de bonnes dJinonstralions et de bons 
cours. 

D'autres considérations encore se réunissent en fa- 
veur de ce mode d'enseignement. 

La première condition pour enseigner quelque chose 
'a un grand nombre d'hommes rassemblés , c'est de se 
rendre maître de leur attention , et de la hier ; mais, 
si l'attention du professeur lui-même est fixée avec ses 
yeux sur le papier qu'il ht, il ne jugera point ou il 

I'ugera mal de celle que l'assemblée lui accoi-de.Qu'élle 
ni édtiappe, on qu^ ne la satisfasse point, duis les 
deax cas, U a fm de mojeiu éa s'«n t^wrcerdr } et 
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comme on n'ira point interrompre sa lecture pour le 
liù dire , ii n'a aucun moyen pour rappeler les esprits 
qui l'ont abandonné, et pour parler plus clairement 
h ceux qui ne l'ont pas complètement saisi. 

L'espèce d'incertitude même et d'inquiétude qui ac- 
compagne l'improTisation , tient l'esprit de l'improvi- 
'nteureo aodoo «tcoÉune en baleine: et dam cet 
tfrùlf dans ce toorment donné k tontes les fscidtéi de 
son ef^t , il peut saisir des idées et des exprorioss 
qiiî se nenneat pas trouver un homme qui n'est pas 
sorti de son repos et de sa sécurUé. 

L'homme qui parle au milieu d'une assemblée nom- 
breusC) et que l'action de fa parole agite, a l'air de 
créer sur-le-champ tout ce qu'il exprime : celui qui 
lit, an contraire, a toujours un peu l'air de lire l'ou- 
vrage d'tm antre. Celte différence est prodigieuse pour 
Pe^) et il ne faut pas tonjcmrs laisser les effets au 
âta^tanisme et k Pima^iûtioo ; il &nt en mâia la 
jéiôioBetlav^té, 

EsSn, 3 doit y avoir, entre les élèves et les profes- 
Senrs» des conférences (pour les examens et les thè- 
ses) qui nécessairement seront improvisées, et les pro- 
ftsseurs seront mieux préparés k ces conférences, 
lorsqu'ils auront improvisé leurs leçons mêmes. 

7. Au reste , le professeur qui improvise ne doit 

BBS négliger sa diction. Son style doit être clair, agréa- 
SfCmmaty et se rapprocher j>Iut6t du genre dî- 
àaé&pe que dn genre dédamatoiret U doit suivre no 
ordre iratHral etnoninterroii^Hi, fuir la firolûùté, at 
fCsdngner «se ëloqnou» mâle et.soiitei9iQ> d'une' lo- 
miaàtë fltàile eï fatigante il doit ^[fj^nvf » dév- 
ore de ce gaited'âocntHn^il4e et nuHU^ne, 
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sus. L*8MratlGKBnMT, ETC. fS 

Ait g^Kie HMiditeur Mm lé poids âi Pemim ;' no 

fin nia, ponr gigiKr tcmpi / Hat »■ IHMicef «firaiHi > 
ïrttw da d^aUf ra«l 1m :lyl)ibw hniUMM. i 
. Il Unie, il Wg*;* , et U l^U antutr 

DemEDK enfin mnat ui jcnx da tpcïtUqn*. ' ' 
5. Le Style est vm partie si uuporumté de l'art 
d'enseî^er , que ^aos liù le professeur n'ac^wt aiu 
euiie gloire et i)e fait point d'âèves. 

Que d'exemples n'avous-nons pas de jeunes gens 
^ a'ioA abandoimé l'^tnde du Droit que par l'încnrié 
xnc laquelle se faÎBaient les leçons j Ceux - là surtout 
dont l'imagination estplas riche et plus ardente, l'es- 
prit plus pénétrant et pins vif, fuient une élude qu'on 
leur présente sous d'aussi iristes couleurs , et se réfu- 
gient dans le temple du Goût. C'est ce qu'éprouva 
l'Arioste : l'ineptie et la négligence de ses maîtres lui 
firent déserter leurs Cours. Ne pouvant les supporter, 
dit-i[,jenie suis échappéde leurs mains, et je me suis 
jeié dans les bras des Muses, qui m'ont fait le plus 
aimable accueil., 

9. Qu'aucun professeur ne monte donc k sa chaire 
qu'après avoir long-temps et profondément médité M 
qi^l doU dke.et comment il doit le dire. 

BKCTION T. 
De l'upril l'innaTMion. 

10. n est des professeurs qui sacrifient au goût lé- 
ger dnaëclé , et qui prêchent Iiautemcntrinnovationt 
C'en même ordinairement l'appât qu'employent les 
tKHtTeanxdneteurs pour ammcerles jeunes gens , sem- 
UaUeslices lUiâeurs dont Pârone nous a révélé lese- 

7 



Digilized by GoOgle 



«Ht , en fwiwiHifaekl'w d^cnx; « Saito^^ le 
manière d'insttnîre , la faute Devient pas des Mofes- 
senrs « ipi sont coatraints de s'accommoder îi la ma- 
nîede ceux qu'ils enseignent, parce que si tout ce qu'ils 
avançait n'âait an go&t de leurs écoliers , comme dit 
C^G^n 1 leuTJ classes depieurerwent désertes. » 

1 1 . En cda } C(HiiiDe ai tont^il fantëTiter lè&çztrè-' 
liea. Car & m&ne qn'on ne doitpasibujotnnpr^érer 
l'ancien au nouveau , de même aussi le nouveau ne doit 
pas toujours l'emporter sur l'ancien. 

Voici donc les règles que je propose : i" il ne ftsA 
pas innover quand rien n'en fait une nécessité j et rien 
n'en fait une nécessité quand la nouvelle méthode ne 
procurerait pas j>tas d'avantages que la ^mifers ; 
a?'év\te:'lenéo^>gitiM f marne fatale qui n'estpropre 
qu'k jeter de l'obscuiïté dans le discours' , en mettant 
des mots malde'finis kla place d'expressions coosacrées 
par le temps. La langue du Droit fixée par les Cujas 
et les Heineccius, lesDoniat et les Pothier, doit, ce 
semble, sufGre ^ nos docteurs modernes. 5". Quant au 
i<»id des opinions^ on ne doit s'ëcarltr^fls docbriaei 
nulles <piê poor réformer de vfeiUl fink ou réfuter 
des erreurs invétérées. 

13. Mais, puisque nous parlons d'erreurs , ajoa- 
tons qu'un homme ne doit jamais rougir de reconnaître 
les siennes. Lors donc qu'un professeur reconnaîtra 
qu'il s'est trompé, il devra se rétracter sans balancer 
et proclamer la doctrine contraire. Qn'U înù^ en pa- 
r^CBsla grandeur d'amédç Papïpiën et^BTerq; (i), 

. {1} ^iiiaaadi^ttaat; MiaiMbarItmâuneUSaUàl 

HHU^i» % dit qiulquB pirt PipinÎM). M. Ftn; rtMQÛI ^HetaH»- 

c^f/uff. Sol.adB. iSSi. 
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qui trouvaient dans la pureté de leur cœur et dans le- 
lévalion de leur ame , de quoi comprimer le soalève- 
meal de leur amour-propre> 

IiOrsqac nom nous Irompons , ce'doni accc danccDr ) ' 

Rccanoaiasoni noire Wriie. 
Il elt pti» gloriiui d'aioner nnc erreur, 

Qa'il a'ril honunx de l'avoir eue. 



CHAPITRE II. 

^ppUeatio»^ de m^ams-taus des Si^es à-dessui 
à PÉasugoemeat du Droit. 

i5. Les règles que j'ai proposées daus le chapitre 
précédent sont générales et peuvent s'appliquer kl'en- 
seigoemeiitde toutesles sdences. 11 est temps d'en faire 
use application particulière ^l'enseignemeiit do Droit. 

Il serait superflu de revenir sur U nécessidÇ de la. 
clarté et la méthode. Cette nécessité se fait suffisam- 
ment sentir. On peut voir au surplus ce que j'en ai dit 
dans la préface démon Traitédes Successions , ipag. 
19 et suivantes. 

Mais je reviendrai sur la nécessité des définitions} 
des divisioilSf de l'esplication des termes tedmioues ; 
sur l'utilité des exemples, l'aius des citations , l'im- 
portance de laraîson des prindpes, le danger des suIh 
tilttésj et-l^iifinenGe d'un bon livre élémentaire* 
SBCnoV PHEUIÈRE. 
Dh DfSnîUoBi. 

i4. Définir o'eit antre chose que faire coanallre le 
«Ds d'nn iBot par le moyen de pUsîenrs atitres mot! 
^ ne sfâcDt pas synonymes* 
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Le btit des définitions est di? donner des idées nettes 
et aijaljtiqiies des choses ([u'oii se propose d'espliquer. 

Ainsi, rien n'est plus précîeia qu'une d^fii|ition ' 
«xacte i mais ansA nés n'est plus' diffiejlef ..Tâchons 
donc d'iudiiquer-d'oii elles se tirent et coaunent elles se 
forment. 

1 5. Les définitions se trouvcnl par l'analyse , lors- 
tpie mus examinons soigneusement une chose dans 
toutes ses parties , et que noua la réduisons k ses pre- 
miers principe^. Elles se forment) i° par des rappro- 
icliamens et des compariJsons , hffsvtie nous- considé- 
rons avec tonte l'attention convenable ce qu'une chose 
a de commun avec une «utre, et ce qu'elle a de dîf- 
firent; 2" par l'abstraction ou l'omissiou dçqu^qnes 
àreonstaiices; 3" par le changement de ces, isèî|U9 
drconstanccs ; 4" pax leur complication. 

Par exemple, locsqimje vois deux iji!}iTidi)S.«<:ibA- 
ter et vendre, et je sui& leurs monvcnteits dans 
tous leurs détails , je remarque que l'un d'ca^ donne 
k l'autre une chose convenue moyennant tme somme 
aussi convenue; et j'acquiers par cette analyse ime 
idée nette du contrat de vente. 

Si je compare ensuite ce contiat avec les autres 
contrats , je reconnais Eusément qu'il convient avec 
cnx ) ea ce qu'il exige le consentement mutuel et con- 
cordant des contractans; et qu'il en diffère, en cequ'il 
requiert due ce consenlement porte sur une chose qui 
MMtdans le commerce , et diiut la proju iété soit trans- 
£frée moyennant une somme d'argent monnoyé. Le re'- 
aultat de cette comparaison me fournit cette défini- 
Alb : La. vtmU €St une convêaiion pap iMpieli* une 
tkoêecommtrttMatst transférée pemrtateeerimim 
MWM itttrgent. 
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Maintenant , que je supprime la circonslance d'un 
prix en argent, j'aurai la définition du coijtral m ge- 
SEXB : c^est une coiwention au sujet de la transmis- 
sion itiBt» chose commerçtMe. 

Si je change cette ciruonslance du pris , et que je 
suppose «jiie la chose est transférée gratuitement , je 
trouve la défiuilion de la donation. 

Enfin, si j'ajoute quelques circonstances, par exem- 
ple, celle-ci : Qu'après un certain temps , le vendeur 
reprcnclra sa chose en restituant le prix} j'aurai 1a 
dâmdoD du rachat ou réméré. 

SECTION II. 
D« Diyiiioii (,). 

16. On nomme division , la séparation d'une idée' 
générale eu plusieurs iiîées particulières. 

On divise le tout par ses (lartics, le genre par ses 
espèces , les causes par leurs effets , etc. 

Ainsi , par exemple, les Jurisconsultes divisent la 
Procédure en quatre par^ea prinçipales, la demande^ 
l'instruction, le jugement et Vexécntion du jugement. 

lis distinguent la posseèsiop naturelle de Ia<po8Ees- 
sion civile , etc. 

17. L'utilité des divisions consiste k faciliter l'in- 
telligence des idées c<^pleies ; mais pour que la di- 
vision procure cet avantage , il ne faut pas s'en lenii 
\ décrâmoser ces m&nes id^ 11 faut encore esplî- 
qoer CD détail dumine Jes i^es partii^tea que la dï- 



(iV ahWtM cntf tonrt h , n'ert vt>n rtoM 

S ta In «Mnit tA - Mo* wm ph» d'ndn., rt ,yta In 
M lateaiw an ubi* am ^ w ftdBtf. 
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'ns(9ti«.pQiir objet de £uire reswEtïi;,, elles «wVre 
dao? uns sorte d'opposïtioD. 

C'est ce qui paralica par l'exemplfe auivapt ; {.es. 
choses sont corporelles ou incorporeriez. Cetïe divi- 
àonest Ijioniie; mais elle devient meilleure en liù; don- 
nant plus de de'velop^ment-, et eu âc&ai^saat ce qa.'o4 
eitend par choses corporelles et incorporelles* 
cboMS corporelles sont celles (gi'oD. peut toucher^ 
taa^ possunl; les <^oses incorporelles, celles (ju'tHl 
ne peut pas touclier, quœtangi non possunU Ces de- 
finilioas, aiiiâi opposées , fout ressortii' d'autaut mifii):^ 
la différence qui existe entre les deux membres de la 
division. Autrement, si l'on disait que les choses cor- 
porelles sont celles qu'où peut toucher, tjuœ langipos- 
suat ; les incorporelles, celles qui consistent dans un 
droit quœ consistunt in jure; cette définition serait 
anssi vraie que la première ; mais l'opposi^on e'tanC 
moins forte , serait aussi moins sensible. 

18. Pour qu'une division soit bonne, il faut 1° que 
ses membres embrassent le tout (1) qu'on divine; al* 
que ces membres soifent distincts et n'etapiètent pas' 
i'un sur l'autre; 5° que la division, se faSse. selon que 
l'exige la nature du sujet; 4" qu'avant la division on 
ait pris soin, de dégager de toute obscni ité l'idée k 
dîiiser> 

ip. n fautappliquer aux subdivisions les règles.de 
la' division : on, doit seulement éviter de les multiplier, 
sans nécesuté; car W.^rop petites ictïtses sont aussi 



(t) D» là H f^:t*^i'«i DE Jq^fiL* tfgùnJiiisiii», mU« 
«enkiuiit'rfritteii'wi . l'op^iitlait qni'a^ $*Ui;.;*4.Diki<U|t^>W 
fuiMi , bmU qui Udiqu ieB)cq«a(I^ 4imtq.aHJV'wBi4'"A 
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âîEGciles à comprendre que les choses trop étendues , 
et les divisions poussées trop loin soDt aussi vicieuses 
que le manque absolu de division. C'est la remarque 
de Se'nèque. Dividi ittam^ non conciâi, utile est, 
Nam. comprehendere quemadmodum maximà, ita 
mlnima, difficile est. Quid)]uid in mapis cTevii,fa- 
cilius agnosciiur , si discessit in partes : i/rias , ut 
dixi, innumerabilei esf,e elpaivasiion opoi tet. Idem 
eitim fitii kabe't nimia, i/aod nidla difisio. Simile 
con/uso esly OuidguidiuaiteînBaU'erem section est, 
Epi3t.89. . ^ • 

SECTION III. 
De I rip II cation dei Icrmis tecb niques. 

20. On appelle termes ou mots tecknit/ues ,]eA 
mots qui ont ele inveules pour exprimer ce qui appar- 
tient aux arts et aux scietices. 

U est évident qu'on doit les définir avec soin. En 
effet, comme ces mots sont, pour l'ordinaire, inconnus 
aux élèves , il arrive qu'ils les confondent entr'eux,' 
ou qu'ils y attachent un sens différent de celui que It! 
professeur a eu en vue. Il est doue du devoir des pro- 
fesseurs d'éviter autant que possible cet inconvénient. 
Plusieurs d'entr' eus n'y prennent pas garde, ou,'s'ilâ 
s'eu aperçoivent, ils croiçnt au-dessous de leur dignité 
lie s'arrêter k ces vétilles. Cependant on ne doit pas 
regarder comme minutieux des détails sans lesquels ori 
ne peut pas arriver à des résultats plus ïmportans ; carj 
je le demande , avec quel succès un professeur enseï- 
gnm-t-il 1» I)roit, s'il.n'expliqlie pas les termes d'art 
^'il sera Conc^. d'em^!{>yer-? Par exemple, f%ux-ûi: 
emUonnmmtj -hym^êgue f^usufrtùt, spUdarité^ 
et; milfc «nues çeniWaWès:? ^ 



«o 



8BCT10N IV. 
Dm Enmilei, 

» I . Rien n'est plus utile ponr Pintel&ef»ce des rè- 
gles gàiërales du Droit , que les exemples dont ion se 
sert pour les autoriser, les confirmer, ou les modïËer. 
Mais en cela , comme dans le reste, il faut savoir se 
borner : Ejt modus in rébus. De même que les juges 
doivent pronouoer suivant les lois et non pas suivant 
des espèces particulières, £. i3, Coàs d» lententiîs, 
de même aussi le professeur doit ens^ner d'apria ks 
lois , et non pas d'après des gloses on des oomnMD- 
taires. Il ne doit faire servir les ezeofilesqalil'mtcï- | 
ligeuce des règles qu'il apniaées dans les Bonrcei 4e 
la législation , et U doit s'arrêter aossitAt que ces 
règles sont suffisamment éclaircîes. Le droit est U'^ . 
mité, fus Jinitum et potest esse et débet. L. s,, ffi 
, ^ jmis et fiicti ignor. Mais les espèces sont lelle- 
meax infinies^ que depuis qu'il ^ a des jurisconsultes, 
OD q'a jamais vu se rî^réseuter deux espèces parfai- 
temou semblabks. C'est donc nue ilrasion que de 
pirétendre épuiser tontes les conséquences d'nn prin- 
dpe. 

. Aussi j'ai tonjonn admiré que le docte Brîssoo 
(fiï* 6 Jbnmd,) ait employé sa vaste érudition k rfr- 
coàllir jusqn^ 600 exemples de stipulations conven- 
tionnelles , lorsc^ue Justinien ( Inst. % de divis. 
stipul. ) avait pris soin d'avertir que cette espèce de 
stipuIatioDS était innombrable. 

33. J'insiste sur ce point : car rien de plus fasti- 
dieux que de voir un professeur s'évertuer k conlrou- 
ver des espèces qui souvent ne se présenteront jamais ; 
les proposer k de fûbles «Mniiiiençaus ^ qui les saisît 
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sent mal et les discutent plus mal encore. Rieil' n'est 
plus propre îi leur fausseï' le jugement , 'a les reodnt 
ineples en affaires , et ennuyeux pour tout le' mondo» 
Ajoutez que des professeurs qui , pour roi diawte^t 
sont c'irangers au Palais et n'on! jamais fréquenté le 
Ban eau , gpnt peu propres k expliquer des espèces Ql 
h donner la -véritable clef dés ai^tK.'Ikf daiymt se 
borner k enseigaer par the'oFie ce qu'Us ne SamA qlif 
par sp^ulation , et renmeerk parler d'ua^^e.'d de 
praiique,s'ïlsiie veillent passe Totr appliquer œs ptf 
rôles de Cicéron r/ftomihiiopWettali^ua Dbctoreipd 
mihi petvulgafa pfyece/aa daumtet j, càm ipse. aunr 

non esl€!xperais,iddoeeiemtnù», tu>^t.OràtJiift m. 
Et c'est en éda qae qerea^t ridicsib <ttlfamtnvdai)t 
parle GicàvB as même endroit. Il a^oja^pluneurs 
neures k débiter un discours y&iémtsa. sur les dsroin 
et les engagemens d'un général j il parla dé l'ait milir 
taire ; il fit )a description d^in camp; dooDa.de9 règles 
pour discipliner des troupes et les ranger «q^bolNUs $ ~ 
en un mot , il voolat enseigner k iiiuiAuirii jtefc.)lltf 
nurujuamkostem , nunqiiitm castravi^fêty WHI ^iMÉi ' 
denique minimamj/artem uliaitpubUei InùMBsi^rafr- 
tigiaset, Aanïbal , mise ^u? a^Hsent'ii ce.diaQHn»^ 
qant^t^ priri dedâ« ce qu'il pcBsaH de cetorateuc , 
T^H»dit sans beaucoup liësitèr : Multos te detiros *a- . 
mu tœpe vidisse , sea rjui magis tjuàm Phoriaio 
iàwet vidisse neminem, i 
33. Quel est d'ailleurs , je le demande , c el ui qui, 
paï une étude si forte qu'^e soit | osera.se âaUei; 
éatua dans sa mémoire tontes les «^bM»KHailJw) 
et deponvoÎT) an liesoia', rapporter les démions^pi ^ 
aura Iwt aux différons cas ^aHui seront sonmis? abS^ 
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J^sdmets ^a'ni) tel homme ait pâli sur mille volmnet 
d'arrêts et de décisions , an lieu de s'appliquer à se 
mettre dans la tête un système raisonné da DriHt : mal- 
gré sa scîeQce d'arrêtiste , m lui Rrrima-t^ pas too- 
jouts de rencontrer des milliert d'e^ices tfnl b'iwa 
ni lues , ni retenues ? 

Blâmons donc la folie de ceux qui consument les 
plus belles années de leur vie a respirer la poudre 
des commentateurs, et k feuilleter des collections d'ar- 
rÈts (i) dans l'espoir d'j acquérir la counaissancfi des 
affaires. Ils ressemblent k ce fou dont parle Lucien j 
assis sur le rivage de la mer, il s'efforçait d'en compter 
les vagues, jusqu'à ce que les vagues elles-mêmes se 
brisant l'une sur l'autre , vinssent le couvrir de leurs 
leanx ; et il se désespérait de ne pouvoir les nombrer. 

ai. Revenons au vrai ; la connaissance de toute 
SÛence réside dans l'intelligence de ses principes et 
âaos la liaïsoii de ces principes avec leur cause. Jiui- 
trâis les mathématiciens, Ils n'exigent pas que leurs 
âèves apprennent des milliers de problèmes ; n^ats 
ils leur démontrent et leur inculquent des déûni lions , 
des axiomes, des théorèmes k l'aide desquels il leur 
devient aisé de résoudre tous les problèmes. De même, 
qa'tm vrai jurisconsulte, qu'un sage professeur n'ac- 
cable pas ses élèves d'espèces , de cas , d'argumeus et 
de suDtilitésj mais qu'il fasse passer Aam leurs esprits 
ces règles immortelles du juste et de l'injuste. Une fois 
imbuj de ces maûmes sublimes, de ces principes ^ter- 



ti) On IN bU«* l'AidB du comoHnitUran « 4m utilfata 
19H poorlu conM«$Hf ] m nameàii'iaUm l^lSM da cette 
'ttiM foor Im *TOctU , ti an nni julic* «nâira i ceix «d h 
A^HMt ■■ fMbU tmiS 4i pwpAMr lu mnmnM it h jarii- 
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nels, qu'on leur propose des doutes, des espèce» , des 
queslioiis, ils les résoudront sans peine avec lesecoun 
de la loi et de leur raison. iVon mulla spd maltia,u 

wçriOH T.; ' ' 

De l'ibm Jet ciUIioni. 

25. Nous avons dit que le professeur devait ren- 
dre aux élèves raison de sa doctrine, et qu'il leur en 
devait la démonstration. 

Eu Droit, un principe se démontre oU par sa liaî- 
!0B avec les lois naturelles, ou par l'allégation d'une 
loi positive , ou par l'opinion de Jurisconsultes re- 
commandables. 

If eus parlerons dans la section suivante de ce genre 
de démonstration, qu'on tire de la raison des prin- 
dpes. Noua nous bornerons ^ dan» celle-ci , k parier 
dô citatîoiis protnvment dîtes j ou all^aiion d'm- 
torités. - 

a6. Avant tout, il ftut observa: qn'on ae àAt 
prouver une ce qui est doQleui: ; et qh^ est ■apetfta; 
d'amonceler «les dtations sur les poiià» qoî sont «rouâ , 
de tout le monde. * 

QiUH de plus rî^cnle, en effet y que de démontrer 
parle tém<HgiMge des lob et des antenrs y ces pro- 
poddons^rivid^^ pareDes-mèmes-: iputaUberté 
esl inapprieitâ^ , ijue Penfant doit le respect à 
toupèr»,,ifW'cnae ^ut pas acheter tapropre chose, 
cfc. Comme ù l'on igiKvait œs vérités ^ et ^'on rer> 
frtlt de les ordre , ù cm, ae les voj ait émis» dans h 
hù ie6f JlteX'/iinVi dans l'aide 3V t duti^ 
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' 27. L'abas des dtatiods est bé de cette m&xipiti 
harbare. Erabescendum esse jarisconsulto sine kg» 
toipienti; et il a été porté îi cet excès, que Tes lois ellea^ 
ntèiues ont maintes fois succombé sous le poids des 
citations multipliées de gloses et de commentaires le 
plus souvent éirangcrs k la question. Eiifiiï lacomédie 
s'est emparée de i;e ridicule, et Racine, dans ses Plai- 
deurs, eu a fait bonne justice. 

Sans doute les principes du Droit doivent se prou- 
ver par les lois ; comment en effet prouver autrement' 
les règles qui De tirent pas leur exist^ce lîe' )a seule 
raison , mais qui partent de la volonté du législalgnr 7 
Quelquefois nième, dans les questions controversées, 
on peut invoquer le témoignage des plus ctlùLres doo- 
teiira , poi»vu que ce soit toujours avec sobi iéié. 

. ïtais i'attechç plus de crédit k cet ^utrc gerue à& 
déwpnsta'atîiaii -qui ^^.c|^. prin^^ et de la râïstai 
du.^tmtv ■ . ' ,'. , , , '. . , j" 

SECTION y». ' 

' Ob li 'SMton de» friàcipes. ' 

' aS; les lws oe sauraient jamais remplacer l'usagé 
de la raison dans les affaires de la vie. Les besoins 
de la société sont si variés, la communication des hdut- 
jpes est si active , leurs intérêts sont si multipliis ^ et 
lèiàrs rapports si ^tendus , qu'il est impossible ati légisi 
htto d« pôiirvon' k totit. . ■ 
' ' fiatis m ^âèm mènos ^qii! bett-{^M-pjn>titMi6- 
rétai^t'sàQ'atttanioii ; il^est nnefthâff^'âfttiljr qni'tbi 
îMl^ùt,.oa qiiî ^t^vj/niiiiiifeiix^ du trop 1»^ 
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D'ailleurs, le caraolère de la loi est d'ètïe courte ; 
sa briévelc aide k la retenir et lui donoe plus de ma' 
ieslë ; imperatoria breuitas. Le législateur doit par- 
ler en maître etDonpas en rhéteur, nondisceptatioite' 
dffbet uti sed jure. Loi des Wisig. lifre i , titre- 1 , 
chapitre nG'estpourquoi Se'nèque (epist. gi) dÏAeili 
que rien jie, lui paraissait plus Froid et plws. in^KOi 
qu'ujic li^. a:^ pl)ëaIn^llle : nihil videri fiigidm ^ 
HWiJ^P^'^'' î"^"* '""'^ prologo. 

. -^^Eij^J^..plup^^<lss lé'gislateur.s ne donoeot pas.ki 
TfJil^fff,oe leurs lois, ou quelquefois ils ea donnent 
^pe.. fausse., s'ils ont intérêt a déguiser la véritable. 

39. Mais plus cette raison est inconiiue , moins elle 
est facile U découvrir, et plus les jurisconsultes qui 
désirent y trouver un principe de solution, doivent, 
s'attacher U sa recherche, s'ils ne veulent pas 'a tout- 
moment errer dans l'iuterpre'talion.des lois et dans 
r,{ippIication qu'ils sont charge's d'en faite auxcas^nom 
prëvus. Quœ enim lex, ^uodsenalusconsultum,.^uodi 
magisîratûs edictum, quodfœdas autpactio,tjuod(}Al 
ad privatasres redeam) testamentum, ijuœ Judicia,aut> 
stipulalimes , aut pacti et consenti formula nom 
infirmari poiest , si ad verha .rem dejlectere ve- 
UimtSft CONSILUJM autem earum, qui scripseruitt,.tt t 
Kà,TlosESL et auctoritatem relifujuamus ? 
A. Cœcin. cap. 18. 

Aussi le chancelier D'Aguesseau disait très-bien , 
qae Ip temple de la Justice n'était pas moins consacre 
k \» science qu'aux lots, et que la véiilablc doctrine 
«jni consiste dans la connaissance de Vesprit des. lois j , 
est supérieure ^ la connafemnoe dga kîg mâmei^' . 

5d. MaiBcegraadboaiRfiKnisaTenitmsriâeVli-' 
bus ija'oa pemfUie deU rechwphe iAcpi^ârée,.4«. 

• ' 8 ' ■ 
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l^prit et de la raison des lois. « Vous le sayez ( di- 
» snt-il mjL magistrats de son temps) , vous qui êies 
H nés dans des jours pins heureux , et qui avez blan- 
» chï sons la fmnrpre : vous le savez, et nous vous 
H l'silendoDS dire souvent ; il n'est presi^ne plus de 
)» maxime certame; les vérités les pins évidentes ont 
•» besoin de confirmation ; one ignorance orgueilletise 
» demanda harcUment la preuve des prcaniers prin- 
x cipes. Un jeune magistrat vetit obliger les andens 
» s^tenn a Ini rendra nusonde la f<à de leurs pi- 
« m , remet en question des d^dnons consacrées 
n pu^ je consentement unanime de tons les hommes. » ' 
Tom. 1 , s. ii6> . 

U faut donc égalonent éviter, et ce rigorisme qui 
nous rtmd esclaTca de la lettre qui Joe, et cet esprit 
de liberté qui donne la moit i la loi même. 

U faut surtout ne pas perdre de vue qu'en recher- 
r^ant l'écrit de la loi, on ne doit se proposer que 
d'en édairdr le teite (i), et non pas d'en préparer 
l'inSxéM^n. C'est dans oe sens que Platon a dit : Non 
dtbert^U^' rationem legis quasrtre , std eam 
«Ip^tfMfli et preceptum oSsirvarê. 

Enââ'iù faut pas vouloir rendre raisotf de tontes 
les loiij car les lois elles-mêmes nous appreuneot que 
souvent cette raison est impossiblekdoituer, Nonom- 



.^d^tn peut pu doaIfT qa« U coanaiiMncc de l'e*prit, Aa 
b MI> mf ta lix lala »'l , ne itm i mb inierfr^lirion ; car 
.fi'M tMe pirim- intgilre . ^n'om lai ttue nte Im nodr* 
^ l'oot déreiDÎn^e ( piiiielpia farlt mt. ai n. lag?}. Soppoioai, 
pu tuà^la, qa'DPe Iqi lU défends de Uictcr attcmler Iw Ann» 
geri I eraitte la ptsf' I il n'eii pu donttn-qva cètti tnioto 
*e|inl k celier. On deira réliblîr lai comnuiiûsMifiDl ordiiuini 
IfM ht étnwgert On peot aroir t'applluiionde cet luawUau 
MÀnMBi, diD* l'eipke de* ui> ^Set 987 <b CodcdnI. * 
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niimqaaàmajoribasinstitiitamja, ratio rtddifHh- 
Ust. L. 3o,fiF. de legîbus. Etideb raHoMs eomm qua 
constitiumbtr iiupdri (nimiùm) non oportet. ^Uoquia 
vuiitA ex hit fuœ certa sunt, suln>ertar^mr, L. 3ij 
S, eodm. 

SECTION VII, 

D» Suliilli^s, 

5 1 ■ On rencontre par fois des professeurs qui font 
consister toute leur hiunleté, non ^ e^iplîquer de saines 
opinionsj nuds )i fronder des maximes reçues univer- 
sellemeiittwiBnie bonnes et utiles, et h les combattre 
uniquenie^ parce que ces maiimes viennent d'autres 
que d'eux, lia sont poss^d& de la manie du sophisme; 
et ils étouffent la Tâïté sous leurs fictions pour paraî- 
tre d'autant plus subtils, et dire qu'ils ont enfin trouvé 
ce que tous leurs prédécesseurs n'avaient jamais soup- - 
çonué. Commentis veritaiem ohruunt , dit Duareuj 
quo aUquid paulb argulîùs nec ab aliis ani£ excog^ 
tatam in médium adduxisse tjideanturr Us ne sont 
que de leur avis^ et ils (brident s'aiwisser , 

S'ib.peiwdnit es qa'nn «atra a fa fmmr ttmm «BI. 
' Semblables k ces philosoplies qui, par d» raison- 
nemeas captieux , ébranlent les fofldemens de la certi- 
tude humaine ; on dirait qu'ils renient ïntrodure dans 
la justice un dangereux {mrhonisnte^ qui^ par les 
principes elilouîssans d'un amXe nnîrersel, rend tous 
le'^ principes iacertains et tontes les preUTes éqairô- 
ques. La plupart de ces fadaises ne sont pas .mfene 
c(m)pn^ des jennes gens; nais souvent il arrive pré- 
dsémeut cjne parce qu'elles sont incompréheneïluei y 
elles paraissent ingémenses ï [dosieiarB d'eiOr'eaz 
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iiqu^aatntt'4^a'U»ti'7 «wi^ffeaMilt i%i ; se figltriot <^e 
■K .^oi e^t 'an^esBoe de 'teiir im^l^&ee , dt^-Vt^ 

d'œuvrede l'esprit humain. Au contraire ^■ees'iâftBés 
jetines geos liausseat •lex^olefl lorsqu'on leur pro- 
pose des véritâ) BÎisplei et évidentes; elparoe qa^Ues 
ont mojiis d'édat que de sdlidUé , ils le» déda^nent 
.comioe des pu4riUlé> : 

Thifrtfrijrw ôt-tMItt iÊim k l Im tumA 

^«iTritt(n,)e1iiâs'bB3tib3&t^; et'j''si^<^ëuÂYo- 
iMtilfrs'ïi'ceilx qoilesprdfesseiit ce que Caton âisèKl 
"des Aruspicfes .qti'rl ne concevait pSs ^'ils piusâi't 
se regarder sans rire. Mis^i'atles sophistes , c'est par 
eus que la Ncience dn Droit , qui devait être la plus 
aisée connue i;llc est la plus noble de tontes, est de- 
vemie difficile et embarrassante, au point que le pîtfs 
Anr travail et la pins longue vie suffisent ii peine pour 
l'acquérir î 

Au lien de fai<<e naître des conlradictioiis dans les 
lois, qu'un bon professeur s'attache k les faire dispa- 
raître; qu'il ail loujours IVtjiiité devanlles yeux; qu'il 
lie sépaie point li^ Droit de la justice, et qu'il aban- 
donne l'esprit de chicane à l'esprit d'intëièt. Jus enim 
semper ijuœrendum est œijuabile , Tteque enim aSter 
jusesset. Cic. de ofKc. lib. 3, cap. la , u. 4. Qm aU' 
ter /us civile trudunt, non tam jastitiie quàm Uti~ 
gattditradimtvias,CiC'dele^b.)ïb.i.t 



SECTION Tm. 



Du DtfcUmitiaM. 



' Ss. 3e .poBiraiB prendre îm antre titra qui peol-ètre 
rendrait mieux ma pensée. JAdie m'en est suggà^ 
par la disposition actuelle des esprits ; les nus trop 
portés ) dit-on , "i l'insubordination , et les autres trop 
enclins U la servilité. Je ne donne la préférence k aa- 
cune de ces tendances ; je les condamne et je les dé- 
plore également tontes deux. 

Elles sont dangereoBes chez les âîrres ^ car les fac- 
tieux elles esclaves sont de mauvais citoyens. Elles 
sont repréhensibles cliez les maîtres y car on peut bien 
quelquefois escuser les écarts d'une jeunesse ines- 
périmentée , mais on ne peut jamais approuver un maî- 
tre qui contribuerait par ses leçons égarer ceux qu'il 
est diargë de ctmdnïre. 



contenterai de condamner , sons le titre de déclama- 
tion, toute excursion qu'un professeur essayerait de 
faire sur des questions étrangères au sujet deson Cours: 
soit qu'il en prit occasion d'accréditer la doctrine in- 
coQstitationiielle du pouvoir absolu; soit qu'il voulât 
s'en servir pour jffëcoiiÎBer.des idëes déitiagogt^es. 

Le drùt civil, le dnùt eommerdal et la procéinre^ 
ne fourmisent guëre matière ii ces sortes d'épisodes.^ 
71 faut le vouloir avec obstination , et employer ce qoe 
les rhéteurs appellent un tefaciam l'cnè venirefftmr 
introduire des discussions politiques dans l'interpr^ 
tation des lois sur les hypomèques, les saisies-arrètset 
les ftîllite». Ainâ l'toieil est ladle ii éviter pour cenx 

r* ooet^mit ces dmnes cludrei dus l'enseignemeot 
Ikoiu 




8. 
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^ BériinnaiM 

J'admets cependant que le.stqets'âàreknt-lfcoi^ 
et comme k l'ImprorïstË , pàr la rràcontre d'un teite> 
tel par exemple qi)e «rfBB'«l : prinieps solutus est le- 

f'^KS. Le proféssettï derra sans doute faire remarcfuer 
ses &hm "qae cette ^^temlue riiaxime , mtrodiûta 
daiu U I^ialaûin fomameiicNir flatter les diefa duBai- 
]^(||HÇfu est <q^H>s^ BOxmasimes qoi {fonVvtiartiaî 
Xffmài^es iemgérées, et ija'dDe-eM snitflut iniom^ 
patible avec notre gouTernement conslitatioimu. Ù 
niera doue, que le caprice du priuce puisse ï'eiiiport«r 
sur la voluiiié âa la loi. Mais qu'en se montrant l'ami 
des lois , on ne puisse pas le soupçonner d'être l'en- \ 
nemi des trônes : s'il ne doit pas mettre le prince au- ' 
dessus des lois, il ne dût pas non plus le ravalfltf en- j 
fptelqae sorte k la cemditîon de sujet : qu'il comme»» 
BM contrmre par bien inoulquer duns l'esprit de see 
Éllves ce que l'autorité royale a de grave et d'impo- 
sant,, et ce qu'elle doit avoir de force dans l'intérêt 
même de la vraie libertëf qu'il leur ra^eUe sans cessa, 
q^ue la pcrsonne^roi est inviolaLfeai sacE^e }<quB 1» 
coi ne peut Jg^^jg^, faire} ipie ses-miniitrea ied» mM j 
Te»>on8alilMîjp|KiwkpaF cons^qa^ils um eHnÀ«. 
nnifi TjnTMiïjlt 'iTiIrnT jnrVnrHtrnim de Uurs aictes> 
remporte uul'ùninuableTijanlé'dGfrIois. 

Aj*liJS^]lit^BKaiioi}Sj k professeur n'aura pas k 
fr.niiimi|ijpii' SB. pensée aoît mal saisie^ mal interpré- 
té^ ftaraormais il pourra s'ëcEÎec aivee D'Aguâsseau,; 
4(^£ot'^as nobles imagesde>lB-IUTillit£>ilMfMB«^ ' 
«^^bntnre appelle les dieurdrlaiare^. ne toat]ar<, 
a^j^Àis. plus grands que loiMfll» aanBetteM irâr 
i. ^andeitr k la justice, et m^^uf pMDt an tltte de' 

M frôlwsenr iiiia-ti4)> m coutnire , li e^jdiçici!. 
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nAeifariiiine Uhértiie, eefie - d , ^ râai)^' j'^'M 
lit ims Islei loCjff. i^s t^.jUf. Libèrtàs iWœsû~ 
wtabilis réa est: qtrïîmHutfe & é^ves la honte è\ 
\a Rvditë de l'etidUrva^ j tfd^ dëVêfse hauteméitt ïè 
làeprîsmr ces Roffiftïns qdî ^ bé9 b'bres, avaient lairàj- 
BCËse de se readre ad pretitim! pàrUëipandnni. Qu'Jt 
cette d^radaiion il opposé ^Qb^ ImvtOt aotrë CoiK 
civil, OD De peut engager sëà sërVÏiSei ikrk tempsi qiJé 



être mise h prixj qu'elle n'f^i pas daiis le cottimérce j 
et qu'elle tsx, eà quelque iâçon « dû domaine pubtife : 
Ubertas , non privata , sedpubticà rèi est. Cxs itfee» 
âWcnt Pâme de la jennessej et n'offrent aucuA 
ger pour le pouvoir légiliniev 

- J en dirai autant de ces autres maMines : otnités ht^ 
nànes œijuales tant, \. Sa, ff. de reg. \\iti&^ et tUnnèi 
Uberi nascuRtur- insût. dé èbertinis. — Notre pro- 
fessear enseignent ^« c*S mAtimes ne sont pai àdà- 
lemeat céBas desTé^iiqnft; qu'eUéssoiit aiissi àSki 
de laviaiDe otHunte de \& nouvelle FraAcé j qn'oii'Klj 
retrouve dons leEf andeAnes ordonnances de noâ rV>iâ y 
aussi bien que dans la Cbarté constitutionnelle. «Coin- 
nte, selon le droitiïe nature, chacun doit èXre fràht..yiif 
dit Louis -le-Hutin dam ?un de seS édits; en corisfi^' 
i]Qence , il voulait « que dans le royaume des Francs « 
la réalité répondît au nom. » — Ces idëes étaient tel- 
lement entrées dans nos mœurs, que, même sous Pan- 
lùen régime, tout esclave denos colonies, qui abordait 
eu France, devenait libre k l'instant. — Louis XVIII, 
dans sa Charte de i8i4 , recoimalt et proclame aussi 
que tout Us Fram^aù «onf ^eix. 



yoSJk, celles , la doctrine de la liberté et SeVégafhi 
UeB <l^ie..<» MuB, ;^i>fcasaiir, iBnstv'forteiBCia 
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^ HÈFLBXIOVS 

SOI ee qoe c*esl de l'égalitë devant la lot qu'il s'agit , 
et non de cette égalité de fait qui n'existera jamais 
entre le riche et le mendiant, l'homme laborieux et 
le fainéant , ITiorame industrieux et l'homme iuavisé j 
le roturier de génie, et le sot d'ailleurs le mieux titré. 
—Expliquez, avec une égale force, que la vraie li- 
berté est fiuidée sur l'exacte observai des lois , snr 
b sonauBsioii aux magistrats , sur va |»ofoBd respect 
pour les drcûts d'autmi; qu'eQe n'est pas dans la li- 
cence ; et que le plus sûr moyen de la compromettre , 
on même de la perdre , serait d'en abuser. 

Si je conseille ces justes ménagemens aux profes- 
untB qm n'oat it traiter de si graves sujets qu'acdden- 
teUement, et, pour ainù dire, en passant , combiea 
pe sont-ils pas (dos néceBsaires pour ceux qui enaâ- 
gnent le droit naturel et le droit public ? 

Pour euT surtout, je le répfele, qu'ils ne se Fassent 

roint les lâches apôtres de la servitude; mais, pour 
hoiineur comme pour l'intérêt de la liberté, qu'on 
ne puisse pas non plus les accuser de prôner les doc- 
trines insurrectïonnellec d'une basse dânagogie. 
' Plus le char de lamitcfl qu'ils condaiaoït àiàt ré- 
pandre de vives dartés , et moins ib doivent odidier 
lès sages conseils donnés It Phaéton : 

Alliii igrams caleslia ticta cnmabis ; 
Inferiàs , teims : midie lalûtimas iHt, 
l»hi ^Artmque Un. 
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SËCTÏoil'lX. 



35. J'ai dit que le professeur, pour facDîter aux 
élèves le moyen de rattacher les conséquences au 
principes^ devaient leur indiquer xm ouvrage élémen- 
ttinfoà ca pHiM%es fussent tous expôs&'âv^-t^rté, 
liës'avec méfaode , énoncés avec précision. 

Ce cboâ dépendra de lui , et mon dessein îi^'^S 
de rinflnencer. D'aiHenrs je !e tenterBis Cn vàiti ; dàr 
chaque professeur trouvant son avantage pécublaïi'e 
•è 'fabriqnerrpdnr'son compte un ouvrage qu'A Tèiid k 
ses élèves , u eu résulte que ceux-d sotit ordnttrî^ 
•«est fitreés-dè pr^érer lés rapsoilNs dé Forîitfml aox 
■«loctes ânËubralions de Cnjas. 

J'obsert-erai seulement que le prôfëssénr dé "Droh 
français ne devrait peut-être pas choisir d'autre tekte 
de ses leçons que le Code civil. D'abord -parce igue 
BOUS n'avons encore sur notre Dr&it frailçâis aiicffii 
eawlige qui réunisse les qualité <fne j'ai Mfd!^ii9è^ 
«t 'Ctemle^pitrce que le Code ci^-il^jMrlid-'fiièiàe'iilw 
<-Hitdgré jes'cotitradictions qtie les aiibtilà s'i^l'Si^ 
d'y cherdier) , et distribué daUs nn ordre , sifioTiïW- 
fait, au moins meilleur que tous les abrégés du Drôft 
qui ont paru jusqu'à présent, offre encore aux étii- 
dia us l 'avantage inappi'éciable d'apprendre /a loi daté 
in lai même > etds pmsa âaflS la source ta pbts ï^ùre* 
la ^im rin etia pliu abondante êé ntrtrè Kgislàllm 



JMrbt »{nt Ftfat i fmai 'iibâiar ' 

Që»fHU, » plgt fw Jabl mE» tan. 
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BÈFLBXIONS 



CHAPITRE III. 
Des Exigent et des Thèrest 



54. Les examens ont pour but de s'assurer du de- 
gré de capacité de l'élève : ils montrent aussi le degré 
d'halùleté du professeur y poisqu'on peut juger de ce- 
.Inï-cî par ses qaestionB^«oiiine ou doit juger de ce- 
loi-Ik par ses répcHises. 

0 est donc iroporlaotde donner quelques règles sur 
.cette matière. 

Toutefois je me bornerai a parler des examens oa 
actes publics, qui prennent le nom de tAi^e^, parce 
que cenx-lk senla intéressent le public, et lui donnent 
Il juger des pmfiEMeim et des élèves. 

35. L'acte pnUic consûle k répondre aux atga- 
mentations <pà sont faites contre les propositions avan- 
cées dans la thèse. De l'attaque et du soutien de ces 
propositions, nait une dispute qui n'est autre chose 
gue la comparaison exacte et bien raisonnée de deux 
senUméas contraires Van à Paubv ^ c'est-^ire, 
de la thèse et de l'antithèse. D'oà je crâidns d'abord 



but une vainc gloriole, mais la rechercfae de la vérité. 

36. De cette première conséquence, j'en infère une 
seconde, savoir ; i|u\i[i (îoit bannir de l'argumenta- 
tion , i'animosilé, les subterfuges, les stralagnues, les 
injures , tes sophismes et les railleries réciproques j 




PfMKl tmltut» 
Clamtr *i Int. Hat 
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8UH. L'BKSBIOiraarBNT , ETC. gS' 

car* în^^endaiDmrat de ce que ces excès seraient ek- ' 
trémemeut repr^ensîbles et peu séans , il en résulte- ' 
rait que la vérité , loin de sortir de la discussion , y ' 
demeurerait ensevelie. 

37. Comme la dispute naît de la comparaison de 
la thèse avec une proposition contradictoirej il est évi- 
dent , 1° que c'est k l'élève k proposer la thèse qu'il 
doit souteoir, et que c'est au professeur h mettre l'ar- 
gument contre cette llièse j 2° que, s'il y a quelque' 
louche dans la thèse , l'âève doit le faire disparaître, 
et dissiper toute espèce d'obscurité j pour éviter de 
tomber dans une vaine dispute de mots ( 1) ; 3° que le 
professeur doit désigner clairement et posiiivement 
la proposition qu'il veut impugnu. C'est de fa que naît ' 
cette partie de la dispute qu'on nommé l'état de la 
question , et qui constitue k juste titie le premier point 
de toute controverse. 

En effet , si l'état de la question n'est pas bien fixé, 
c'est en vain qCi'on disputera. Toujours les conten- 
dens s'e'viteront, et chacun d'eux, s'il ne peut échap- 
per autrement k son adversaire , se rabattra sur des 
(d^eti différens de ceux dont il s'agit. Aassî, dans . 
nos trïbnnaus, on n'admet le défendeur k plaider , 
qu'après qu'il a posé des qualités, c'est-k-dire , pris 
des conclusions contraires k celles du demandeur : de 
Ik naît notre litis-contestation, qui revient k ce que 
les Romains appelaient causa conjectio , quâ littga- 



<0 'TeUc cit 11 T^fleiion d< Locli» : • Et li le» tioinRiM tsa- 
■ luU diie qucltii iiétt ii/ itMchcat m «>ou doni H* la Kt- 
> Ttnt , il M poDRiîl j anlr U noiiié tant d'iAradlf m . 
m diapnU daof 1* Tccherche on d*iu U ddan* it h rinttf 



tores antequàm ageretur causa, rem per indian/t i 
exponehant , et causant in breiie suant cogeba/Kt^ 
comine nous l'avons remarmié ailleurs (i). ; , j 

38. ' Ainsi , la fixation de l'éut de 1» cjuestioii n^. 
pour ob^et de montra- distinctoseat qtt^}e»,s09t jcs.< 
proportions non contestées^ et qu^dlt; est celle 
f^re le sujet de la dispute. 

Supposons , par exemple , que dans uue tL^Se de, 
Droit Roniaii) , le càûdidat se soit exprimé en ces ter« , 
mes ; Pigaus est contractas re initu,Sff boitas Jide^ 
qu^ Tes à debitore creditori in seçuififitem crêdiHa 
tnu^tui;, toUoo débito in spegie retUUffifid** 
a. u quune seule proposition générale, sa.voir \att, 
définition : mais elle se compose de plusieurs autres , 
proposilious. C'est pourquoi ie professeur , avant . 
d^ l'attaquer, devra désigoer quelles sont le^pro-. 
positions qu'il n'euteud pas contester > et quellfi, 
est ceÛ^ qn'^ j'âttacliera k <^u^- Far, awKff!*» U 
dira: s^^f^w^vif^yniA^^ço^nM.i^n3p.i-, 
^''mvtÛ^^^lineeare^xsvL C0MTB4.CTUK' bssb bdiu^,. 
Tjpàijîrconceaere se e2(am,FiGNUSTKiDivossG} 
4^ et,n (radatur , id fieri in securitatem cre- 
dÎti } 5" detàque extra litem esse , fignus ïradi- , 
Ttix'aoLin'o DBSiTo RESTiTusNiiinii — Unom, , . 
s^er^sse quastionent , de qud fd» agêadtm sit >. 
n^méjtSViGsvs ohnb 8mx>iiT&jv9î^" mmrf 7/; 
Mprmari hoc à respondeni^ iflAefi „ ôHj/etinf^fi^.. 
orem videri antithesin: QUODOAHPIGNUS SON essb 
coNTRACTUMREiNiTuu.ÂlondMCimTarrtquec'est 
sur cette seule proposi^on que porte l'oI)j{|pfioiI} ^ 
devfa porter la reppuse. 



DigiiizBdby Google 



97 

3g. HaîsU ut deitpassnSrean profenenr de dë- 
^gernnsi'la jn^iposition qn'îl veut attaquer f de cel' 
les qn'îl u'entend' pas contester. Il doit opposer formel- 
lemeat sa proposition k celle de Vëlève , et le faire par 
nsMHoÔDement dont la coaclnsioa soit l'antitbÈsc 
nbie ^'il aw«'émise>eii£iaDt l'étatdela qne^on. 
:i<]ànn,«n cansenwat Vèsèmfie que non» avfms d^k 
fmti Ja-pittfiEsearinMrtnHiiaiMBnieaBÛt : 
■^J Qm i^ntractus ohtîgat'ex solo conténiuyif «on 
tA&Mn^&fre initus. > .1 

iîl'^QMÈiiiii contractus pîgrtoTÎt oNlgat êx solo 
tMrensu." 

5. Quidam ergo contractas pîgnorls non est eon- 
traetas re initus. 

On voit que cette conclusion reoferme précisànent 
ranlïtlièse , tl'est-k-dîre , la proposition opposée k U 

4o. Cela fait, le candidat doit reprendre sonuqn' 
rement l'argumeot , et le répéter. Si l'on en use aind, 
n'est pas pour faire parade de mémoire , maïs ponr 
que !e candidat a snflisamment saisi i'argu- 
* ' " ; difficile; car as- 



surément rien n'est plus aisé , lopsija'on a l»eii com- 
pris xtae idée, ,que dé la iiendré} sioon dans les mè- 
nws tenneS) aA ntôtns 'mo des ei|ireHi(niB ^gaivi- 



C« «u TM MntMt bien > CD 
Slkt Mit pour le dire >ni*(Dl liiifincnt., 

éx, (7«Bt tHàlB fpa râtrc doit, arant loat, on* 
■àaKai le lAmmàmtA du pcofesam nepfadM fm 
parUronae; fiir,B'il n'est pas régu Bfa w e nt lut, 

9 
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àÊStiomilÊkif.fKtmBeaT pureaunt et timflement 
N<Hf AB<»rftSt« 4&HM soft argument, sai^Atm.-^ 
Urtpnàmnepius exactement et juajm»-iÀ"ie 
Jiuer absobment à réfionén Av watm, ■ • ■ s ■ n< - 
. 4a. Qaoîqtie l'argument soit «a, forme, H'OBM»*- 
dant il est. (anx en soi, c'est qu'y cenAràier^ «te 
l'une on l'antre de ses pnémiÂtes «pidqne {nn^oHtioD 
ine^tBCte; UMSt le caniJidia'tleTra nier «dtte^pdopM»* 
tûrnj eui)ieii,s'îl ncToit pas encore où tendçe^e pro- 
position , il en exigera séparément la preuve. . , 

' ^« Le piofessenr, ainsi presse, devîeniira une 
pèce de Protée; il se replieVa dans tous les sens , et 1^ 
^nuonieatilttu^ada se sauver par des jÂïtipiis 
« prîaoîpe : 

Tott , ImU , magl' rdalaiië Imtia tltel^i, 
Ùtatctélii irlt , waMoMipem , faalim 
fiJerii itaepiti , Me. 

11 faudra donc «nfia que le professeur atam^,U 
preuve de son argumwt ; ainsi , je suj^ws&iiîue f diuu 
l'cspiw pcâée. le candidat ail nié la-minOve': 
fessent, aem u prouver directement. Je dît ^VCcKh 
;neat , car S ne prouveHiit rien , au Heu d'une preuve 
directe et positive , Il se jetait sur des lieux commuas , 
et débitait k grands frais <{ue, suivant le droit naturel, 
on doit tenir toutes ses promesses; que la distinctioB 
des contrats en quatre espèces, suivant qu'ils se for- 
ment, re , verbis, litterisj eontensu, appartient aux 
subtilités du Droit romain , et que cette vérité a été 
[OcniRtie depnis JMig-4enpt par las phis kdiQes -doo- 
iMrt. Il fan MiMa éi prauMar liHî M oénaim <■ 
^itmmt _ »' .■ r- 
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lUR L*MrM1Mllàil1T , ETC. ^ 

4iàrmi1mimimki mm tU^mÊSamemiuiBmmuu 

naiàtar. -' ■ ■ 

3. in fuatian ««tente rànmiù Mita êa aob 
promisso datur ad vtmf^bméemdmm,- ■ 

3. tpàdaateuamamtfàgnarU «r ioZo «on . 
teBsunqsdIar. 

44. ^ ce dernier raisonnement n'est pas ^os juste 
^kpmûbr^Ie candidat devra tout de suite en bidi- 
qoerles défiectuosit^s , ou exiger une nouvelle preuve 
de la préoùsse contestée ; et il en usera de le sorte tant 
qu'il ne sera pas parvenu k remonta au principe sur 
lequel le professeur a bâti son argument. 

Sàt doiia<juelecu)didalmek mineiurc duiecoad 

(* «atamn } > 

1. Si fiions conlrahitur ntidd eonvtntàMâ eitrà 
traStioneMy oeHo dabitur ex sol» promisso ad nm 
tradutdwn^ jât coittrahitur nudà cowenHoMe eilrA 
trtiJilMMênjur l. ■ . pr.ff. d. t. ^icHo njfa teac -dm- 
^ibir êx SMO promisso. a. Si mit àmw» o M n d aJk 
mscrtdiXori tudit, ad aunan ïradaidH» umttiM 
pottsts sêquitar, ut ex solo pmtiisso eitrà traditiar 
MmnofMtur actio iUa pigneraûtia. At prius verulu 
est fer dictam L i • $ i • Ei^ ét posterm*. ' 

De cette manière, ies thoses swit amen&s m pmtft- 
qoe b ovfidBl -v»ît ohwrcmeBt su- i]noi repoie Ibr- 
gam«|t4[all(àMp«fMi-,«tH«roavedMa Vàiériv 
HécMiM 4*i4MKiéHcèïa>8nbHtt pur m 

i5. Cette iteoM doit mtéwMtMlttian^ l^ 
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■ynifK la snbverùon de l'une ou de L'aubv ides p'r^ 
misses, eotratnerait la ruine de l'argaitieot. 

46. 11 faut ipe la répitme soit catégorique ; elle 
peut l'être de diverses Aaanièrvs. 

1°. On peut répiMidre per conceifiOMm , m OOD- 
c^Qt l'argnment y s'A parait qu'il ae frappe pcùut sur 

a". ODpnt«Bsirépoiidre;jerùtsfazffti(w ('0(ABBH 
(Usent les grammairiens); ce qui se lait en prouvant^ 
dans une espèce pai-ticulière, le contraire de ce qui est 
avancé dans une proposition générale ^ et. en éteblis- 
sant ainsi, que œtle pmposiiiou n'est pas umversellt 
et sans eicepiion. Par exemple, si ceini qui argur 
mente avait proposé cet argument : NifUàs eontractut 
realis est boim fidei. Cantnutas ptgfiorii est l>oitm 
_fidei [per défini tioi^era] , nuUus ergo contractât pig-> 
nom est realis. II est maniîesie qu'il faut répondre 
en niant la majeure, et eu soutenant ((u'elle n'est pas 
universelle ; et c'est ce qu'on déni outrera,. facilement 

£er ingtantiam-X^r en Droit romain, le commodatet 
f 6éfAt.»UBt de».'aaiiteau rdd« , cap,end(mt «e x»4 
CMfrMs'wwaneibt. Denieçie tQaslw ht^ 
jAKvwdlta lienonitqwles owitrats. îolunninésj sonf 
ides ooiAratsrieb jet cependant il est constant qael'^ 
change est un contrat dehonoe foi, Inst. $ aS. de «ct 
tièiubtu. L. 3. ff. d&fermat. 
- La trmsîème manière de répondre se fait per învtit- 
,riatem,en rétorquanll'argument , si le candidat'prMivc 
me sa thèse d^ve précisëtneBt de la^rapositi(« qn^M 
lôi impose'. Sapposez, en effet, que le professmiiMiK 
«n^ro^;4i«iHtifiit: . . . ...■m,.i.^. X. ;. 

Qm4h^ ijnes.coiUMwtiibtu inmÊmm»liimm»r 
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rtgAfttnJhM Ml. Pignut legei contractibus consen- 
SlTALIBIfS acuastnt {Ij. i^S. de pignerat.); esi 
ergo piffuit ad contractas consensuâles réfé- 
rendum. 

Le candidat pourra rétorquer cet argumeDt ea di- 
sent: Quod legesipstsisoiUraetibas'RS.Al.iliVsaccen- 
sent, id ad coittraeUU WiAlM r^erendwn est, Pig-r 
HU3 leges ipsa ûim t mi ti iin Hkalibus accensent, 
( losL % 4 , quib. bmmU eontpab. oblig. ). Eh ergo 
pignus ttd sottliwcfw KBALES référendum. 

Enfin f OD ptul r^ondre en proposaat une distinc- 
tion et va» UflùtâtioB. Dans ce cas, le candidat doit 
expUqwr mttSBiMBeatH distinctioa, l' appliquer de 
suite k l'wpHUQl , «ei ^e sorti» h lîauialùw qu'il 
eniend i^pwlw k ait M^mamU Par SienBl?) on ré. 
pondra coarraïUenent 'k la sunwre' de Tbrgtunent 
( n. 43), en observant qn'il faot distinguer le cas o^ 
le in&t pigmts est pris dans une signification ëtendue^ 
de celui où il retient sa signification propre. Dans U 
premier cas , lato stiua , «e mm exprime toule espèce 
'e droit accordé m tiéumt -aw les ^ei» de soad4r 
biteur, et, pac evDfdfMBt* 9 embrtMe «wsi ïhfr 
pothèque, qui, dans ce seBt.nedifi^ ipigitQrf qned* 
nom. L. S,§ t.ff. depignerat. Mais le gage proprer 
ment dit , pignut strictè acceptum , est un droit ré4 
différent de l'hypothèque , et qui ne résulte que de I9 
traditiim. L. sSS , $ 3 de verb. signif. ( Add^ 
Code ciTtl, art. 3076 ). De celte disiiaclion, il apr 
pert que pignm , pris dans le premier sens , peitf 
suHÏ se eraftMterpar ans nue fWnf mttoA j aar «uDir 
pl« , BU la coBVMljaa â'iiraiatlibçMh Hlât iam U 
çamtt MiiyihR ( et rf«rt daas (Mtt* «wq^iNa ^'3 
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faut limiter la nunenre de l'argument , et dire : Si pig~ 
nus ( strietè dictum qaatenus hypoAeae opponitur} 
nudd conpentione citrà traditionem constitmOtr t 
actio dahitur ex solo promisso f at pigmu ( sUicti 
dictuHt , et qaatenus njpothecee opponitur } nudé 
eonitm^vm non eontUtuitur. Sic nego minorèm^ 

4^. U n'y a pes d'autre manière de r^poadrepKr* 
tinemment. C'est doDc ce pnre-perte que les ea^iakts 
cftsujent parfois de réfater l'argratent , en se jaUint 
datis de vaioes déclamations, on mâme s'évertuent k 
piouver lenr thèse, au lieu de combattre rantithiK. 
Aussi de même qu'ib peuvent ramœer le proliesseor 
k la thèse, en exigeant qu'il pnEdae son argniiHBt 
(». 4S}, de même le profîsssenr, de sm cttè, pcM 
les astreindre k rentrer dans la question et k ri-^ 
pondre catégoriquement. À quelie proposition .ré- 
pondez - vous , Paccordez - vous , ou la niez- 
Tons ? distinguez-vous? eXc. 

48. Lorsqu'une Fois l'ëlève a donné la solution , le 



tre elle et la réfuter. El d'abord , i" sï le candidat a 
concédé tout l'argument, le professsur devra mon- 
trer que cet argument contredît la ifièie médiatenent 
ou immédiatement; a" si le candidat a réponda par 
instanUam , le profeasenr devra prouver ou qu' les 
espèces prétendues contraires k la sienne n'y ont au» 
Gun trait, ou qne le candidat, au lieu de prouver con- 
tre l'argument , n'a donneque son opinion ; 3° si l'ar-» 
-gument a été rétorqnë , profemur fitt«:voùr qœ la 



tbèie M râmlM pasdo toaulc b paspanlite ip'il m ■ 
■v«Bc4e;4"enfin,n le candiA rt a-Mé Je j K uk ol wa f ■ 
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Snt L'BMSBtOMBMAirr , ETC. loS 

est desâtuée de {««tdemeni, onqu'dlle ne téoAt aacubtt 
applicatioD \ i'axgnmeaX, 

ig. Le candidat a aussi droit d'impugner cette ré- 
plique , et de donner une nouvelle solution contre les 
nouveaux raisonnemens; èt ainsi de smle ', jusqu'ï ce 
que l'iu ou l'autre des conteodans n'ait plus rien de 
raisonnable à opposer^ 

Je dis, n'ait plus rien de raisonnable ; car ceux qui 
ne disputent que pour le plaisir de disputer , ont tou- 
jours <juelque chose opposer, quoique l'auditoire, 
resté neiili'c , leinarque aisémetit celui qui est pousse 
a bout, et qui mie , pour aiusi dire, mat. 

5o. Telles sout lesrègles dont je crois l'observation 
indtïpensable pour attaquer et défendre riégulièran^ 
nue thèse. En s'y conformant eiactenunt, il est ïm-' 
pouible qu'il n'arrive de deux choses l'une ^ ou ifui 
le professeur soit réduit h ne pouvoir prouver son ar- 
gument f ou que le candidat soit amené malgré lui 
à concéder l'aj'gumenE , ou b donner dans l'absurde ; 
ce qui suffît pour qu'on n'hésite plus k reconnaître 
de quel côté est la ^ïérité. 

t ; Jusqu'ici nous n'avons parlé que du cai^cUdat 
et du professeur qui argumente , et nous n'avons tien 
dit de celui qui préside la thèse. C'est en effet une per- 
sonne accessoire , appelée quelquefois par lioimeur ( i ), 
et dont le devoir est de rappeler i l'ordre les jeunes 
gens doqt lë caractère est trop fougueux. Le président 
dine lUw doit être hoàam àoet» et prudent. S'il ne 
rtanit pat ces iJeu qualités, Tainemenl «m liû trace- 



rlu â'AlM i ta riH^n h Ml dodaim . iniu M. Trtillwrf t 
ptMdu U ihèM qaa j» iMliuLfMC K Kradi. C'éuit la prwlb* 
l>]wii U iA^Umsmi Jm EmIu de unit. 
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mitéÊÊ tk^ ■l'Biw pwr ri t fÊi mhtt » nw tfi f f ■ 

TÎe qa'tl eàt d^dllMn ét s'jt ooriioraHr. 

Sa. lemfOiiâadBW.GattcBatiknT parce 
Vart «Mte pfauBBportBUBfe Lea Aiws wu» lo oou-^ 
riiimililw fliiilîimlh lihjiipiiiili Vamàsaaamti 

|HiiitkMU, ne réponde pas d'une nuunim aMhftiHBt*i 
liîk ft awri de bom cours et s'il est Um -qMnsg^. 
G'cat alocB que Us profeiaeurs jooissnt de lew oiw 
vrage ; c'est alors iju'en voyant de jainea âèves ex-^ 
poser eluTement et mëlliodiqiienuiil ta decti^ qu'on 
leur a transmise, indîcjuer la véritable origine de uetle 
doctrine , en donner la raison eiaotc , lever tootss les 
objections, dissiper tons lei dootai, «t rrfl— dit IBtui 
ks argumens avec autant de force <pn de daxWrittf f 
le public remartpie avec satisfaction «pe Isurs études 
a'ontpas uniquement condstë i apprendre des cahiers 
M' dos abrégés, mais qu'ils se sont îmbiis de la science 
tpfbtMf aa point de se l'approprier. 

Ob I qa UB kooime éprouvé lie la sorte, estWen 
plus digne de l'estime et de la conAmee de fleaoB P aii 
loyeoB, qnecwix qoi, dédaigMM des! ncWttépriHi* 
Te3,setargtiestd'nn titre tp'ila n'apraiiut jaiafi ax- 
quis par war proj)r« foénte , si les <4tw)pin—ew 
temps ne leur avaient pas pramis de l'ac^jodot «*m 
ww autre moMaio ! ëd1«m du hasard «t di b Û« 
, h p^WIt d'antr^mn fMH«M (fl tife t 
J/tmmPvMilaSi^-Mfèta, 

irifyr-Tfij-iiirfini iirut. 
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L* première tâiùoa de ot Ptétis hûtorique ï en llioa- 
anir d'ctr« saisie par U police, en 1S09, On devinera 
aifénieii) pourquoi , en lisant le cbapitre IV. 



ACADEMIiE 
lONËNSI, CORCYRiE. 



IramuH keàaiBaactf 

Exquo înter tos allectiu snm , sxpë menti oecwrit, 
Quhm mihi foret arduum, dignas, pro tsiî accepto- 
teneficio, graus pasolTcre* 

Certèeqnidem^niihi notas erat singularis Uls res- 
ferâm in anioûs ÎBsitai liltmrnai amor; et, prsmits 
olyn^cis ia vestro gfmmam vanimaA tnstanratis ^ 
magnum aiîM satis et nobile curricalnm patebat , in 
rjuo décorum pulveràn colligere potuîssem : secl meta 
mihi erat fervidis evitanda rolisj et (îd eniinfalebor, 
ut alla prtBtermittam) grandis Grsecorum aoaûnis re- 
verentia , me tam periculoao inco^ito împaren esse 
Binnâ» Non cm» ^iieiiic[ium nostrùm fngit^ buo 

lO 
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liandimmeritis Uadem tribnisge Horatiom, cùm de 
Tobîs prtedarïssiiaë cedDerit : 

Gmiit l'mmlmil Gimtts MH on raUnia 
Mua leqMi , pnptti tatdm ntiliu artrii: 

Cùm vtrli qiiîd valeient et ijuid ferre recusarent 
humerî dlii sediiloqiie versaverini anceps ; opinatus 
siiin , me , non magao iiieo peiiciilo facturum , si flo- 
man/e Jurisprut/entim historicum Compendium vo- 
bis ofTerrem. Quod , (;ùm mlhi iiiasimc expediret, eo , 
ijtiod extra mcoriim stiidionim doctriuasque fines non i 
esspl; tùm niilii aniHebal, quandà in asimum revoca- 
h»m, quas à Ramaiiis miituavimus leges, bas gi'icco 
fonte Romanos ipsos hausisse. Et ' prœterek , id non 
ÏDjucundo reoordatioDÏs wnsn ooourrdnt y Corpus 
Juris roiROm^qiiate Himeilludhabetiuia servamusqne, 
idem ïq Grœcid oliin ooncepium, ordtnaltim atque 
promu! gatum fuisse. 

Quibus tratioDÎbus addoetus sum, ut iUud opuscu- 
Inm (- îlk %ssA tOMb ïbcI^ gaoti hxoA ' pcwsùa . 
logratum) toUs dïdue aiideriaD;iiiniiifan, jieadtmia I 
/<w»flit)qiuùpIgau»moiiumeDtumquerutunim, quanto 
mïhi licnotidupm^hujus AcademlT. me esse sociùm, 
c|B«u fis orkotraa jam ihluetur quicquid scientlâ pol- 
let in Am^'j «jneqnei, càm ex sede snâ, toi prœcla- 
nniFi ilmuBi 'fiuRiruiuque altam A. ^mà pr^esea- 
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tem serv«t memoriain ; tùm , ex qno surgere cœpit 
tempore, maximas in futurum spes alei-e fovereque 
debeat. 

Atque atque, lONENSES, qui fueritis, qui uudg, ' 
et <}ui futuri sitis , memeotote seniper et cugitate et 




VALETE. 



Plutni , pridit hilcnd. Itctrai. 
ilag> 3««i3no 647 oljnpiidii. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 

or 

DROIT ROMAIN, 



CHAPITRE PREMIER. 

Droit romain sous les rois. 

Rome formée, pour ainsi dire,paralliivion, et coin- 
posée daas son origine d'un ramas de lingands , qui 
ea faisaient un repaire plutôt qu'une ville , n'eut d'a- 
boj'd aucune loi écrite. 

L'usage ( i) seul gouvernail les affaires : ^ son dé- 
faut , on recourait au roî , dont la volonté était , ea 
(pàcpa sorte, tute loi vivante et ammée , viva m 
spirans lex. 

Cette volonté se manifestait par des e'dits. 

Mais, soit que cette forme de gouvernement dégé- 
nérât dès-lors en arbitraire , soit qu'elle déplût natu- 
rellement k ce peuple toujours avided'une luwrté dont 
il ne savoit jamus jouir, S deEModa de» lois. < 

De ce moment, MSKÙs ciumnenisirent k consuher 
le peuple j et Ifi rànltiit de la volonté gëaârde fait- 
sait ^1. 



10. 
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Jm rois mimes devaient s'y soumettre, comme Ta- 
cite le remarque de Servius TuUius, ^ui prœcipuus 
sanctor legum fuit, tjueis efiam reges obtemperarent. 
Annal., f/è. Z.cap. 36. 

Targuin-le-Superbe osa le premier cLanger cette 
constilutioD : îl porta sur les lois ses mains sacrilèges ^ 
accoutumées k toutvïoler : mais, s'il fut le premier 
tyran des Romains , il fut aussi leur dernier roi , et le 
peuple, redevenu libre, se donna lui-même des lob. 



. : CHAPITRE a. . 

Droit romain jus^aux XII TaiUtt 



AvR^s l'expulsion des Tarquins, Is pmssaiice su- 
prême fut transférée îi deux Consuls , nepoiestas 
uei mord vel soliludine eorrumperetur. Tit. Liv., 
IV , 3. Du reste , ces Consuls avaient là même auto- 
rité que les ci-devant rois, dont ils ne différaient qrw 
vocabulo , numéro ac diuturiUtate dignitatis. 

Sous ce nouveau gouvernement, les lois royales 
conservèrent encore leur vigueur j et Caifuâ Papyrins 
les réunit en un seul corps qu'on appda du nom de 
l'auteur , niB FAï TRIANum ; t- a ,ff. de orig, jttris. 

Cependant , plusieurs de ces lois , sans qu'os voie 
qu'elles aient été formellement abrogées, étaient de- 
meurées sans force : elles ne convenaient pluç^hla nou- 
velle forme du gouvernement. U devint donc indià- 
penstdile queles Consuls ,.imitaDt les rois en cela , dé- 
fààasKiai^vt «Huaussance de cause j tous les points 
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non pi^«*pi» l«s lois. SfnU d'&dkam, Kvn x , 

cAo^. I. 

Mais Bmias avait fait jiwer an uen^ qa'ilae màÎB- 
tiendrait ^ternellenieiit dans sa lu>erté; et lafluximâ 
fondamentale de la r^nblique , était de regwder 
cette libart^ comme une (^ose ins^pafable du nom 
AoBain. 

Un peuple nourri dans cet esprit d'ind^e&dance , 
ditbns plus , un petqkie ipù se croyait né pour coia- 
mander aux autres peuples , et ijne Virgile , pouf «MM 
raison , appelle si aoldemeiit un penpte-4'oi , ns-vlBa* 
lait ncevour de loi que de lui-même. 

Aussi, sons les consuls comme sous les rois, les ci- 
toyens de Rome revendiquèrent le pouvoir législa^ 
et, après avoir obtenu d^ tribuns, les plébâens, dé- 
sormais o[q>osés au Sénat , donnèrent sous la pcési- 
deuce de ces magistrats , des ordonnances appelée» 
plébiscita , difiérentes des lois proprement dites pO' 
puUscita, 

Kien ne fut pins fréquent alors que de voir les ^lé> 
hiscîtes eu coulradiction avec les édils consulaires. 
Chacun s'arrogeait la puissance législative : les consuls 
se l'attribuaient , les tribuns la réclamaient pour le 
peimle^M l'on d'aux parvintk &ire décider que» 
doiCTavant^ les cumih «Aserveraîent la loi qne lé 
peuple M sûait donnée; QroD populus in sb lu» 
DEDBRIT, BO COMSULSM tTSUHTIM. Tit. Liv. III, 9. 

Pour foire cesser ce déplorable cuiflit , on convint 
ejtfiu , l'aaSoo de Rome , d'envt^cr des députés ea 
Grèce, pour en compulsa les-kus, ethcacconuaodW' 
aux mcEtirs des Ronûôns. 

* A« reuwr de ces â^tà,«acr<Blet(Mettin&9: 
k leur tète ^taît .j^p^ CUa&i { ^ le» chvges. d» 
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portées. . . 

Les décemvtrs, aid& d'Hamodore , illustre exil^ 
d'Ephèse, se livrèrent k ce traTall arec tant d'appli- 
catitHi , que éhi l'aopëe 3o3 de Rome » ils soumirent 
It l'aco^utios do peuple Icura loû gravées sur X ta-> 
Ues d'airam , Buxqnâles ils ajou^rrat deux autres 

Telles furent les Iihs des Xlt TsUes, «pie Tite- 
live amelle fmt utàwrti publici privatif juris , 
' % i\m Cicéron met au-dessus des bibUotbèques de | 
tous les philosopltes , omnibus onmium philosopha-- 

bibÙothâcis aatepoaendum opus ; oompoge ad- . 
adnUe de ce que les ancieus usages d«8 Romum 
nùat de plus sage , et de ce que les Grua leor 
avaient fuQrni de inîeux approprié k Ivm menus : 
tum ex GrtBcorunt Jure , tum ex patriis consuetmtU' ' 
mbus, (Dioiiis. Halic. X, G6. ) 

Ces lois furent reçues des Romains avec atthon^ 
ùasme«Tt>uS'Ceus qui se destinaient a l'étude de la 
ïlràpmdiMDe » devaient eu apprendre le teste , tait- 
^mm otmtnMeeessarium, (Cic. , de legib. 11. a5*) 

Les plus célèbres jurisconsultes s'appliquèrent It les 
interpréter, et S. Cyprien (a epist. 3} nous atteste 
que, de son temps, on les conservait encore dans 
Kitr entier. Mais tout cela n'a pas empêché qu'dles 
ne périssent lors de l'irruption des BarWes , et nous 
n'en Awna-4tqM(d'lini que des fragoens épars dans 
leD^pitetf dwu çidffBet Anciens, que J. Godefro^ 
K itoa^ilés «r«e ww' otndîtioa immeiue et enricbu 
d'excenentes itotes. . . 

PliMiBnw.Mit«w aWMeiBeBt da commeacet par l*é- 
iBd«deMi]«ii,<pi,aeAt>iKHiL/Bdiqae8t l'on- 



Digitized by GoOglé 



DU DROIT ROMAIH. llf 

giue et le principe de beaucoup d'iDstitutions ; mais 
d'autres, â l'avis desquels je me range, pensent, au 
ctmtrwe, que cette étude n'est bonne qu'à ceux qiû 
TeideatapiHVfcmdirla sdance} et £Mtt diic «a 
Tnlgure: 

AlMrf 6 proeal isit , pr^enl ! 



CHAPITRE m. 
SrtU romain d^uisbs XII TtMa fmaf^tm 



Les Romains jonissaiâit enfin de ce Code qk^Sl 
avaient tint d^ré; mais Pjtnpnlnon Arft dam^j 
hhttedSB&wlfltâBpe^deM reuxmdalt Wal^ 
)«in}-«tB AattÎB^owIiteqneleslfns aeaeftMB^ 
titsort pas da déswdre de 1b cit& Rbs les Itfj^ldecsbn 
parlaient , et plus ha Ids reatalort laUliea; tfies tt 
multiplièrent k l'eùte} A db-lort OBpn diljB, 
ruptissimd reptMcdplartma ûgu, TaOt. ^/maL 
111, 27. - . 

Les magistrats pMbâMs ttaayèratt plusieurs fois 
de d^uiUw les ptAridcau, n(»-6eulement de leora 
luwneurs , m sis racore dé leurs bifens ; les patridens, 
deleur cAté, soutinrent i]ue les plâ)isdte3 n'étaient pas 
obligatoires pour eux : de-lk ces jalousies furieuses 
entre le sénat et le peuple , entre les patriciens et le» 
pléb&ns ; les uns alléguant toujours que la liberté ek^ 
ceinTe se détruit enfin elle-même ; et les autres otû*. 
gnaatau contraire que l'autorilé, qui de sa natiut 
a^toajoitts, ne dégéuér&t en&n eu tyrannie ; de-Ih 
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ttt mnàt^ dta |M>âns rar le ntwt Aventiii et sar ' 
k-moBt iuicde ^ et cette transactien politique , qui 
■oniùt ki pttricteDS b l'autoritë des plébiscites ; ut 
fMntdtmwMsQairitts tenerent. Atilus Gellius, 
Noet.Jtt.Ub. i"5, c. 27. 

De ce moment, les plébiscites eurent fbrce de loi , 
et même en prirent le nom. 

Cependant il restait encore aa sàiat des moyens de 
dominer le peuplct A peine les XII Tables avaient- 
elles été pnHaulguée», que \aa patricinii isoagîitèrcQt 
dat itiaadBs sàns fcs i jn a ll et ob le ponnit rteidifaB* 
ment intenter amnms a(^«i> a , $ 6 yff, ae orig*. 
furis. 

Ils ajoutèrent k cela U distinction des jours fastes 
où l'on pouvait agir , et des jours néfastes où l'on ne 
le pouvait pas , et de tout cet assemblage de subtilité 
et de superstition, ils composèrent c« i^u'ils i^^Kjnent 
legis actiomes. 

De cette manière ils conoentrèrent dans leurs awil» 
toute la connaissance des affaire$ conteolïaut*} fit 
sous l'apparence du droit de p^ftg^Ufe qu'ib •'«A»- 1 
geaient comme un attribut de bar i^Bte > îb iw yw w t | 
une immense autorité. , 

On conçoit donc combien îh fa i t iatÂoMA It . 
dér(èer au peu^ la vue de ootte |u3nveiie cbalM» ' 
Mais cet avantage lenr Ait enlBréTers l'an de-Rem 
iig, par Cn. Flavius, qui su^rit ces forraoles h 
Appius Claudius Cxcus dont il était secrétaire , les 
réunit en un seul corps, et les livra ensuite^ laeon- 1 
naîsMnce du peuple, qui l'en téco^ipeusft eo le nAm- 
BMBt édile. Oa appmot recmil 4e le t iivàgif ja$ 

Fx.JkTUNUX. 

ywHnoBt les pattûrâi «*)gf%eirt dfl ns^^ 
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autorité , en imaginant de nouvelles formules : leur 
secret fut eucore surpris et divulgué pai' S. ^liu's 
Cains, dont la compilation pnl le nom de ivs Mli- 

AM".1I. 

Toiiiefois il leur restait encore deux armes ptliS' 
sautes, /rtter^reïatt'o et Disputatio fori. 

Les lois des Xll tables avaient été écrites avec beau- 
rotip de concision, eleganti atque ahsolutâ brevitate 
verlionim {Gbllius, lib. 20 , cap. 1,).' Elles di- 
saient Iwaucoup eu peu de mots ; mais elles ne 
disaient pas toiii. Or , les palricicns, ^ l'aïde des 
înterpiét .liions qu'ils en donnaient, en tiraient par 
voie d'indur.tiou des décisions nouvelles , qui ne ré- 
sultaient pas toujours du texte; d'où viut qu'on ne les 
appela pas seulement Interprètes , mais encore Ahc- 
tores et Condttores juiis. Cujac. Obs. vti. 35. 

Il arrivait quelquefois que les jurisconsultes ne s'ac- 
cordaient pas sur ces interprétations : alors iiss'asseni- 
blaient ou dans le Forum ou près du temple d'Apot- 
loD , pour agiter les questions controversées entr'eux, 
et ]e résultat de cette conférence formait une ^écùum 
tme l'do sppéaitrtctptk sententia. C'est de ceH dif- 
ficulté ainsi ruines, que les lois parlent, quand elles 

disent, P08T MAGN VS VARIF.TATES OBTINUERAT... 

ult.ff. de leg. h. 5î , Jf'. de oldigat. Ex Dispir- 
TATiONE FORI VEMT... Asciui. Pœdian. in verrin. 
3. lUS coNSBNsr RKCEPTUM, pr. Inst. de acq. per 
adrog. JU8 coBmbnTITium , Î . 20 , de pœnis , 
\aaab Bynkèrsk. Obs. V. 16. 

Lffi patrïdens qui , connue aà l'a dit, exerçaient 
seahla|)rofessîoiiae juilscoBsàtlë, se donnaient lùen 
»le gwâe d'ini^ 1» ^lâeas dans les mjrsâa^l de 
\«Mut\inlaUntijttsàviit retiHerecQ^tabanti ttMàn" 
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dans cette manière de voir, se mil k professer pu- 
bliquement cette science jusque-lk mystérieuse. A fie 
m^en , la jurisprudence ne fut plus le patrimmne ex- 
ckiùf des patriaensj chacun put devenir juriscoDKAM, 
ctUfot vrai de dire : 



A l'exemple des rois , les consuls s'étaient mis en 
possession décider tons les cas non prévus par les 
lois. Lorsque les consuls s'éiaul entiërement livrés 
aux occupations de la guerre , se trouvèrent forcés 
d'abandonner le soin des affaires civiles aux diS'érens 



ces BHgUtrats, «t surtout les prAeon, dwMr des | 

édits sur les différentes branches d'administr^on qui 
leur étaîeol confiées, 

La raison , en câ'et, était toujours la même. Sans 
doute , tout doit se taire quand la loi parle ; mais lors- i 
que la loi est muette , les magistrats doivent suppléer | 
ksonsilence. et décider, par des édits spéciaux^ les | 
oiusUons particulières qu^ n'a pas été possible au 
législateur de comprendre dans la règle générale qu^l 
a tracée. Oportel leges dominas esse , si tint rectè 
scriptœ ; magistratus autem, edicere débet de illis 
de (fuibus leges exquisitè aliquid decernere ne~ 
queant, eby quod non facHè sit sermone gênerait 
voffdus catat eompreheniUre. AftUT. J'oUt. lU , \ 
M:) . . . 



Facmdum imttiiiii : talcl hic iêfmiti* CtBtOf 
IfnHlii iadadi : tlaltt ie pitbt tùgalâ , 



Qai/Éiit atdtt U Aymn JBmgmUa selttU. 

lOT. TUI , ij. 
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Les édits des préteurs étaient de plariém-aorteit 
Les uns appelés repenttna , étaient donnés dam hé 
cas qui se présentaient \l l'iastant et comme k l'ïifr- 
proviste ; les autres étaient donnés ad perpetuam j»- 
risdictionem ,t\ s'étendaient à tout le temps que devait 
durer la magistrature (i). Parmi ces derniers, on ap- 
pelait tratatitia ceux que le nouveau préteur conser- 
vait parmi les édits de son prédécesseur ; et noca, ceux 
(]ue le nouveau préteur ajoutait de suo k l'ancien e'dït; 
car chaque pre'teur , en entrant en charge, .montait "k 
la tribune aux harangues , et déclarut . (a^m^aQ 
quelles règles il suivrait en rendant la jasUce> Cet 
édit était ensuite écrit m aîbo, 

Chs édits avaient ordinairement pour unïmie but 
(l'aider 'a la lettre des lois, d'y suppléer ou de les rec- 
tifier ; fithant adjuvandi, vel supplendi , -vel corri- 
gendijuris eiviUs gratiâ, L.'j.% i yff de justit. et 
jure. Du reste , U n'était pas permis «us préteurs de 
changer directement la loi même. 

Mais ils venaient toujours k bout de l'enfreindre 
au moins indirectemeaty par divers moyens et k 
l'aide de leurs fictions. 

. 11 y a plus : non-seulement ils portaient atteinte aux 
lois de l'Êlat, mais ïls ne se faisaient pâs scrupule de 
(ihanger leur propre édit dans le courant de l'an- 
uéej et ils se portaient k ces changemens arec d'autant 
^lus de légèreté., qu'ils y trouvaient uu moyen assuré 
de ffiTOriser listin iQij» 4e rexq: 'enrs ^emi; : hou 
faàtimit pUrimqttt iitg^am, o^um^,çertomn 



{]) C'cit- i -dire , un an ; ^'art sônrqMi Cic'roà . di 
ai finm a^firmt ithsig /tiHêrl». ■' : ■ 
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homimm. Bio Cass. Ub. 36. Pour mettre un tenue 
ï cet abus , od fut obligé d'Invoquer contre eux cet 
édit célèbre, qu'eux-mêmes avaient fait :quodqiiis< 

QUE IITRIS nr ALTEKUHSTATtTBRIT, VT irSB EO- 

DBh jure ITTATUH. £. WE-I cettebu-riërc pa- 

raissant encore trop faible, on fit, l'an 585 , 'un séna-t 
tus-consnlte qui fut converii en loi l'année suivante ^ 
pour que les préteurs rendissent Ib justice pendant 
toute la darée de leur magistrature , conformément 
âux ^dttS qu'ils fldraïem prenidgués lors de leurs en< 
trées en diai^ ; Ut Preetons ex edictis tais perpt- 
fuij(id«Ht;per totum aBniiinnianBnrii]/uj dicereat ; 
ou , èomme ledit DIonCRtisius^lib. 36, ut et statîn 
prœlores prittcipio edicerent ano Jure essent Hsuti , 
eldeim^neauitr/uàmab eo defieetermt. 

Dès-ltirsle droit pritorien, rus homoaakich, de- 
vint ph» fixe; Ml n'y fit [^us de chaa^^ene sans né- 
cessité; et les édits des anaens préteura, presque 
toujours coiisen us pur leurs successeurs , compilés et 
commentés par les pins LaJjilcs jurisconsultes , for- 
juèrent à la longue un corps de décisions si respecta-^ 
Lté, que l'on pensait, du temps de Cicéron , que c'é- 
tait dans l'éJit du prétenr et non dans les XII Tables, 
qu'on devait puiser la conuaissance du Droit : à Prœ- 
toris edicto , non à XII Tabulis , hauriendam jw-it 
disciplinam. De Legib. lib. i, cap. 5. 

A cette éjioqne , le Droit romain écrit , comprenait 

donc, PLraiSCITA, I-EGIS ACTIONBS, JUS CIVILE 

ex inteipretatione prudentûm et fori disputatione 

ortuilt, erKDICTA MASISTRATUUM. 

Une foule d'illustres juris consul les se formèrent k 
l'éludede ces lois, et ces lois bleur tour s'enrichirent 
des travaux des juriscoosulies : car la science du 
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doDDA nne arant d'arriver aa ùècle d Au- 
guste, nous retracerons en peu de mots par quelles 
études on se préparaît ïi celles de la jurisprudence. 

Depuis les guerres puniques , époque vers laquelle 
les lettres et les beaux-arts commencèrent à être ho- 
norés k Rome f les jeunes gens consacraient leurs pre- 
mières années ^l'étude du grec, ils suivaient les 
mairiens , les rhéteurs, etc. Arrivés k l'âge ofi ils pre- 
naient la robe virile , ils se préparaient aux combats 
de la tribune, où bientôt ils paraissaient a côté d'un 
personnage célèbre. Quelquefois anssi, ils comnacn- 
çaient par voyager h Athènes , Rhodes, Mytilène ou 
Mars^lle, pour s'y perfectionner, loin des plaiàrset 
de la corraption m Rotte ; on bien ils prenaient le 
parti des armes, sans tonte-fois que les exercices mï- , 
filaircs les empêchassent de s'adonner ^ la culture des . 
lettres et des sciences. Vëll. pat. I, i3. Sl'et. in 
Cœsar. 56. lit jia^, 84. . 

Quant k ceux qui se destioatent k l'étude de Ia ju- 
risprudence ^ ils s'ap^qofiiËilt d'abord k se pi?n(-lri.'r 
des principes de la pMOSOpliie}et,ponr l'ordinaire, 
ils p référaient \»11e des Suibîais.. Ainsi préparés , ils 
s'attachaient li quelque savant jurisconsulte qu'ils pre- 
naient pour modèle : sous aa direction , ils appre- 
naient \ consulter et \ plaider , en voyant comment 
il s'y prenait lui-même pom* exercer sa profession ; et 
lonqn'aa bout d'un certain temps , ils se croyaient as- 
im biria pour voler de leurs propres ailes , ciaa stu- 
ifiorM&«i0AM(j!i/uciam, ils poiivaientexercer seuls ; 
car H est bon de' remarquer qae, dans ces premiers 
tempe, oa n'avait pas iMaoiiid^aitoma^ODpoiirptai- 
ire le litre de iamcansnltft. 
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CHAPITRE IV. 
Proit romain depuis Auguste jusqu'à C^tentia. 



La république romaine ne di'gmicra en monaiTliïe, 
pi sous la dictature de César , qui ne fut pas de lon- 
gue durée, ni même aussitôt après sa mort. Celle rii- 
voiotitHi De s'opérK ^ue l'an y 33 , sous le consula^ 
d'Octave et de M. Lidntuf Crassus. 

A cette épo(fue , Brutus et Cassîus avalent été dé- 
faits ;la RépuLlique était saiisarmces, le parti du jeune 
Pompée avait été détruit en Sicile j Lépide avait été 
mis de côté, Anioiue avait péri; elle parti de C&ar 
même n'avait pour chef qu'Octave. Celui-ci quitta le 
litre de triumvir , se portant désormais pour consul f 
et se contentant d'y joindre la puissance tribunîtîetme 
qu'il feignait dene conserver que pour défendre les 

Elébéicns. Mais quand il eut gagné les soliîals par des 
irgesses, amolli Rome par raboiidance qu'il y fil ré- 
gner, engourdi tous les Ordres de l'Etat par la dou- 
ceur du repos; on le vit s'élever peu à peu ; attirer ^ 
ti lui les fondions du sénat, la juridiction des magis- 
trats le pouvoir des lois , sens-que personne s'y op- 
posât : nuiio adversanle (1). 

(i) PiMifiian Brsta tl Cassio emii , imlla jam publlca arma , 
PtmfeSat apui Sclliam Bpfmsat , ixalafae Lcpido , iaictfetin An- 
tvaio , m Juliaitis f nJdeai partiiai , iut , aili Caiar , leliqaus ; hic 
posilu Iriemriri nomim , temsalcm si ftaas , et ai Utadam pltbtm 
Iriiuailin /um cûilenlm , ati mailtm-daùi, pepthaa aaiBiid, autlet 
iakedine otii pillail , taiiirgm patlalba , mnta Sa^it., mggir- 
Iralaum , legam , is it laOtM Ufil ,. XQKUl-iDnHUm. VKi 
jùmal. l. a. 
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Ce qpovel ordre de dioaes t en îstrodutsant Sa 
nonvelles mœurs , appelait d'autres statuts; car il s'en 
fallait bien que toutes les lois de l'ancien régime qsd- 
vinssent au Doaveau: il ne pouvait donc manquer f api 
river qu'Auguste, ]e plus politique de tous lesprmoef, 
ne mit tous ses soins îi plier le Droit romain k ta cons- 
titatioD actuelle , et oe songeât ^ donner aux Romains 
une l^jislatioQ vinculaire. 

n suivit «1 le projet de César , qui , a» rap» 
port de SuAoiie> vonlâ «un dannv m autre fônne 
au Drak dTit,etràBiirCBBnpelitnoBdredeHiMai' 
tout c8 gne VmaaeaM déCril dû Vm «ntérkuiu fmh- 
ftnnait de moHeur et de pins nfeassaîreCt). Qm wort 
prânttnrée l'avait empftcbë d'aéentor ce desatte i 
pivs Auguste le reprit ansùritt que ses oitre^ûesré 
térées et la force des drconstances eurent iDsenin>le- 
ment rendu nécessaire le gouvernement d'an seul ; 
Quandb per partes evenereit , ut necesse esset Rei- 
publicœ per wium coiuuU. L, a,$ ii de orig. 
fur. 

Toutefois, comme C^ar sVtiùt mal trouvé d'avoir 
afTecië trop tdt le pouvoir suprême , et que ss mort 
sanglante n'instruisait que trop son sneoessenr , comT< 
bien il était dîffidie de conserver «m emiùre (nAn 
avait envabi par la force des «met an nue dté Hm}' 
Auguste, plus adroit, se comporta avec tant depm- 
ilence, et usa du conimandement avec tant de dexté- 
rité , que le peuple , toujours trompé par des chimères 



fmâim ta** ^flwKHfu ae-m 
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qiii \m relraçi)!ent l%iige de son KiMnaiiiei^prt<,&e 

s'aperçut pas qu'il l'avait perdne (i). 
- Ëneffet, pournùeitx couvrir ses desseins, Auguste 
]«rnt lusser au sénat la même autorité ^pi'aupara- 
vBJit ; il ne changea rien aux titres des magistrats ; 
S leur conserva leurs marques dislinctives. Les consuls 
■urchaieut précédés des faisceau?:, comme sous la ré- 
publique , et , plus d'une fois , Auguste se revêtit de 
Cfi'titEe imposant. Ou voyait toujours dans Rome les 
Drëienra , les Ediles, les Tribuns du peuple , les Ques- 
Mon ; el le peufie croyait encore b la République ! 
Cependant le prince avait su concentrer dans sa 
uain les pouvoirs attachés aux cliarges les plus in- 
fluentes , et si les noms étaient encore les mêm^ , 
eadem moffstratuum vocabula, l'ancien esprit uaiio- 
nsl n'en était pas moins complètement détruit ; nikil 
Mtquàm prisci atque integri moris supererat. Tacit. 
jitatal. lib. i , cap. 3 et 4. 

La masse des citoyens s'aperçut d'autant moins du 
reorersement de la république , ^ue , dans les pje- 
nïen tenais , Angnate eut l'attention de me jien -or- 
donner par luï-mone ^ et de consulter le peuple locs- 
qn'il s'agissait de faire des lois : Verilus , ne si 
bito homines in aliam deducere statum cujteret t 
res ea sibi paràm esset successura, Dio Cass* .Ub. 
53. 

I.a politique conseillait ces ménagemens^ Augtiste: 
mais le sénat prit soin de le diiharrasscr de ces en- 
traves i et luarcbaot 'a grands pas vers cette prompte 
servitude qui devait tentât fatiguer Tibère, le^4iice 
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n'eut punt ie peîne h plier sous 1« \ong m fva^ 
qu'il acheva d'assujettir , en le corrompant par des 
distributions de vivres et d'argent , et par les jeux 
du Cirijue, 

j. ....Panimetcircencis. 

Ce fut alors que, déployant toute son ambition, il 
donna aux Romains ces lois i.jni leur assuialeot paix 
et servftude ; Jura ijnihus pace et principe uteien- 
lui: Ce fut alors que le peuple lui transfera toute sa 
puissance ; ei et in eum omne suum iinperium po- 
testalemque contnlit , etc. L. a , § 1 1 jff. de oris. 
juris , et que le sénat, toujours alerte h provenir les 
moindres de'sïrs de César, le délia des lois , et le mit 
au-dessus d'elles, avec le pouvoir discrétionnaire 
de faire ce qu'il voudrait , tout ce qu'il voudrait , et 
rien que ce qu'il voudrait. In ejus acta jurant , 
eimque soMt le^bus (t), ttdeerefit,ia Mmmoeian 
jure , onminbque et mt et lemm potmu f ma vd^ 
let faceret, et eorum ifuœ rmUetjaeeret nihil, ÇOîo 
CiBs. lih. 55.) 

Voilà ce que les aalenrs du Digeste appellent Le- 
GBM Regiam , L, I, pr.ff. de consUprinc. Augus- 

• TUM PRIVILEGIUM, £. Un. % li, ff. de cod, toU. 
SWEH AUGUSTI,£. l4,J^.(fe'ffUUSUm.LB0E>-ni- 

rsKii,L.5, C. leilam. ït cette' 1^ n'est MM 
i^ose qu'une récapitulation des ^T&wi s£BKtta-4)m> 



. (i) Op;ouz àîellc biiieiie c« bcan p>Mi|c it Digncsicin . 
tra. ■ , p. 7. ■ Les plu aobht imag» da !• Diiinii^, te* roi* 
> ^IlEcritna appcUclu dicm i» Il ten*, M. MM jipiâ 

■ plu |(ud* %u wnqptiU HBDttunt toiH leur gnadeor i la 

■ ÏDttité tt qnlU ialtnMt an jltre mallrei ia Boadi , téA 

■ i'mlem ét le M. *i Mb'maruimu m" , 
>i S; , ri wt.-W a. • , - 
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commençai] t k s'aArmir , (adulto jam ùnnern )y es- 
saya de se passer des suffrages du peuple; et, pour 
j ràissir, il om^loja une douUe ruse. 

D'afcofd, CMUDU 3 voyat le peiqtle accowtumë k. 
HtaMbA il a£Mt, bowU i^nbl^ne m&ney 
4iait CB piMnsskio de donner des sénabu-consoltes , 
îl fit rendre ^ par ee corps^ diverses ordonuances sur 
4«s matières qui jamais u avaient fait pailie de ses at- 
tributioi». 

En seeood lieu , il fit d« son chef pluûenis édits y 
'yn ki^wb oldwMwit ce etd lù j^uwit; de ina- 
^'A iatakhiiik va. dnnt bohtok dans tout ca 
voohit. 

Si l'oo demande comment Auguste parvint k justi- 
fier aux yeux du peuple cette manière de donner des 
édits , nous n^pêlleroDS que ce droit ^partient de 
tonte andenneté aux magistrats. Or, AuKoste quiréu- 
BÎitail en Ut le» pc^rogadm de tontes les diarg^es , 
MniaMit n'oser qne du dnùt mi'elles lui coBfênioit} 
iDnqt^ donnùt des édiu. Si. donc il en faisait ({uel- 
tffvm pouf les provinces, c'était comme ^rwsonsul} 
WH la ville f ïl agissait eu vertu de la pmstanct tri- 
hwntîtime ; h l'armée, tanifuam imptraioT^ et en 
matière de religion, tanquam pmttîfexmaximtts. De 
cette manière , tout paraissait régulier. 
. Bienl&t il institua de oonvelles dignités dont l'éclat 
toM nouveau dermt dnniauer eelin des «ncàeae-titiei; ' 
et en mnhiplisntles cté at ur e a de «on pwroirt îitfva 
fiâesi^jHiisînlëréHésklesotitaiir* ^ ^ ' . 

Lt gouvememont des proTÎnoBi Bié^( tonte Tit- 
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tention d'AugnsIe; et dans le partage qu'il en Ëtavec 

le sénat , il s'arrangea de manière qu'en lui laissant le 
soin de régir les pays tranquilles et dégarnis de trou- 
pes, il se réserva l'ailminis Irai ion des contrées où la, 
nécessité de se ballre avait concenlré les légions. En 
un mol, il s'empara si bien de loute l'autorité, qu'il 
put tout gouverner k son gré, par lui-même ou par 
ses a gens. 

Auguste, qui connaissait tout ce qu'il avait k crain- 
dre de l 'indu eu ce des jurisconsultes, sentit aussi qu'il 
pourrait en tirer une grande utilité. II mit donc tons 
ses efforts u se les attacher , et k se servir de leur cré- 
dit, soit pour miner l'autorité d^ préteurs , soit pour 
donner il la législation la tournure qu'il voulait qu'elle 
prît. Dans cette TUe,îl restreignit l'exercice delaprov 
fession (qui auparavant était permise k tous) , k ceux-lk 
seulement qu'il jugeait dignes de l'honneur d'être \»ç 
risconsultes ; et en même tenu», il ÙDpOSaanx jufe^ 
l'obligation de se confonuer ft km* tqKnueSt £. 

Depuis ce temps, les }tirisG(Huultes commencèrott 
k.si(pia leurs rëponsea ob eoosaltations , et k mettre 
leurs noms ^ leurs ottrrages j ce qui ne se pratiquait 
pas auparavant. Sénèque , de benef. fil , \6 , L.2, 

,ff-de orig. jur. 
C'est ainsi qu'Auguste parvînt Ji s'attacher tous les 
jurisconsultes de son temps , k l'exception néanmoins 
du premier d'entr'eus, dusage Labéon, que les louan- 
ges du plus sëvère des historiens véridïques ont asse^ 
Teqgé des sarcasmes dn plus souple des poètes cour- 
lisans.. 

. Cette isdîff&'MGe de Laliéos^ pour les honnenra 
^'Auguste lui serait «ffierb,. fit. naître parnu les jnrï»? 




IfaUias assatUt juart la tirta Bugislrl , 



Khfe par caractère, plein de confiaocc dtiMMdoettimj 
l'esprit omé d'ailleurs d'une foule de belle» mamia~ 
fances, mit en avant plusieurs opinioBS nouvdles. 
h.».$ij,ff.dc orig. jur. 

Tel fnt l'état de la jurïspmdesce sous Auguste. 

Tibère , son snccesseur ^ le plus défiant des tyrans, 
eniploja tons les artîioes At son prél^cesseur ; et dëjk 
rîcbe des déaonTwtes et de Pei^ience d'Auguste , 
U les fortlfi* Uma les moyens Doaveaux que son gé- 
nie put lu iBgférer. B nsft Sabord de politique et 
ds iMQKgeiiMns; et tant qtt^ pat craindre Germanie 
Mil.illeartBm'desoitpMrTOir (amUguas impenxnJi)^ 
Une fit MWtOK 1(H , ne domm pfts même un édit , sans 
omnilter le sénat , ou sans se couvrir du voile de la 
ptiisnaee irSnmitîeDne : mais dès qu'il eut souillé ses 
maina' Arsaiff de ce jetnie prince , que ses vérins, sea 
rares qu^fés et l'amour des Romains lui retidaie»! 
redontable , il devînt tout autre; et ne songeant qa'k 
se faire craindre, il poursuivit la vengeante des pins 
légers propos ternis contre lui ou contre les siens. Sft 
devise était : Oderint dum metuant. 

11 est vrai cp'k l'exemple d'Auguste , Tihère tal^R 
que le peuple s^assemblàt encore par centiuies Oft par 
tiSm } mats.bient6t, sous prétexte que te trop grnd 
Membre ^ei fitvjtm mdût leur coovocatiei» £ft> 
fftqatflâvuDAHrt ftml'lea&ffltida» oonkei. 
DrccaMHBeot, leprim pot toe deapote bnpnaé- 
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ment; carie sénat lui était si bassement dévoué, (]u'un 
<!e ses membres aurait apprélieiidé de uootiarier k-s 
volontés du maître , surtout a cette ^poijue o4 les suf- 
frages ne se doQiiaieut |dus au sci utin , ciHume dans 
les anciesues assemblées du champ de Mars ou du Fii- 
ram j mais où chacun e'tait teun d'opiner It haute 
vtjîx , en iirëseKoede Càar qoi, Jufiïter de ces escla- 
ves , cuacta supercitio movebat. 

he pouvoir Kgiakiif«eT6id«it donc plus qu'idéa- 
tement dans le peoplè j car d'ordiuaire , • lorsque les 
* empereurs voulaient faire passer une coastïtutioD 
» SOT quelque matière, ils la faisaient proposer au se'- 
» nat per suos qutestores eandidato» ; et le sénat , 
Il qui leur était asservi, ne masiJuMt pas de rendre «R 
ïi sénatus-KWnsulte ( i ) en conformité. » < Pothur , 
propriété , /(.'4o6 ('n notât ) 

Ainsi , le sénat n'était poUr le prioce qu'un bdu- 
cher , dont il se couvrait dans les occasions difficilesi 
contre les traits de la haine publique ; et les sâtateur» 
eux-mêmes (11)^. au lieu d'être les de'feaseurs et les 
soutiens de la constitution romaine, n'étaient que les 
pioditeurs da peuple, et lea lâches adiitatMirs d^un 
tyran soupçonneux , qui œ' leur hiissait perler enoore 
la pourpre <fHe po«r mire rtsBOfiir davantage la ipà- 
Ienr de leurs visages. 

La jurisprudence ne doit rîen au successeur de Tï- 
t>ire.CeiiK«s(ic'qui'n*avBÎtd'hfliDain qaelaforve, 
poussa l'absor^té juàqiit'k tUre 'ooqtmeT soi dienil . 
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i6té ^làévitàtVOlil* des juriscossultes , et de mettre 
l'arfattfûre k la place de la loi (i). 

Heureusement, sa tyrannie fut courte, etilo'eutpas 
le temps d'exécuter cet odieux dessein. Claudiusf? ), qui 
le suivit de près sur le tronc, abolit tout ce qu'il avait 
pu faire d'ailleurs; et c'est pour cela qu'on ne voit 
rien, dans le corps de droit, qui doive k Caligula son 
intitution. 

■ Sous Adrien, la jurisprudence se perfectionne. Imi- 
tateur de Numa, it veut donner des lois à son peuple; 
*t dans cette vue, il ordonne la confection de l'Edït 
perpétuel. 

Cet important ouvrage fut coiifii; au j mi s cou suite 
Salvius Julianus , qui se trouvait alors pré!cur. 

Il devut consister k réunir en un seul corps tous 
les cdils annuels des anciens préteurs : Mais J'ilien ne 
se borna pas sculrmciit a les compiler ; et t|u:uid il le 
juï;e!i uiJci'ssiiii-i^ , îi M.M'ra dans soji i-ilil (H"> dérisions 
couvpIIos , i ri siijijiiimn que!([ucs-ujji!S i[uc l'usage 
avait abrogées, ou ne les adopla qu'avec des modiâ- 
•Mions. 

' Ce travail achevé , Adrien le présenta anjdi|i^f 

l'adopta sans difficulté par un scnatua-consaktav 
' L'autorité de cet édit fut telle , qae , depuis sa pro- 



(■] Dt Jiaà /laii^iu MatlUi qvail scItMim eonim tmman msam 
aiûliluras , sapi /'actatil^ie tfitlaiim nt ^nii retpotitit pmial , 
m.'eTEB ffiçutM Soel, In Callg. t. i4. 

(il Le pins ci^lihrc iti iéatU it Cliniiot ttt ctloi qnil fil 
jssi" poui^ennct^ à l'oncle d '^oiucr M pïtct {fUamfraMt )■ 
A l'iidc de ce^îcrcl. cônEraié p*r an •joMai-côiiiDltc. 'ït Vci»- 
'^m^ M(nriU6:aMMn,farA#itpiMiMMHBt. T»Ua.tKtm 

•vr. Am^. xa, «. ' : 
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mulgtlton , il a tatf la Agh âse et invariable du droit ; 
ce qui Pa fût Bottiner ei&'t -perpétuel. AULtroEiJiB , 

X, i5. 

Il fut reçu dans les prtmnces comme k'B«ae;Seii- 
leinent \ ftorae , on Rappelait' pmeforMon , miaimm, 
urbicum ; et àtus les province , pronneiide. 

Depuis'la proioulgBtîoo'de cet àlit, non-seulement 
les magistrats ne se permirent pins d'introduire un 
droit BouTeau ;mais le? princes mêmes se plurent k 
proclamer qit'il n'était permis à personne d'y de'ro- 
ger; L. i5, C. de testam.; qu'il était absurde de 
s'écarter . de ses dispositions; L. 2,C. de condit. 
insert,; et qu'en vain on réclamait contre; L. ^, C. 
de succès, edict. ; que c'était témérairement qu'on de- 
mandait!) être exeraplédes peines prononcées par cet 
édit [L, 3 , C. de in jus vocando-; (ju'on ue pouvait 
rien attendre du prince , lorsqu'on lui demandait des 
choses contraires au droit ; L. i , C. ffermog. de ca- 
lum.; enfin, Paul nous apprend qu'îln'était pasmème 
besoin d'appeler des sentences qui renfermaient \io- 
ialion de l'édit \ L.'j ,% \ , ff. de appel, recip. vel 

Ce nouveau code amena un changement dans iM- 
tude du droit, en ce qu'au lieu d'ap[H'endredtd>on] 
la loîdes'Xll Tables ou l'édit annuel du prêteur , 
les légistes commencèrent par étudier l'édit perpétuel^ 
qui ne farda pas k devenir aussi le sujet des commen- 
taires de plusieurs jurisconsultes célèbres. 

Adrien introduisit encore un changement remar- 
quable, en rendant la profession de jurisconsulte libre 
cause ellfrl^ait avant Auguste, et en accordaetgeV 
4éraiemet>t k-droit de consulter ^ quiconque JtdwiiO» 
sut haieret. X. a , § ult.J^. de orig.jur. 
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Enfin . sous Adrien, la législation prit déadémeat 
Tioe antre forme : car, au lieu qu'avant lui les emp6~ 
reurs avaient tonjonrs en soin w faire confirmer unrs 
édita par on sénattu-oHiadte; AdEÎei(â(mtHeKein- 

ple en cela fat suivi par ses mccetsenn} f ordonna le 
plus sonvQBt, de son propre monvement et sans con- 
«nlter le sénat , ce quil croyait nécessaire, en sorte 
qu'on put dire avec vérité, sous son règne, Soma est, 
iihi imperator est. Herodun. ^st. Ub. i , g. &• 

Depuis ce temps, les cosstitations des empereurs 
se sont m^\SéTem'aeatxppàéiteùnstituliones^edictay 
décréta , interloquuUones , reseriptn , etc. (i). 

Sons tous les eraperettrs qui siiivircm jiisra'k Dîo- 
clérien, malgré Ic'i rtvoliitioj:,-. de l\'ni|i'i o rr les catas- 
trophes des Césars, on vii. Wii jjaiiiiUt: ii'excellens 
jurisconsultes; mais depuis ce temps, le goût de la 
science se perdît peu k peu, et personne n'entreprit 
de rendre kÂ^^^prudence un éclat qui diminuait de 
plus en pJljfeQnelques profes-îeurs , il est vrai , ensei- 
gn aient HSfWre le droit k Rome et k Ccinstantînople ; 
maij levrs ^orts nelesmenèrcnipas itu-delà; et Lac- 
lanca se plaint avec raison de ne <[u';m temps dont 
Qoiw|l|rloBB y il n'y avait plus d'éloquence , plas d'à- 
i.naWjf, |jiu de juHseDàsutes. Extinctam esae 
ffàl à m t , coM^ieo» tubUtot , iwiteimmâlo» mmt 
jiecaiosautalegaîot.likcr.demorl.jmee.c^.9%. 



(i) Murin , compftUenr d'H«1iag)balc , conçgt 1c dcucia ini- 
Tiol : Omaia rcsaipla ttUram principam leUea stalail , nejai ttse 
'diem , legavUeri Cemmedlti Caiatàllm /lanitam imptritotam tt- 
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CHAPITRE. V. 
Omit romain depuis Combat jusqu'à Justimen, 



L'introduction ia christiaDisme dans l'empire 
romain, et la coD^ersioD de CoDstantin, durent amener 
dans la jurisprudence plusieurs changemeDs. On doit 
atlribuer à cette cause les lois de cet empereur concer- 
nant la permission de donner aux églises, L. \ , C. de 
sacras, eccles. ; k suppression des combats de gladia- 
teurs , L. un. C. de Radiât. ; l'obligation de célébrer 
le dimanche , 3, C.de ^n'iVj et tant d'autres lois 
accommodées au christianisme, qui firent dire de lui: 
Quod nocas leges regendis moribus et frangendis 
vitiis constituent , Vtterum calumniosas ambages 
resciderit , hteaue captandx simpîicitatis la<jueos 
perdiderint. ( Nazarius, inpanegyr. c. 58.) 

Soiis cet ooperear , la jariqtniduuw reprît tma vm 
Boavelle, et il parut encore qHdqaet snaos juciscoB- 
sultes, leb qne Hennogenianns, Charîùus et Jnlius 
Aipila. 

Mais ce qui répandit le pins grand lustre sur cette 
belle science , fut l'institution des écoles de droit. Les 
plus renomme'es furent celles de Séry te , de Rome et de 
ConstantiDople ; elles s'acquirent même une' faveur 
telle , que pour le» conserver dans tonte lenr splen- 
deur, Justmien lem^ accordale'piÏTâége exdluBifd 'en- 
seigner le droit pnbU^Bemàa, tt fit b^taxt qnd^es 
éoMvjiTales an amatagibut li s'ouvrir k jUeun- 
drieetliCéMzée. 
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L'éoole de Baryte surtout était sans coDtredii la 
plus audenne et la plus florissante. Dès l'an 248, 
Grégoire Thaumattirge aj^lttit; cette \tlle urbem 
plané romanam , et legum romanarum schoiâ orna- 
lam. Diodétien et Masiimeii qui Tiraient aussi dans le 
troisième siècle^ en parlent également avec cloge cliiiis 
la loï, I. C. qui eetate vel profess. excus. Dans le 
qmriàme siècle, l'afflium&de^.élèves-yél«it9i.graiide, 
qiuUbanius (omt. 26) se plaint de ce que les îeuneA 
gens al^odonnaient r«tude de l'éloijuaBiie^ftoUR se It* 
vrer exclngivemait k celle du dixùt. 

En vttin cette ville fut, désolée:( k. peu près <i«tte 
époque ).par iw Loct'iljIe^tEegiblBateHt de tme^.bten- 
tôt' elle sDiuit cte'.acsiruÎBes-^fia^olMuite.eL plus belle 
(pi'aupaiia>^t;,Gail NoBWls ^ul e'criyalt dans le 5° sî^ 
de, en louant le aveo leiquel on se livrait dtua 
Bà-yte k l-étude do droit , l'ai^Ue matrem legumj 
de même que, daus l9>6f siècle, Juatioiea la nomiue 
civitas legum, vinwiàa et splendida metropolis., 
et legum /iufnip>I^eutres écriroia&ljoneiitla frëqUeoce 
et J'afisiduité des auditeurs , et. k pK^onda dMlnne 
dea^ress«ii«t> paimi letquebimcDii^lutkcMtoépap 
queDorolIiéeet Théophile, dflplJiuAiiefljetervîlpfiiii: 
composer son Corps de droit. ' 

Mais oet éclat ne pouvait pas toujours subsister : 
cette.viUe aussi infortunée tpt'illuatre, fut iieiitôt vic- 
time d'un nouveau Jremidenaent de terre ; et un in- 
c«dÎB<]^'achevA dBtlA:d^er pan de temps aptès , 
d&)mra9U les.effsi^ que CMSUOtftsta.msIfasureux 
hrifkuii poiirlarBletflri: . :.' : ' , , 

Mlns pev«DOBs k^ConsUMin, Bt m aM aL ' qwb iri «{do^Ëi 
"todificatitim ^'Uât,flabn k k MfpAnm . rmpiiBà 
fi'eurentpas nniquement pour objet ledbMtdii^aùiB 
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encore le droit public. £a e&st, O-tltnsa' Peiopira en 
^tre grands gouvernemois ou- pi^fe^Ku fiéta- 
nenaes ; et ce qui mâ'ite soitont Atee rauriprf, il 
Iraai^a le siège de l'empîn )i Goiiitaatifl<^ ; éié^ 
smeat qui, d'une part , abandoiuuait Rose k l'amU* 
tîon cles pontifes, Wr lais» la fiuâilé d'y étendreet 
d\ aâênnïr leur d(nnïiikti<Hi;'et cpà eh l'aotre, onwit 
l'Occident aux barbares , qnid^k sepr^pàrùait k foihi 
dre ma les pins ncbes provinces de l'empire ro- 

^îen ne dëplabait tant aux juriscoDssltes d'alors, 
tpus les chmgemens moliipli^ que Constantin faisait 
aux cossUtutions de ses prédécesseurs , et )e projet 
qa'U, semblait anaoncer de réformer l'ancien di oit , 
uc^l ils étaient tout acGoutiunés. C'est pourqiioi , 
craignant que les conslilntions donne'es depuis Adrien 
ne périssent on ne tombassent en désuétude, ils tra- 
vaillèrent k les réunir sons différens codes , espérant 
qu'à ce moyen, ils pourraient les disputer au temps 
elles arradier k l'oubli, 

Gregorius ou Grégorianus est le premier qui ait 
compilé les constitutions rendues depuis Adrien it»qu'k 
Constantin , et qui les ait clasaéeB.sous(tîffi£nQS tines. 

Sa compilation, «uàqtt'eH* ^.làï cpa Vwamgo 
d'un ùmple'paxtH^bw, jamXBiéÊÊmoiaiA^vmgHÎÙàb 
autorité. 

Peu de temps aprës, Hermogénien entreprit aassi 
de faire un code qui ne parait être qu'un extrait du 
précédent, et dans lequel il réunit avec beaucoup 
d'exactitude les constitutions de Dioclétien et de ses 
collègues. 

Les enfans de Constantin suivirent le plan de leur 
père; et tiaraUlètent de tout Itur pouvoir k simplifier 
lit 
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k'junspnitleiiQa't.elia.favorïasr. Is.ueiigituiiqurUft ye;> 
nalent. d'embmSAef. | 

Mais bieDtôtiJutiea.,, qui aci coaduissU don 9' d'au-! 
Ires vues , vintireaverseri toat ca (jh'îIs avaienlitay* 
dans l'ini^iKl.dit laireligian ahmiieDnB:;:etimibkijikn 
riKpradencedsasiaiKdiaorédifc lelii^sleaJ).oauuealil»cia 
ceaièreDt às.V.éta^a i. et laifisiinuib aenfe- doonpitio» 
BUK affraiichis^(i.)i. 

Ueureuiamenl son tè^e iie fat.pas de JongiM dut: 
i'ée;el les empereurs <niî lui succédërenliusqu'ÎÎThéfB- 
doK-lc-G(raiid,:raprIreutTle ayalBine de Couerltmliii , et 
s'efiincàeul.dfi fôîze diaparatli» (auics lesdiffiautlfis 
de l'ancit;!!. droit. 

Mais les peines mômes quiils se donnèreat pour 
.itteinik e ce but, ne fixent qu'augmenter l'embarras ^ et 
i«Ddr(] la science plu» épineuse et plus difficile ; ea 
ellét, leurs coiistîtutioiis mullipH^'ea a l'infini , se joi- 
gnant aux ouvrages, des . juniacousulics cjui faisaiest 
aulorité au barreau fa), firent. de la jurispmdence un 
labyrinthe inextricable. 

TliéodoseJe-jeune et Valeaiiiii^ crurent troui'er 
DU remède U ce mal, enetablissaut (l'an 43â) qu'on ne 
pnuireit citée que lea ouvrîmes de Papinicu^PaulgCaïus, 
Ulpien et Modeslinus; et, qu'en iias de de^idence dîo- 
piuion, le pins grand nombi-e l'emporteisit, ou (ju'k 
jmmbre égal Papinieu ferait pencher la balance ; mîris 
ilest'évidwt qu'ils se tiou^aiout , puisqu'ils s 'atla- 

(i) Jaris cifllis stirirtia , Qta Jffbalida Sèaiefas , Strths in am- 
plissimos giaiui digmiatls mxmk, UBlxmtOKiK or/ifteiBim dloei- 
talur. Mamebtxn. Paaigyr. XI , cap. ao, 

(}] Le nombre lie ceaoDTrtg^ s'plcvait du lerips Ju&Lîhïen à 
pr»i de iDoa , el aaraïl IÏ<1 , selbn l'cipressian d'Eunaf.ius , la 
i^harge dr piu][eDri chamMUx malhnnn tametiitim Mas, 
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cb.iieat Hïo^s !iGS,(pLi él^L juste eu aoi.f^u'ï ce.tjui 
Inistu If autoiaté;.ot.qufea,GasdfQpp^ili{>ii entre le&aT% 
tJii:Coiiipifiieut,les siiUVagm aiiilieu de Us pe^er. 

Quoi qu'il CD] soit ,, HiiiQdoaei ce aa découragea 
pas, ot rist^u.de re'duii'G U ceilaiu point les cooslî- 
miioHïi'des eniperquis, il'coiifia.l'«secHlîou.de ce. des- 
sain, i huîl.jfiijsConwillefl,. parmi, lesijwda ou. ooBi]>t« 
AiUtioi^i9>, sEiil proimtlgua,.eii 43Si,.iui ËoutâJtppeU' 
Ju^sou.uout',: (Tot/â Tliéodbsien, qui conipi'eiiaitllott~ 
tes les oi (lottUBuees des priuues , deptiis toiislHrUiti- 
le-Grond jiis((iA tui- 

Mais cclb u'eiupêdia pas ses successeurs et ite rain- 
pèdia pas lui-iuâme de faire depuis un assez gL^ixi 
nombre. de lois, qui |mreni te nom; de Novelhs , eli 
ijui, avec 1ê teaps , s'accumuléient au poiul de le- 
ploD^ kl jurisiiriideitoe daus le uiémc diawi' di'o<^ 
l'on avait travailli; si long-lmaps.!i lafaiie sorlir. Tôt 
Rlaitl'âatdela jurispitideuce,. lorsque Jualiuieu pir- 
viut k l'empire. 



CHAPITRE VJ. 
Composïtion dit^ corps de droit. 

Nous arrivons enfin au temps de Justînteu. Ce 
priuce naquit en 48a ; il fut associé ^ l'empire, l'âu 
i'j^ , par son -oucle JusUu, qui mourut peu dsi iBfii& 
après , et lui laissa le moiuJe k gouverner seiiL ... 

JustiDieu , pendnnt un lègne de 33 ans , s'applîqiw 
à faire respecter les frontières de ses États , à iiacifier ■ 
l'Eglise , k bâtir et orner des villes f et.li refouiUe ea- 
Ëtiliei' la legïslalioa romaiaei 




M troavait réduite la jHrisprudencie, cônçat le projet I 
de resserrer tout le droit romain dans un cadre pW 
étroit , et partant , plus facile a saisir. 

Pour l'exécution de celte vaste entreprise, -il prit 
soin â'asaocier aux hommes d'Ëtat les plus illustres et 
les plus consommés , les professeurs les plus h^>lles 
des écoles de Bérjte et de Constantinople , et lés ato- 
eats les plus renommés au barreau pour leur savoir , 
et les plus accrédités pour leur éloquence. 

Il mit k k tête de ces hommes d'^ie Tribonlen , 
Pun des grands dignitaires de l'empire; et il leur près- 
criTÏt de diffisir dans les codes jn^cédemment pr<mnl- 
gués les mdfleaies coustitations , et de les rénair en 
un wnl corps i^lsé en XII livres , leiu- recommoB- . 
dant surtont d'élaguer l'inatile et de rectifier ce qui j 
ue se trouverait plus d'usage. I 

Le résultat de ce premier travail,produisit na code 
auquel Justinien donna son nom (i), comme on le 
voit daus une constitution qu'il rendit en Sag , et par 
laqndle il abrogea tous les codes antérieurs, et or- 
^{râia <f ue le sien eût seul fiùce de loi. 
j^^ËBSmte ^ réfléchissant qne les prindpes de la ju- 
<fl|ndaice romains se troovaieBt plu con^ètemat 
KiëmttA-fb» BoHi— wt établis dans let ouvrages ax 



Ï) Pwùmt dlm IC9 Anïcdatei reproche 1 Jollinien d'aioîr 
I «UM it doBw iDD nom i lont ( qubil omnii k aoti nomi&e 
4ici TslDcril}. Ntm (inqait) ilalii aagiilmlam fomii uoshqds 
ttwimiatitm atiiamatmggUt, alInmtxU, »mpM , laifatttn 
ÉowMoiatHaaia, iti m mÊi»mm , M' i* igo wamaà élàmlm- 
IMm^ Mim iW wd h wpa w/tox , «m nmi MUH 
vocuniiM. 
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professa de»ancieus juriacoBaultes, q»ie daiis les or-. 
d(«iRaiices parlïeUe&iies priocease» prëdéces.'^s, Jus- 
tifllwobaj^R âei rwbeE' â)ftJ»)it savass>, Ji Ift: tête 

owMCUBiliwtai 9)^<tTi»y«wBnt4*^«d'«iif^ 
catilemx a«tiw! darsctt tMtfp»» 

GdtWi^^atiPtt leiiG fut cw6fe Thu 5S(^; etqiioiT 
qiul:i(nltiiH0ii:ï«tir:e^iaocor<lâ dix années pow la torr 
nût^ilia^T QvÙRent ave«.iflBt d'ardeUr et.de aèlC'» 
qu'ils achevèrent en trois ans cet enonMltpBt'^l;},(pn 
l'ftt it^^el^^aie on BftBdeete6j,.parpa'/<fB^{Q«MqH'fr- 
n«tiiïu»iSoi)ien£einblË das d^iHDiis>sirtitiHttB»'Wîniit 
tières du 4foit< Quèd QmMs disputati^t et 4«eir 
sionesiti. se hab»retilegiimas , et, qund. undiijvi 
esset caUfetunt: , tn. sims stt»t:re.eepisseU L.2,§ i, 
C. (le l'et.jureenucleando. 

Aussitôt après U confection des. Pèadeotes , Jiiis-< 
tniieii adjoiguit U Triboaiea» TlidR^bAe QsWlUni 
et \mt ordonoa de conposier aui WiaWgfe àtti,iUr 
ciens jurisconsulles , et princqtakinBnl «M: lesf iwlîw 
mies lie Caïus , dès inslitutvs intp&iial^ \ ofià M'itt 
vaieiif coateiiîr que les premiera éléniena.de laijwî** 
prudence ; ut illce essent totius légitima sdeittim 
prima demenlot ( Proœni<.inM.:§.*,). ... ' ,1 

Cet ouvrage , quoique postérieur anx PaainUeih^ 
fxt^nëanmoius prbim^ gaé.àiipammol9iaHr^ptankdu 
esécUMEe par une ooBstitMtianleD Aâedàr-ai niivtwp 
htftSSS ,. taudis que.lè Gorps entier du droit ne le fut 
«tHleiiS.décesiitEe'Suiji'aEdvpar^iUBe autre coiistitu- 
âoa oui: ord6Iuia de lagaEder/étdbserver dans le Ui- 
nan^'.i^âesKffii^ùenaii dana- bsiànléa ds &oiofi,.d4 
Ci«Wùilîli<qJ©;et'€ie!BB^lfl.!i.' -vj ,v,:X<-,^ 

■..ifltyy.l^nt .I«iii^^-t«rA: ifs-k ^Jperoerair 
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que , nilgi^ la TeeommsBdntion qu'il avtllt faite àe 
ne laisser snbastCT i^s son Code aucun vestige des 
rx>ntradictioQS cjue présentaient les opinions opposées 
des jurisconsultes de diverse secte, il restait encore plu- 
sieurs points controversés. Pour ôter jusqu'k la moin- 
dre trace de ces antinomies, il promulgua , sons le 
oomukt ce Lampadius et d'Oreste , 5o démsions , 

les difîérens titres de son co^, lors delà i^vittODqo'U 
en fit faire bientôt après. 

Cette révision était devenue nécessaire; car, depuis 
la confection de son code , Justinien avait porté plu- 
si^rs constitutions i^ni s'en trouvaient déUchées ; et 
dans ce Code même , se rencontraient plusieurs déci- 
ÙDiB> dont le temps avait fait sraitir le vice ou l'abus 
et qui paraissaient susceptibles d'amélioration. Ces 
considérations le déterminèrent ii charger de nouveau 
Tribonien et quatre autres personnages qu'il lui ad- 
joignit , de reiîser son ancien code , et de refondre 
dans le nouveau les dnquante décisions dont on a 
parlé, ÙDsi qne ses (xmatitutions subséquentes , et <i'y 
hâte des change^vem «onvenables. Ce second code a 
lemplacé k premier , et a été promulgué le 1 6 dé- 
cembre 534, sous le titre de Codex repeUtee prce- 
îectionis. ■ 

Juitinien ayant encore régné plusieurs années de- 
puis l'émission de ce dernier code, ou ne doit pas être 
surpris qu'il se soit trouvé forcé de décider quelques- 
BMS de Ges questÏMs .neuves , que la mobilité des cir- 
constances fait naître k chaqueinstast. C'estce qu'il fil 
pbr descoHstitMioiiaDonTelles,iVbF'0ito eontUtuHoMs^ 
iaiV» en grec pour la pli^art, et dont il projetait 
M ùàn ne tim^&mSi»ttfu4» f omdb* il Ymp/ma 



m 
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RtHUIX. 



i43 



Cod. (.). 

Voilk tout ce tpri compose le Corps des lois romai- 
nes : compiladoi) qui, depuis plus de sejtt siècles, a été 
si amëremrat critiquée, li vivement diifeadiiej le» 
ODS n'y relevant que des défectuosités, les autres 
l'dMtiiiant^n';^ trouver rien que de bon et de bien (a). 

Quanta nous , si nous disons notre avis , nous avoue- 
rons sans peine que le Corps de droit n'est pas erempt 
de reprodies, et nous conviendrons, par exemple, 
qu'on aurait pu lui donner moins d'étendue et le dis- 
tribuer dans un meïlleurordre; mais aussi, Qoaa ajou- 
teroDs (pie ces défauts sont excusables dans un ou- 
vrage de si longue haleme , fint de maia dluMnaa » 
et conséqtteBnnent destioi! k resta in^Murfait. Car > 
ainsi que le disait Jusdnien Inî-mème^ in nuUo aber- 
rare, sert in omnibus irreprekensibiUm et aumtif 
dabilem esse,, divinœ utitfuè solius, nanautemmrr' 
talis est conslantiœ seu roboris, £. 3 « $ i3 > 4* 
vet. jar. enueteando. 

Au sBRoluSf Ce» défaut» n'eqipikbeotpn.Gpie le 
ComdesuHsnMnanwa jRMitpin aoiiKs ioépvÔM.- 
b)e de doctrine et de raison , et qu'on ae doïvedira 



(i) 11 paratt même que Jottinien Macula dMait.M fl^, 
commcnsuil'iUeBlï Agatrui,"». S,p. i4a, ctRtui.. Du£. lirf. 
Jjmgeb. lit. ■ , c. aS. El de fait cette coltedioii dOBi Mile 
PmI. IKic ni (cdUb pu tntre qae celle qti r*il aaiourd'hai 
putie dn Corpi de droit , et qai u Ironfe diuritmëe ta oeuf cal- 
lltioni , compriKi looi le titre t/taittV de Nofillœ. 
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ie oamwnagiB oone èe tus ma, «à leiwa:iai!i)aBse 

le iDBiiTais f 

Dii plMM atttnf l« earmine , non tgo paucis 
lignitfvaHli*, tlil iataria fuJil , 

.MttmmmfmimtÊiitMiMta. 

, ' tii^BUr. art. fail. I, iSt. 
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Quel/ul , après Justlnien yle sort de sa législation. 

YoYOïTS maintenant tfoel fat , après Jnstinien , le 
son de sa législation , soît en Orient, soit en Occident. 
Et d'abord il est bien certain qne té corps de droit 

grminlgué par oét empereur ft(t reçu de suite en 
lient , sDÎt daos les^tranmittix , soit dans les écoles 
"de joriSpt-iuîeitceAlVItîsctlniinelii'ploiiafides jiiges et 
des professeurs i$e connussaieilt que nrfdîocreweirt la 
tangue latine, (m:9tilâtpeo k pen 1« best^ detra- 
duire en grec tes lob-^Snaimett xrdtpnimnlgiito 
en l^n. 

. I«jH«ni)^.tr»dnctiosqai|uuntt IstceOedesins- 
titntes. Théofliîle . le même que Justînien sraît ero- 
'phyê VléUr rédaction , en 3onna , vivAit rûhue 
4ikG6b«ii|pw«ur,.uaepHapkrase grewiuq qii ett^tar- 
'TCMe ïti'^'k nous, -et dont les niMOvures -ëAilions 
Itdt 'âS'ptiSB.ées par Fabrot et Benls GfflïCftay. 

.. Thawlinis, qui était également coalemporaÎD de 
Joitirâ»»'! danna -«asn des -FwdMta > uns «mob 
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Réciproquement, les Novclles de Justîiiien , qui , 
pour la plupart , avaient élu coniprisées et prninul- 
gue'es en grec, furent traduites en latin par Julien , 
l'anlécesseur , qui, en j5o, en donna un excellent 
abrégé ^ui se trouve h la suite du commenîaire det 
frères Pitliou , sur le code. Paris , 1 689 , in-fol. 

On se servit de ces traductions au barreau et dans 
les écoles, jusqu'au iq' siècle, que les empereurs de 
Constantin ople songèrent a en faire faire un compen- 
dium. Eu 833 , Basilïus Macedo publia le premier ua 
renurâl abrégé , sous le titre de ippoxf'pûv r&v voi^m.' 
\Aan, le philosophe, continua l'entreprise de son père^ 
fitretoucher cette traduction, et la promulgnaTanSSe, 
sous le litre de Siara^sdv Tà<^^iXiy-i-^. Enfin , Cons- 
lanlin porphyrogcnèle y mît la dernière uiain , et pu- 
lilia au commencement du 10" siècle les livres dei 
ISasiliques. 

Ces livres sont composés de la version grecque des 
institutcs, des Pandectes, du Code, des Novelles et 
des Ëdits de Justinien , des paratîtles et commoitaïres' 
de quelques Jurisconswtes de l'empire d'Orient. On 
y a même fait entrer pluûenrs passages.des Pères et 
des Conciles. 

Cette version tontefoU n'est pas litl^ale ; elle dif- 
fère du leste en pinûeurs endroit^ . Quelques lois s'y 
trcaveat omises , d'antres au contraire j ont été ajou- 
tées; d'antres enfin s'y trouvent abrégées et tron- 
quées. 

Cet ouvrage n'était pas trës-facïle^ entendre même 
pour les Grecs, k en juger d'après ce que dit Psellns, 
inlerprelabt difficile est et maxime obscurum. Char-' 
let-Auuibal Fabrot , avocat au parlement d'Aîi , eiJ 
nitreprit , de l'avis du chancelier Séguier , une tra- 
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duction latine, qu'il donna au public , eu 16^7 , 7 

yol. infol. 

Les BasiliquesonI e'ié observées dans tout l'Orient; 
et l'on en a la preuve dans une foule d'ouvrages de 
jprisptudeu ce écrits en grec depuis le 11* jusqu'au 
1 4° ^ècle, où celte compilation est citée et commentée. 

Leur autorité n'a cessé qu'en i455 , oii la prise d^ 
Conslantiuople, par les Turcs, a mis fin k l'empire 
d'Orient. 

Mais revenons i l'empire d'Occident. Plusieurs des 
proMQccs cet empire ëtaïeut tombées au pouvoir 
lies baLL.ircs. D'autres, qnoiqu'eo petit nombre, 
étaient restées sous la domination des empereurs ro- 
mains. 

Dans r£lles-(ù , le droit de Justinîen fut certaine- 
nicnt en usage ; car cet empereur avait ordonné de 
l'observer dans tout l'empire, et de l'enseigner ex- 
clusivement dans tonte* te Axiles. 

Quant aux provinces envahies par les barbares , 
les vainqueurs ne se réservant que le pouvoir mili- 
taire ^ laissèrent, généralement aux vaincus l'usage des 
Içis romaines. El toutefois ces lois n'étaient pas celles 
promulguées par Justinien ; mais plutôt les codes Gré- 
gorien, Hennogénien et Théodosien avec les iiisli- 
lutes de Caïus, les sentences de Paul et les ccrils de 
quelques autres jurisconsultes , dont Alaric, roi des 
\ViSigotlis, fit faire, en 5o6 , par Auicn , son chan- 
celier, un abrégé que les historiens et les juriscon- 
snltes ont différemment appelé Corfits Tiieodo- 
siAVUX, Btdm.tom. :L,p. iji.Lzx nosi&XA, iVm, 
tOM. a, p, 995. Piua^t, G^lostar. hdc voce Brb- 
TunniiiAiiiAHi.'^oyez/tM. Godefrojr,i»proUg, 
Cod. Theod. eap. 5. 
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Les Ostrogoihs en iiscretit de même : leur roi The'o- 
doric ordonna , dans la préface de son édît , (jii'il se- 
rait eséculé , sali>d Jurh puhlicï reverentid , et legi- 
bus omnibus cuncioruin devodone seivaiidis. 

Cassiodore nous atteste également que le droit ro- 
main continua de rëgii les paj^ conc^hh; car telle était 
Phumauitë de ces wDquârqns nommas Wl>arC8, qu'Ai 
laissaient aux yaiocus le choix de la kfi sons laqiéelle 
ils voulaient vivre. 

Suivant ces principes d'une politique tolérante , les 
Bourguignons permirent aux Romains qui vivaient 
daos leur royaume, de suivre la loi romaine. 11 faut 
juger les RomaÎDs suivant les lois roinaUes, dk Goif> 
datsaS claiislepréunbâle delàltàaesBourgin^adnt; 
Inter Rommos verb, sicOti à pareKtîhus nos^^ 
statatumest, RoMANls UEGiVCSprœcipimusjudieatî. 

oy ez Zindenbrog, p, 267561 voila pourquoi Pa- 
pieti , k l'exemple d'Auieo, composa un livre de ré- 
ponses Liber responsorum, , tiré du code de Tbéo^ 
dose , des ITovdles du rnêOie empereur et de ses ^uo^ 
cesseurs, et des livres de plusieurs Jurisconsulfes^ 
pour servir de règle aux citoyens qui prffftaieifit le 
régime de la loi romaine k celui de la loi gombetle. 

Les Francs cux-incmes , quoiqu'ils eussent des lois 
(i) et des coutumes iiaUoaales, accordèrent pareille- 
ment aux vaincus la faculté d'opter ^our le droi^ui 
leur paraîtrait préférable. C'^ aiion que GtQUÔre ot- 
donna ^e les conteMatiûBa entre Rmâllis leraientju- 
gées suivant les lois romEÛnes; causas inter RomanoM 



(1) La loi Siliqae cl b loi du Bipoaim. Eaa. iH V«i Om/. 
Mag, ttif. ag. BiLDi. t. r , p. 989, 
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controversas ronuaùi tenniaari legiiiu. Bah& tout* 

1, Capit.p. 7. 

Les choses restèrent sur ce pied jusqu'au temps de 
Charleautçne qui, en 8o4, sentant le besoin de pour- 
voir de lois les nations auxquelles il avait préalable- 
ment donné un maître, ordonna de rédiger par écrit 
les coutumes de tous les pruples de sa dominnlioii([). 

De-lîi sont venries les lois des Alleiuaiids , des Ba- 
varois, des Lombards, etCi, que Eccard , Linden- 
broge , Dom Bouquet et autres ont compilées arec 
tant d'érudition. 

Quoique , daos ces premiers temps , on paraisse 
s'être servi en Orient du Code et des Novelles plutôt 
que des Paudectes, il ne faut cependant pas croire que 
les Paodectes eussent absolument cessé d'exister. L'o- 
pinion la plus accréditée h cet égard est qu'on en dé- 
convrit un exemplaire dans la .ville d'Anmlplù (pd fqt 

rien ii39 m Lotbaire II. Cet empereur ai fit 
k ceux de Pise qui l'avaient ndé de leur fiotte 
dans son expédition. Des Pisans cet exemplaire passa 
•nx Floninlins (3) } et Inmios qui ensognait alors b 
Bdbgne, ayantenbrâoin d'y recourir, en j»ît occasion 



iari ftclsu ; tl c'cit et qui a fiit dire i un ancien poeEe : 

Caatlaom tti leggl Itgti pepmoram 

Collegil . phrt, i-dt liim, JacUm. 
(1) Oit ce qo'on appelle Its Pandecles F!ortiilinis. On 
ragirde gMralcmcnt camme Us plus riacies que nous ayDni. i 
/acias pcraisi'al lit! Fliimalinas Pandcclas cssc oniNirji inT 

aJj. kll. i.3,ff.^acf.erl nmiU. pan, l't. i^^Pauti ai tdiilM 
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de l'explimer dans ses leçons. Lothaïre lui-mSme ea 
introduisîtl'usage dans les écoles et dans les tribunaux. 
Voyez sur toute cette histoire, Sigonius, (fe Regn. 
Jtal. lib. 7. Henky Brenkmax, de Amalphià Pi- 
sanis direpta , § 24 ,p. 65 ; et le cardinal d'Os- 
tlE j I» cap. 1 y pr. A de test. n. 2. ' 

Depiùs cette ''époque , le dtoït>omam fut efiective- 
ioent enseîgiïé dans toutes les Universités de l'Europe, 
et cousu de notes et de scolîes, par une foule de doc- 
leuis , dont Acciirse réunît ensuite toutes les gloses 
dans une seule. 

La glose d'Accurse a joui d'une très - grande cé- 
lérité ; son crédit a mèine été jusqa'k surpasser celui 
da texte, comme nous l'attestent pluâeurs auteurs, et 
notamment Fulgose , i^ui , dans une note sur la loi 6, 
C. de ohlig. et acl. , n'hésite pas h dire qu'il préftre 
la glose au texte , ■uolo enim pro me pottàs ^ossa~ 
iorem , quam textum ; maïs aujourd'hui , elle est 
tombée dans un discrédit total. 

Les jurisconsultes decette école ne se bornèrent pas 
a commenter le teste du Corps de droit : ils imagi- 
nèrent de lui donner une autre division ; et créèrent 
celle distinction, que les modernes n'ont pôint ado[h-' 
tée , digestum velus , infortiatum , et novum. 

De plus, ils abrégèrent les Novelles, et les repor- 
tèrent, par forme d'apostilles, es muge des lois que 
ces Novelles avaient pour but de changer ou de mo- 
difier. Ils Euirent même par insérer ces extraits dans 
le Code , sous le titre à'j^uthènti^ues , qnoîqn'i) soit 
certain qu'en plusieurs endroits , ils ne reprodtâsent 
pas fidèlement le sens du texte. 

L'invasion des barbares avâit amené le système des 
Sxb} et ce syM^e, ai m compliquant, avait introduit 
i5. ■ 



DigitizsO Google 



PRÉCIS HISTORIQUE 



une foule île coutumes nouvelles, (]ue trois seualeurs de 
Milan rétîigùrent par éci'ît et ajoutèrent au Corps de 
droit , sous le litre de Consuetudines feudorum. 

Tels furent les travauji des jurisconsultes de cette 
première école, qui fleurit dansle 12° elle 1 5' siècles. 

Dans le 14' , vécurent Bariole , 'Balde , Tarlagne , 
Salîcet , Paul de Ca'itres , Jhsoii , etc. , qui ne se Iior- 
uèreni pîus a faire des notes dctaelites sur le Corps 
de droit, mais qui le commentèrent avec plus de suite 

d'étendue. Et pourtant, quoique les écrits de ces 
jilriscoiisaltes oflTreot des rapprochemens admirables et 
des décisîoDS d'une grande jusresse , on ne peut s'em- 
pêcher d'avouer qu'on y trouve aussi beaucoup d'inep- 
ties , de sottises et de pucVilites. Mais il en faut accu- 
ler un siècle où les hommes studieux e'iaieul destitues, 

Eour le fonds et pour le langage, des secours que les 
onues études et uue connaissance plus exacte de 
itïtioire, de la philosophie et de la critique, ne de< 
vaient olîrir qu'aux âges suivans. 

Ce n'est guère, en effet, que dans le 16' siècle 
que la jurisprudence sortit du chaos , et jouit d'une 
splendeur qu'elle dut k Cujas (1), au3 frères Pïlhou, 
k P. Faber . Fr. Hotomao , et k tant d'autres savans 
que roumit la France , et particulièrement l'illustre 
•cfde.de Bourges (3). 



(1) CaÎM Mt , MM eOKlreJit , le ftttoiet Ats inltrprèKs àa 
Drohi n inbMhUt'aMaweUt minière lie iriiicr cl de com^ 
M)P(>r le Droit romiiD. Ll JnrUpiudeme romaini de <inl elcgnn- 
tlot ; tt ttcUclUaiil noni ippiend que ceUr {umpmdrnct niieDi 
calliiée , plui pâlie . fui nDmmt't Juriipnidcnlia Cnjaciana. 

(1) On ]ii( i qnel point U idtnce du droit fut cullivce dam 
■MK tille , qui d'iill««Ti > doan^ le jour 1 Uni d'homuies tiXk- 
bm. Oo j Htktt iïii|<iltir«aMnt U aïmoire di Cujii j chacun f 
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Maïs , si ce siècle ent ses avantages , il eut aussi sei 
incoDvénieng. Le goit des lettres, en perfectionnaat 
IVspiil desconimentaleurs, leur donna en même temps 
plus de sublilité ; au point que , si l'on en excepte ua 
petit nombre , ou verra ^e tous les auteurs qui ont 
travaillé sur le «droit romain , n'ont empl<^ë lenr terops 
et leurs soins qu'k poursoivre des diiinëres ,kie txwr 
des monstres pour avoir le plaisir.de les' combattre », 
et ^ rechercher des antinomies souvent imagïnairtfs , 
iiuiquemenl pour se montrer fins etsuhtîlsj et pour 
faire dire d'eux, qu'ils avaient enfin trouvé ce que 
nul autre auparavant n'avait soupçonné. Commentis 
veHtaiem obruunt , dît Duaren, fuo aUquid paidà', 
argutiàs née ab aliis antè exco^tatan in médium 
adduxisse videàntur (i). 

Ce mauvais goûta eu son terme jet la manière des 
jurisconsultes est devenue pluspolïe. En i585 , Denis 
Godefroy donna une édition du Corps de droit qui 
fit époque parmi les jurisconsultes, et dont le texte fut 
adopte' pour leçon commune dans les universités et 
au barreau. Il y joignit des notes qui sont un chef- 
d'œuvre de science , de critique, de précision et d'é- 
légance, et qui l'ont fait nommer, par M d'Aguesseau, 



montre encore aui élrsngrn h maison qu'il liibkaît , cl son por- 
Inii est conscné dans t'enc Ats iillei du palais de Jacigue* 
Cœar. Maïs il est k refrcller qa'il soil dans on jour lelltmtnt 
défavorable , i]u'Dn 7 distingue 't peine let traits de te grand 
homme ; et c'est aiec nn vmi lenliincnt de fiHi qoe nom eX' 

primnn» U Aétn ài voir trinsf^rer celte préctCBM iiBi|e t«ai la 

«Ht Cou d'Appel. Semagimii, àaHi unM.VM w 

l— y», en Mfùenl les dignes diFpoiitaim. 

(i) Toyu B*i Rift*ïi»*i tur raufigiiemaa'iÊ DnU , 3*. <dw' 

tien,-]!. 161, . 
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\h plus âocte et le pliis profond de tons les interprètes 
des lois civiles. 

Polhier , après lui , travailla sur un nouveau plan. 
Au lieu de commenter servilement le texte des ioîs ro- 
maines f il les rangea dans un nouvel ordre , leur as- 
des dEvisions plna oabirdles , et proaya qu'une 
Jhédjode bd tout est euuSemait lié, est le meillenr 
moyen d'édairar ce qui est (diseur ou confus. 
TVn/ùin strier juuelaraqae poUlt l 

Heineccius poussa plus loin la hardiesse : fort de sa 
doctrine et maître de sa matière , il ramena chaque 
partie du droit k ses premiers élëmens ; et procédant 
k la manière des ge'omètres, il réduisît la jurispru- 
dence k sa plus simple expression , et forma de ses 
^xi&mes une chaîne dont tons les anneaux se lientavec 
une exACtUude qui en fait la prindpale force. 



CHAPITRE Vm, 
Du droit romain dans U 1 9* stède* 



TSL Aaït l'éut de la jnriqmidence nmtaiiw k la fia 

da i8» siècle. ■' 

Bientôt une révolution terrible éclata. Son premier 
effort se porta sur les lois. Les anciennes institutions 
furent détruites j les écoles de droit furent fermées , 
les kus Toniaines réduites au silence , ainsi que nos 
•risSlM lois frasuige», le tout remplacé par uns 
fiinle de loi&.qiù se succédaient sans suite , et se mul- 
tipliaient sans TmmuCojTuptissintâTepublicâfptit- 
rimm Itget y Tacit. mmai. ui, 37. 
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' Maïs tiii siècle plus heureux commence ; 

Magnas ab inUgro sadorum nascîtur orda. 

L'ordre succède au chaos , un gouvernement ferme 
sort du sein de l'anarchie, des fondemens sohJes s'é- 
lèvent du milieu des ruines ; tout renait , et la France 
devenue maîtresse de l'Europe par la force de ses ar- 
mes, affermît son empire par la sagesse de ses lois. Les 
écoles de droit sont rouveites, et la foule des élèvei 
s'y précipiie. On y enseigne le Code Napoléon, mais 
un de ses re'dactei^rs avait fait pressentir qu'on ne sau- 
rait jamais ce Code , si l'on n'étudiait que lui seul; et 
l'on arrête que les lois romaines feront partie-de l'en- 
seignement. « Lois aussi étendues que durables (peut- 
» on dire avec le chancelier d'Aguesseau], toutes les 
» nations lésinterrogent encore îi présent, et chacune 
n en reçoit des réponses d'une éternelle vérité. C'est 
» peu pour les jurisconsultes romains d'avoir inter- 
» prêté la loi des Xll Tables , et l'édit du préteur } 
n ils sont les plus' surs interprètes de nos lois mêmes; 
» ils prêtent , pour ainsi parler, leur esprit k nos usa- 
1) ges , leur raison k nos coutumes ; et par les prinà- 
« pes qu'ils nous donnent, ils nous servent de guides^ 
» lors même que nous marchons dans une roule ^ 
» leur était inconnue. » Tome 157. 

« Âu reste ( dirons-nous encore avec Bossnet) , n 
» les lois romaines ont paru si saintes que leur ma- 
» [esté subsiste encore malgré la ruine de l'empire , 
» c'est que le bon sens , qui est le maître de la vie 
» humaine , y règne partout , et qu'on ne voit nulle 
» part ailleurs j une plus belle Mplication des pria- 
» dpes de l'équité naturelle. » Mst. aaiv- SjQ- 
TraviiOez donc , jeanet ëlères^ k vans pwtrtr 
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de ces règles précieuses ; faites servir l'étude des lois 
romaines l'intelligence des lois nationales , et au de'- 
veloppement des principes constitutionnels : iravaiUez, 
iDontrez-Tons habiles , et' rendez-vous capables d'être 
utiles b voire pays, k vos amis , k vous-mêmes. Per- 
gite , ut facitis Adolescenies^ atqae in id studium , 
in tjao estis , incuitiMlé ,utet vahis honori \ et Omi- 
cis utititati , et reiptAUae'eimAtmento essepotiitis, 
Gc. I. de Orat. 




APPENDICF. 



ABRÉVIATIONS 

OiiUc* pcor li ciutian dti Lois «I des Anleun. 

ArO. Argumenta .• par ud argument liié de telle îni. 

AuTH. Autheatica : dans TantheDtique, c'est-k-dire , 
daas le sommaire de quelque novelle insérée daii* 
le Code , sous tel titre, ( Voyez supr^ 'l p. 149. ) 

CapI Capiie OQ capitula t dana le .cliapitré tant de 
telle novelle. ■ , 

C. on Cod. Codice t su code de Jnstînîea, 

CoD. Theod. Codice ITieodosiaao t m^codeTbéo- 
dosien. 

Col. Columnd .- dans la colonne i ott ad'ànepagede 

quelque interprète que l'on cite. 
Coll. Coîlatione ; dans la collation' âë telle ou tell* 

des Novelles de Justînien. . 

D, Dicto ou Dicta ; c'est-h-dïre, fa l'endroit qu d,ans 
la loi cite'e auparavant. 

D. Digestis .au digesie. 

DD. Doctores : les docteurs. 

EoD. Eodem .■,au même litre , au même endroit. 

F. Finali : dernier ou dernière. 

S. Pand^ctis digestis : Dans l&4i^$s.tè.oti dans, 
les PandecteR; sur quoi il faut; remarquer que le* 
Greci manpMÏe&t Içi. pwdeçUâ par cette lettre il ^ 
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an lieu de laqudle on s'est servi dans la suite At 
dmx ff jointes ensemble. DigettoTum liber ideo 
dupliciffsignalur, i/ubd graci per il cum accentu 
tircumfiexo notabant , suh mibits et digeslorum 
Ubri comprehensi sunt : undè Jacili liturâ it in 
latine inohvit , dit Calvin , dans son Lexicon Ju- 
ris. On désignait donc par deux miles pandectes; 
et comme les copistes ont pris ces deux ti ii ponr 
denx S, de-4k est venue , dît-on, la méthode oe ci- 
ter le dig&te par deux ff. 
Gl. dossa z la Glose. 

n. Bic ! ici dans le même titre , la même loi , on le 

même paragraphe. 
lHF. Jnfrà ; plus bas. 

InAUTH. COLL. I. Inauthenticâ collatione i, dans, 
les novelles de Justinien , seniiou on partie i". 

InF./nyÎM.'k la fin du litre, de la loi ou du para- 
grji|die àvi. 

In Pr. In principio au commencement et avant le' 

premier paragraphe d'une loi. 
In Sum. In fufflniiï f dans le sonuDaïre> 
JrNCT. Gj-os, Jiinctd ^isd ila glose jMnteantexIc 

cité. 

se. JuriscoRsulti : les jurisconsultes. 

L. 5. Lege t/uintâ : daus la loi .'î. 

LiB. Libro ,- au livre 1,3, etc. 

Nov. Novelld : dans la novelle i , 3 , etc. 

Par. Paragraphe i aïi paragraphe, c'est-k-dire , 

section ou membre d'une loi , ou d'un titré des ius- 

litutes. ■ - 
Pu. ou Psiif. Principio ; au commoicement d'un 

titre on d'une li». 
Pandeetif 1 dan» Ut pandeetes. 



Q. Qu. ou QuitsT. Quarstione : ditiis tei'e question. 

Buu. Ruhried : dans telle iiiI)ni|iTc ou te! ilirc. 

Nota, Les tilres ont été iiominés rubriques, parce 
qu'anciennement on les écrÏMiii eu letti-es rouges* 

T. ou Tit. Tilulo ; titre. 

§. Paragiapfio -■ au paragraplie.' 

|. ersicul» : au verset.. Le verset est une subdivi- 
sion du pavagraiilie. 

Ui.T. Ultinio yuttimâ : dernier titre os paragraphe ^ 
ou dernière loi. 
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■ Aï) I^CTÔREM; ; 



£k }if)f6 i^aesa plmiliiis jani ^bhinc annis edidî siïb 
toc tittifcï , Pmtâpîajiàîs (*) ,'!kftc Pn^egomem 
deproïupsi , separatïinqùe nasbe profero } retns ista 

magîs u^ia forë , qa.hâ prompiiora enint et emptn 
gestuque facîliora. 

Primaiîis notionibus de Justitiâ et jure , noDDulla 
subjusxi axîom&ta ex his qnje vulg6 uommantnr Re- 
guîa Juris t nonnulla , înquam , etesim régulas col- 
ligere Toluî non omnea ^ sed qnaadam tantùm sdigeief 
prsBBsrâmqoe ïDfls qtua sensa le&tionS) conseqnmtSs 
immSam et tira tralatitiorea nuhi viste suit. 

Opinattis stm hoo genns spicilegii , non solùm 
Unmîbiu DtîËiùmnm , sed et ipsis advocatù , fore 
grati^miim. Hob enimilloacpie non fogit, qaod âoc- 



* Pintcim jraii arau ei 

tccit [tgam Ti 

«I cniD civili giUarnm ttMea qte tootordulhnn ; ami nolbt 
etc. Ànctote A.-M.'I.-I. SB^n. PnO^b, Stanl, iSêC tt 
*ni. Mq. 5 Tol, îs-u. !,■■ 1 -ri . ' - 

«4. 
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tiiHmta n« non doqBentissimas Daguesseau profert 
m connliis qma , inirft eellîoitiiàine , filie suo desli- 
BXTÏt : In qnibns , posti^iùm hortatus est adolescen- 
tem, ad erolvendos edîscendosque iligestoriun titulos 
de Regulis juris et de f^erborum signijtcatione , sla- 
titn addit : « Oo De saurait trop se remplir l'esprit 
» de ces notions commîmes qui sont comme aijtaiit 
». A'oracles de la Jurisprudence , et comme-Ie précis 
» ie toutes les léflexions des jurisconsultes. Rïm 
» DtSnw ne lait plas, d'IioiOReur on jenne- homme 
K-qtii ùit ses enrdcea ordinaîres en &oit, quetfa- 
X FM> «n fflo^ cet tortfs 4^ sentence» qui dbnnent 
Tt non-seulement.dpFornem^t, mim du siiclilotttes. 
» ses réponses. » ( Ins^vctîpn ànaJUifl, 1*', 
pag. 379. ) 

Qiue si vecissimn. sist de his qui scbolis adhàc 
insempnt } ea^em non minùs convesirc ^s dubitet, 
illù qnî in. Forum jam evaserunt , palaliuin^e The- 
midîs.cngaUl togâ perlostrant ^ advocationem adepti. 
-. -'CwiBU «lùn oraotibas, niaxïnè opitulsntiix bte 
înt-wntentùe ^ qus/)iiiicù.nUdba.dDcentfia-^Biflgllr 
Ivan vhn senaonibuft addunt y, anitatuaque ^tUcis 
Mmmtj earum penàpiendi senràa iWi^â^ 

la, ^w» tïmlos distrilmiuitnr Prolegamem în 
priori t tcstiatoi de jiuiitiâ et jaxB.«t;dB I|^3w ùv« 




AD UBOTOBEM. l65 
6(HKleiidis, ttT« interpretandb adplicaiidîcqiM, neo- 
DOD de earum abrogadonc. Posteli de constitationilMis 
Prîncipiim a^tnrjct de jnre nonieripto, qaod «nn- 
plectitiir materiam de jndicib , de consnetndine M 
usu , ac de responsis Prudentum. 

Postremô veniunr /uni régula snb dnabns sectio- 
nibns distributs , pront ad jus natnrale vel ad jus 
oÎTile pertinent : Qoas memorift firmîta retinere , et 
in promptn «Hitinnà babere , et facile est, et peru- 
tiL'ssimum. 

Notx accédant varis , in qnibtu régula qBsipui 
explaiiatur , et aOegatioiibiu sekctiuiinonira «cto- 
miti illastntiir> 

. Hb atate Mcm 
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PROLEGOMENA 
JURIS. 

TITUmS PRIMCS. 



j. JUSTITU est constans et perpétua volunlas Jus 
suura cuiqne tribuendi. L. iO,ff. de justitiâ et jure. 

\ 1. JUS est ars boni et aiqui. L, \ , ff. de just. 
et jure. 



I. Jmlilia'J r Jmlîlia ia qoi iirlnlis splendoi tit miximui, 
» ei quà boni lin nomiauitar. ■ Cic. Je OJc. ÏU. i , n. so. 

Canslans elpeipetoa ] Hkc vcfba , jnilltix hibilom ibi demaia 
esse iiidicial , ubl pcrpclnâ' el eoaati&ter qub jailï igit. Cajac. 
/'l'un.— S lia m deSniUancDi jnjtitiaetraJit Heinpcciqj, /njïH. 5 ig, 
Feliinlat J Jnslp] lit qui Tult : non qn! anl jnsla ficit ; ant 
iajuiU non ftcit ; non qni jurispcritiu eit : nam kijniti qnoque 
faciuDi plcnimqat jusU , ial injusta non fiicjunl , vt jurispcrSlî 
isnl. Sti ncqac j'mtai cit qnî ydIe modb , moib non volt snnm 
cuiqae iribo«rt.I* TcrA demiim \ntvu ut, qai sUab inino fom- 
paralni ut , Qt perpcub jnt MOin cnlqoc Tclit liibnera. Cm/oc. 

Jus cti^at laum ] Objectum jnalitis ut ya tsjaiqBc ntm | 
fioti , ut id qniaquc obtiniat , id est , ot cnlqng , qnod ti dcbc" / 
Inr , tpbuatnr. Dclictii ctiam debètot piena, fine. 

Tnlueadll hWU, blbams. Cic. V. iefia. Affccdo mraà nmm 



dtiSf- et» adSenm, 

1 1. Ju] A Jnitiliâut ^lltbua. 1. i.f.ttd. SatttU* 
tl^im^êt^Mmvimta »fàiC«>t.». Sia. 6. Cit. la^ieft*- 
lA. AifHl». 4r CM. Del. , 91 kiit 83 , tupi. 

/tnbiat el «faf] UMt» m dijadicandi «nid pqann • qnU 
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1 3. JURI5PRUDENTIA est dÈTÎnaiiim ahme 
humaDarum rernm notitù : jiuti itqne ïnjiuti scîeiitis.' 
Z. 10 %Jin.ff. eod. tit. 

3. Jus NATURÂLE est, qnod natara.... docuît. 
I" * j % ^ tff' de just. et jure. 

j I. Jus GEÎfTnjM est, cpo gentes hnmaiiae 
Btuntar. L.i,$i,Jf. eod. 

5 3. Qood (jQÙque popnbu ipse «lu Jus consti- 



mim diiil tu* «ipitnliam , boni mUiqne diitiogaere. S«bcc.' 
XpUI. ji. 

^ 3. JMrispnéudia ] lusiitia cit habiti» Tolantit» , jtmipn^ 
dtirtn biUtu inlEUMtùï. Cm/ac. JntUlia ut virloi , juTÎfptii- 
deotia lUOB tit idtntia : icicntia , inqnam , lea collcctio prai- 
«ptonnB qoiba imbalns animua omncm rationem tenet compo- 
mndn et niante cintalii , fcrcndamm Icgum , defiaieadarum 
Ma» t *«M MiW Ww b nlPi disciDgendanuD. 

bdt jnriuiDaiDliu dicilur <iai jiu pio&lctar , rcipoodct , îa- 
lerpreUInr. n Si qiuErelnr , inquit Cicero, qniutm jnmca»- 

• tadïDÛ cjas quâpriiati Ïd ciiilaie utticnlnr , ellid Te^aden- 
> iIdu, et id sgcaduiD ■ et ad caTendom jwriUu esMt, » Ge. A 
OmL m. I. Adde HeÎDic. Récitai. J 39. 

Ditiaanm ] Vidt bt Jnliguil. B, Bntsonîi , Si. i- cap. t6 , 
conjanctaiii nUin foiite juiii divini et bumani lôiiiliaBi. A4da 
Huoecdi IKucrt. Di Jariipmd. iivinar. cl bnauaiwti rfam 
tftiliâ. Ton. 3. Opcrnm. , p. iji, 

a. flB(BraJ<] Teibt smo/a ■o/molia, fM fn.lntn mumuo 
legdUDT , amputarimiu, R« •nïm ju tadsn patut ia belloH , 
tpae cùm rationii ainl ei^rlu , tnUt jult Mit ïpjuti bcen 

pOUDDt. 

Natu» ] Ltt Tcn itqsc priaccf* , apu td jnbwdim et àâ «t- 
t«)dw,MtMtfoKtl«jBMitJbffi.C]c.W. 1, ML*^. «.8-i3. 
....Diiîtqa* Mtul nticcBtiInu locUr 
QiUpilidnlicrt.... 

^ I. AfjMUMa]UeM,qHaiMnidiirMl«toUtMalwlt»* 
iràM conidtdb Art. S < « */■)-■- M(. «tfMf. HhM , T«tUD«iÉm 
/m MxnuM Iblden. ' 

U », CM(oU>] 1b Ut ihilÉfioM, jal cMt* tm MM*.»- 
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tuit , a Ipsius propritim âiifatîs ât; Tocabwqaé Jm 
civile, quasi Jus pnopànm tfdTe CIVITAIIS. L. 
9,/- d-t. 

3. [Jus civile^ seu civicatîs, aut puLlicum est, aut 
privatum. ] 

I I. PUBLIGUM Jus est , quod ad statum rei 
[ publicae ] spectat. L. i ) $ 3 de just. et jure, 

T 3. PRIVATUM^ otod-ad aii^;iilorum utilitatem. 
d. î. et § j[et indfe Jus dVile sen civînmpropriè vocatnr.] 

4. Jus CIVILE [propriè dictiim] est, qnod ex 

legibns decretis principum, aiicloritate prudeii- 

tînm Tenit. L. 7 , Jf. de just. et jure. 

^ 1. ^Item J Sevenu rescripsit , ia ambiguitatî- 
bus quEB ex legibai jvoficitoaiilnr , consuetudinem , 
aut rerum perpetoô nmilït^ ladicatarnin auciorîta- 
tent , vim legïs obtinere d^re* £. 38 ,ff. de legib. 

5. Ergo omne JiisautcoD5ensu5fecît,autnec«sita3 
coDstïtuit, aut firmavit consuetudo. L. ,Jf. eodm 

€ [IndèJ Jus Dostnim constat aut ex scrqtto ant 
sine scrïpto. £. 6 , § i , Jjf. de just. et jure. 



milur, et non solùm noiTerjam jai cïnlali* tttpli dictom, h1 
eliam ]as nijarale «l geatinoi complectiluT. 

3. <[ I . Pabliciaa ] Apnd UM , ju pablicnn t( Qiarll con- 
lilalionali prEccipaè codMH- 

Slatam rei publiea ] U Wt ■ id TeÏÏ^IUHia i Cl uaM , *t di■e^- 
plinam, cl omimcnta, tt ope; , donlqnB ai omnii circl ilnl 

t J^fMlinn ] Jni priTatan »b lolcU jarii pnbli'ti latel. 
Hoc cDim daior lauqukin cniloi jnri prirato , ne iuud Tioletur. 
Bacon. 

Jat cieile ]Jiit ÛTÏla ut «qnitu conilitata. Cic. In tapie. Coni» 
tîlnla , ÎDqnît GoTcanus , ï popolo , aqt ab eo < cd Pt^idni coUr 
dândi iarii poluUlcio cancetiil ; non poleM eniia j^n* f olit 
*bI Toïnnlaie obligari. 6iip<aniapera,p.,(Go. ^ ' 



Digitized by GoOgle 



[68 7H0LEGOHBNA. TIT. I. 

De Jure laipto, 

SECTIO PBIMA. 
De Legibus. 

j. Lbx est eammam piteeepMa. ■LtjSf. de legit 

8. LegU TÎrtHs hxc est : ihpbbaiui, tktabb , 
, ruNiRE. L.f y ff. dteta Utido» 



De ligibus comiilaindh, 

'9. Inra non in singulas personas j séd gOBCqdîttç 
cooâtituuntnr. L. ^ ,ff- de léguas» 

-, Cammaat ] C'tiX le GODMI COBIBIin. ■ D'ApMHOn 
DR. 7. Opcmm . p. iSB. 

S. PeiMillcK ] « Quadim mnl fm hga lui 'tlaat KeèftttU^fo. 
H. wnt. ■ Stntc. lie S«n^. 3, 11. Qnod ntciclat, dm jnbcthi^ 
ptnnIlA. Diclaïal. Jei irniU de thonme tt i» ttlayea , ÔH, S. 

Di legiàm coasIilatttJb 1 Scu lin^alni Itgta leges , c> quibni 
înforaiitîo peU posiil , qai« in tiBgatii Icgîui bcnè anl pcrpe- 
lim poiiluiD lot fOutUatiun «L Ifbdlun noMrumi cui ti- 
tulnt : iBisiesleli , P*rb, tttj , f»-ti. 

g, iVoR /■ tIagiUa 1 NvlU Ici «ilu tminoda ogmiba* c*t i id 
laaib quaiiiar û inijori pard et ïd imijau) prodNl, Orit. Cft- 
binïi f Jcfi) Opfli apH Tït. U(. 

GÛttalllrr 2 U ut , cooiniDaiier, In enufei ttmnimt et m. 
FmIu , iB rnv iceiiio. Alqu ità , ^ de ^njcrio Cn, Pa»- 
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DE ïtlSTiTIA ET JCKE. ifiy 

to. Jura constitoi oportet In his quœ i)t pldrinim 
accidunt, non quœ ex inopinato. L. i.ff. eod. 

1 1 . Leges et constinitioiies futnris certum est ^dâre 
formam negoliïs, non ad facta prielerita revocari; iiisr 
nominatim et de prteterito tempore' el adliùc poiden- 
tibus negotiis cautnm sit. £. 7 , C. de le^bsn 

12. In rebns novis constïtuendis eTiâeB3<es>e«kf>et' 
irtOîtaa , itt recedatur ab eo jure <]viod dià Bqinim- 
TÎsnni est. L. ff. de constit. pHne. 



e, de tedho CiceruDis , de CEede Cladii lata snnt , Icx non 
«, Md pririie|iBin. GtlUus , X, ao. ( Idem diMadam de lege 
abUiio^ 1^ iiiuiiti 1816. Adde noi. ad n. {a b^rk). Qnod 
fiati , Xn 'Ababroid Mlitan «tM : pumiibiî' «i vkio- 
UXTO. Vid. (M.pniaM,m, {3. Pn. Sa», a. 61. BittlPïft. 

■ o. en ptuHaàm ] Qaod eiun nmeï tai Ut cdsiii , ptmit- 
mml Icgiilltoral. £.6.jf AbjfA. , Z.-4 , mi. ' 

II. FiifBrù].St«(A....d<niBritb.imlei|dB(ntttft.ii- 
mlDi ; ( id eat , Ugitbtor ). Cic. paH. ùrqt. 3. 

Nimadfacla ^r/irlEr/fa ] Neque enim placet Janns in Ic^bna. 
Bacon. Aphot. 47. Cod, civ. orf, s. 

iViii iwmiiuilim ] Supple : kx detliraloria onmii, licet non lia- 
be*t Ttrba de pmterito , tamea ad prEelerlta , igsî ti dedsra- 
lionis , omninà trahilnr. Noa enim lùm incipit iatcipretatio lùtn 
decUratnr , «ed efficilor tanqDÏm cadtmpoiama ipii 1e|î. 

Peaientibas aegoiiii ] NendCun jndicatii. 

■ a, /n njH a#rii ) • Poar la difficnlU de mettre nos lois en 
meillear titat, et le danger da ce croalemenl , li je pOHldt 
jiltnlerunï cheville 1 Dotre r(ine,(l l'arrilar es ce point, je le 
ferais de bon cesur. Jjt pis qne je IraaA en nsilra aUat', c'éat 
l'iaslaiililé ; CI que DOS lois , et DN'iwtItlilhn», MB f ItU ^ 
^los vilemeni, ne penvent pcandie WMtHMinnu t(Hl<e. « (M«n- 
laigne , cAt^. de la Pnbnmptiaa. } 

Etidtnt ) Tide D'AimÏmh t tam. Opttam,p. »ji t*\U. 
prÉMnbnle d« b dAibnIint da toi dn 4aÂt 17S0 , an Sfytrf. 
dtjarlipmi. V QntUim. 

15 
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lyo ïRouiGonau* VIT. i. 

13. Id legiBus, magis sùqiliàai, (pto dtCcfdlai 

placet. Inst. %•} f de Jidàe^kend. 

^ 1. Sïmplicitaa legibus aniûal /luL^S, de leg. 
agn. SHCC. 

14. « [Lex bons censeri possit , c|iue eit blima- 
> tïone cerU} prœcepto jasta; execubooe commoda; 
ir data fonnè poUdee coiigraa ; et gen^itiis virtutetn 
■ in sobdîtii. n ] Saeon. Apkor. 7. 

i5t ■ [Optïma lex que minimum relinquît arbi- 
» trio jucIï(3B. » ] Bacon, AphoT. 8. 

ASTlCirtCa 111. 
Ht Xr^l6a ialtiputiindii d appUeaadis, 

16. Lex inteipretatione i^nranda. £. 6i de 
condit. et dem. 



la Ittibia ] Kim > ni ait Aaonjn. ai Skat. 
PibnU facito vcrbomm ornctar amicin \ 

^ I, S'inplicllas i Item , pmpioiiiM Tcritonmi , cllacidnc 

14. Cerial Lc^ UnU» inla«tt vt ccria àl, « ibigmiioc 
ntc justa es» poiiii. S enlm bccrtan voctn del liA* , ^bI* k 
parabit ad bellum 7 Simffilcr , d InccrUB «octm det ki , quitH . 
ptrabii ad parendam î Ut nonetl Ighnr oporltt, friuqnni h— 
riat. Eliam illnd rccii pOHlnn Ctt, opbmiB état Icgcm <[Me 
ininimâm rclinquït aflntno jodicb ; id qaoà ^a* MiUlaiv prK~- 
iLat. Bac. ^/lA. 8. 

15. Optlma ta tk, ] Oplimni jadex qnî mininiAm giU. SM. 

Inttrpntafimi } Vida apnd Hcinaoc. £fnB. fa^. cip. i(, seet. 
a. i>ji modo tiriUUn , pir bUcrpteMlimem tmtOigaitM. 

Ai^Êmia ] Ittn «imdeada «n n bac nipiAIicc Mpedit. 
i. l. 64, Et Bcrilt : Bt^ enin !<((■ Mt nt cmdi ntlî qaoa 
«pKMi TMut , nan hneniant in iul Itge dcfiUlionea ] non 
nu^ qain in panebÙB ihcoitiMUDai at prablnaMt asIiaMiir, 
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DB nrsTrTîA bt itntB. 171 

i^-K làcet noD mak diclnm sit, neminemopor- 
s tere legibns esse sapientiorem , tamen itttelligatui 
B hoc de l^ibns daa evîgilent , non cùm doraient.] 
a Bac. ÀpSor: 56. 

18. Non omnium qnœ k majoribus ïnslitntB ssnt } 
ratio reddi potest. L, ^o,ff. de legibus. 

J I. Et ideà rationes eorum quEe constimuntoi îa- 
^uiri non oportet. Âlioquin multa ex bis qoa certa 
sunt , subvertuntnr. X. 3 1 ^ff. d, t. 

ta, Optima est leaom ioMrpies. conmetado. X. 
57, 



Suis ett *i ile piîttcipiiï lis dirimalar , ni pcrspiciinm sit undâ 
possil sumï nordiaiD. C^tcrûm lei ouUa lacère potest , ut non 
■it in aniquaqne speeie circumslantiimm lùm It personia, tùm 1 
temporibiis , tùm a lacis ponderatio , tt de applîcandi leg« inc- 

i;. SapimUo/im] Quidqnidde inteipretatione legum âiclmi ii>' 
mus, cnm distinclione seqaeali accipiendiun ett ; nimirim, i° obi 
lexînipiliin dcEnil, judex «im uqni dibet , qnaDlDmriaÂin 
Mn4aiai«wrfMMi aiiat i nif o n t*» klti p r i ttti a M i i idiJtgii- 



t inM. Vid. B. 17. Adde BalniÎDia , Pneful. .ca- 
. c. 6. — 4?. Obi itrË.lcx scruu palàm D«gotÎDm Don de- 
Gniti index polcit ex dnanim f el .difetsarnm Itgnm EaBleijIij El 



.çallcclioDCj vf\i tcilicel itricti jnrû ,.aIl»J| Eeqni^Blis pieiii,,ar- 
(umentun ad &clî. coatrOTtVsi deçjsi»(i(m doetre , e| banc. ilU 

ti. ^ i. JTpn oporM ] Nimîilm, .scilleet , itA înirà jnitam 
.munn, ^c'pri cnia ntin poi«st , quin ra^ïn Ugi; allata , modd 
Milaiit , Taldï.pio^l «d itclun legis isiïTpmaiiancni. Ccfian^ 
n4ioae Ic|ÎB i o^urc qnDtwe débet ditpoèîiîo. \is» 
HùatttJkpa^. ^uita. ttia-Elim. la'gic. S ic ■ ■ 
ift. t^bfa ] Scd mn loli. /. 1, C. ie ^ft^ optoim 
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»• iMm W Jwwt miitiLD<lA, qwe iwttrpvetalÎQiusn 

»i. Scîre 1^05 pçp bppest vorba eanuo tenere^ 
sed vim ac potestatem. Z. i-^.ff. eod. 

s?. Non dulHttni i^t io l^em committeK , eom qni, 
verba legis aw^exus , . cantrk legïs lutitiiT voluatatem. 

,Y;oluQtat«in.potiùsiquam wbaipMtaà oftcstaU 
L.^\%, ff.de Ktrhor. .sigv/. 

caluninîari, neque verba captaiî } wfi jn^ iJwnt".1Tff* 
dicitur , animadvertere convenire. Z. 19 ad «jc- 

hibendum. ■ ■ 

3.5, [ Nam ] elsî maximè verba legis bunc babea^ 
ijicellectum , .ali(][uand6 tamen mens legislatorù 4%)^ 
Milt. i3 , § 3 ^ff.deexevs. tut. 

36. Verba qum «ffectu ai)«t«oai^nida. £. 
ne quis eam tjui in jus voc. ettf vi exim. 

^•j. In ce diibïâ meUns est veriiis edîc^ senîre. 

> j S 30 jT- Je exer^. ^cf. 



10. llfllf«lil|] £.1 A COBlt. firilK. I. iti jf.Jt Kff./ar. 
i3. yolmdalem palikt^V o\mAii , ni pan itgispTxipn*, con- 

34. Calumniail} H eil , fatsù et fcicnttr impngiurc. Gat/Uf. 

aS. Jtfcfli ] QoDlicj merbll Itgis sîmpticitFr intcUtctili pM- 
fmur ini<|Dani Ecquo , rcctdimiii î Ttrbis , et itimo) méat] ri- 
tionique Icgii. Bald. Galh . Siho quod nolsrinnia tnuli , '*g-^7- 

:xù. Cum cgectu ] Non verbo Irnùs. I. i , J ï ^ / çw;* îWJî»» 
y'iir/j <n alleram sluluerit , vt ipst eodim jure ulalur. — EtbB io ii- 
rlnii icri'plurîs , non (erhorum (eriem , std nrum pondl» ext- 
ra inarf dcbcmos. S. Ambroi. 116. 8. in tap. (8 ^Mea, • ' 
'" 37. lu n éaiii 1 \ toilien , dcccrpcpdi' conli'i iagw«nn^ 
M« , nli dUo «MilUtii pipuiu, jaSHi 6niu{[nanap'ba«t 1 
I10C «nbi ri fient , joies ^tmiu triu&n h fc^f^tlauren, iifft 
««A es nUlrio 



DE lUSTITIA ET JtTRE. 



-.,3 



^ I. In BBibigiiÂ Toce legis , ea potius accîpîenda 
est significatio qnœ viiio caret ; prEesertim cùm etkm 
Tolantas legîs ex hoc colligi possit. L. ig, ff. le- 

38. Benegnïiis leges interpret^dae sont , quo v<^ 
luntas earnm conservetur. L. 18 , ff. eod, 

I I. NuUajnm ratio BDtseqoitatis besi^nitas pa- 
tîturj ut quEe salubrïter pro ntilitate homiauia in- 
troducuutor, ea nos durîore interpretatîone contrit 
^Kunim 'eonunodom producamus ad seyerîtatemi £* 
35 fff. deiegihtts. 

âg. IscÏTiIe est , nïsi totâ lege perspectâ, unà aIî- 
qoâ particulâ ejos proposità y judicare vel respondere. 

5o. Quotiens 1^ aliquid tmnm Tel altenun iatro- 
âuctiun est : boue occasio est^'cst^a quae ^d.iiiit'ad 
ewâem otBitatem , vel înterpretatioiie t«1. çectk ja- 



?ia titio €anl'] Intcrprclalianes abiardn Tiliiii«, GM^if. 
» ff.ét lege eemmissttrid. A fartiari , dtandft ut tDtetfn- 
tatk) qo» inCiiiiej faurctUgidatoru. ^r^nfnrw. - 

a8> Ai^r«8> ] Bcaltailu Icgii pendît à bcnigdutB înlttw*- 
ttHiwtt. TM raai l^tam*, tant laul la terre , ail proT^nm 
mâcm : TtM ut Itr, (votU est faiex , in^nU jorUconniIiiu. 
■ ScIbm eaïiB qnia 1m bcma t»t, modâ quis el legitinè nUbir. • 
( I Epia.ai AÎnan top \ , v.i.) 

F'altam l Fii. la/rà rtg. 33. Adde L^j , ff.it MIg. «t m; 
l. 5%,L 16I, /. iga, S ^.ff.iereg. jtr. 

3a. Sappleri ] Anguslia pradcnliB homaiiB , caiiu <matt i 
qaoi tempni repcrïi , Don patcst capcre. Non ràrb'iliqne 
Ditendnnt mus (imissi et novi. In bgjai modi catibat . dnpl» 
adbibelnr remedinin . site inppIcocDInni : Tel per ^occuDin ad 
aîmitia , { deçao in ^ seg. ) vel per aanm «Minptaniii , de 4IW 
liitaiaa ttl ia "Bitoiâi apàmiim, et Mf, ' 1 . ,: 

ï5. 
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174 VaOLEOOBIKN&. TIT. 3. 

1 1. Semper quasi Itoc leg^s inesse . credî.oj>or- 
tet, otodfas quotpie persoaas«t ad eas res wone^ 
Mnt,^pi|f ^igaDdsqBÈ<siqitil|es.flEaHL L. vj^ff.d. t, 

I 3 [ Cœterùm ] in toto jure, geDeri per qiMM^ 

ciem directum vA- -mg. ywM. 

5 : . Quod cofllnvpiîûBwt^ns fWfftnB-ert, ifon 
est producesdum «1 OOMW QiMBti i. jU M^'tff- A 
reg.jur. ■ ' il. 

'■J. j. jQMy<ywg iwtfiifaankMli mat , 
d(»entin orgomentaia trahi. X. lÂtïjKfMi^''^. ■ 
— — ... — • ■ 



à MBulUuu , tcd c*nti et cnm jadicio. Circl qood KrT*ad> mat 

^ 3. jP^ro^iir ] .'"W c!;t*r>i.aa litaluin inb qao eàI(| 
esl , accompiudanda , ctpto' à^j^i^tt Diftcrift let .«mplUn^a itl 
reslringcnda. Mulla gtncnKtrr'^icécpti incnitos fiHertnt, et rt*-> 
irin°i debent.ld arpwMtVni tludi wAi .detim^ WM- IKaC 
d'A|;uc5se9u : ■ Il fiiDt > dana cbiqoc gearc d'aflaïrcj , canialler 



>i IViD vDnlijl i^Mjrw , poar iin;i dire , Ici principe!, tu Isi^ 
sanl drj applic^oniforteei d'une loi à une an Ire , qaoique Ica 
objMs tn aattAiaaeaticllçment diffi!r«Tis. n TaD' 8, ^. 4S3. Hsc 
régula locam faabctpraccipaè in materiâ pœnali. I. it.f.ie ponts ; 
ibi enim pajcdsMuima aat quEciù aiutogia. Ij*ulMialun McipU 
cerlU clIit^u , klial. it siiptilect, iegat. . > i ) 
3i. Ceabà ratipatm /Kîf ] jaiia coqimard*. Calli ianMtlio 
rnosiiurit^ iiâgakm. lia taigaXia «nini , «t aal (■••lu <■ k 
> 6. àtftgiiui , aat quod cootd tpno^ai iMiMib ■ « w i H w lUf 
iiiiiBl ■lipiiiiii i^rafMin) , aDctorit^ ^«lilMqlnB JbIM- 
dnctoHi «it. ; . ■. t , . 1, 1 .■ . 1 .1 , . 

.i '. . ^^£UU|îuatIpT«{tatdcr«tMai; 



niaH propC BUUCr et Mot: '■ 



adpBaiee.ifiàff.a, Sj.Sd4ca. * fv^l^ ^wâfV. «H W».- 
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|. 3. Quod non ralione iiitroductum , sed errore 
prîmùm , deindè consuetiidiae obtentum est j ïn aliis 
similibus non obtinet. Z. 3g , âe legib, 

33. Non est novum ut prïores leges ad posieriqres 
trahuntnr. L. a6 ,J^, de legibus. 

^ 1. Se.d et ^osieriores leges ad priores pertinent, 
nisi contrariaa sint. D. l. sMjff. d. t. 

33. Quùmlexin prcctcntuni quid iiidulget, in fu- 
turum velat. L. 23 ,^1 d. t. 

34. Non videtur judex contra constitution es pro- 
nunciasse , si ejistimavit causam per eas non juvarï. 
L. 33 ,Jf '<de re judic. 



îi. rroftonfu/'] Quùm posltrioreslcgfi prorsSs coniririœ siint 
piioribus , per tis ibrojantnr priocci. Sccds , qaim DigM qnii 
diiusum quim conliirium prEcipInnl ; h*c inrm ciiti , per cM 
nun ibroginiur prior» ; ni poridi ad eat trahnnlor , M «91 . cuiD 
eii rontmiscenlur. Ettmpla habes in yitis no&lri acliculis fermé 
innQmerabiUbo}. 

^ I. Pcrlininl ] CAm de inlerprctUioTie , non de tomctiane 
agilor. 

^3. In fMlaram rtlal'] Qni dicït it aaa , negal da altcro : ia- 

34. Exisllma'll ] ià anlem eiiilinial , qnïa tigei pmlKge >nnt 
•mbigDs. Gelief. HAc rcferri poleat arliculus j Coditis ciiilii 
iDitri qua , judei qui judicirc rccUMI , tb qucid tri ailet , ant 
nbicari iil , auL non infficil , denagire juililiam dicrlor , et^ hoc 

Prclnr, ijnai polril jnrlidicrionc sué componerc?/. i 3 , J 3 

Os leglùus abrogattJii.'i plm> Terba nolinda ninl qnibui 
tutilnriirii ramant ficandia. Lïi togatar , Aura Tcrlar ; oAm— 
duoi toUilur^ dfrogfliir cidcni , dum quodd«m f joi 'caput 
iboldnr ; sutiogalar , iam aliqnidci adïtcilui ; eirvgalaritiiiiiai, 
•pmtitt iKqaid m ei metalur, Noi fttb inopci Galli , blbemu 
tlDliim , atiegei cl déitgir. 
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]if4 «itôiseoMBirÀ. nr; i. 

■.>u..:-j !. , : ' âmtiàvtvt .IV. 

35v[ I>ges et ] constitarïonesteinpoM postericoe^ 
potions snnt bis qiiœ ipsas prscessenmt. £. fin. fft 
deconst. princip. 

56. Rectissimè eu'am iUad recnttnm est , ift legta 
non solo sufTragio legSsIatoria , sed etUm tacito con- 
sensu omnium pér desuetndmem abrogentur. L, S» ^ 
5 I de le^bus. 

' S7, '[ Atttinra j pnescr^tio ten^risi jori pnUko 

85. AfiwwJJpMtciiort i«rri|iM prioribn. El îd »iSc. wK. 

ceMcnmt-TBA niDd Xllubularnm ; TTt quoScumqnc fioifnrniDin 
P^Ih flMil I U juï ratmnqnt til. Li'. 7 <' g- — Hzc régala 
SHÏMtBaB Mbn ia Ic^bni , al hU t eliimiTi pictis. L. 1% 
Citfaim I in leiiiUi , L.i.%>. ia fiu , ff, àt jure ceMcill- £. 
S 3- jff'- >■ ilcinqnc ia Gdcicommiuu , £, li.Jf. M 

3B. Tacllo ] Qabd Gellins , XI , i3 , *oul ; ligu . . ■ . 
TAmo ilutbbatoqus coBiSNiu, (id til , tin* nlli lcge(cripll), 
ôaUTTiRiiTA De hic qiitMÎone . vid. i^r. rtg. 53 , et Vinnian , 
D, 5 , ^ (} , /nif. de jui. Bal. Si quis dicat Mntcntiui kf, 3a , 
S ■ T pugnare cam kg, 3 , j/. ;iiie sil Itmg, cwu, ahi didtar , 
conineludiaem Tiacerc I<gint oon poiie ; tadiu Pereiinn : 
• Alii lenliunt couaclDdincia non Tiacere legem diretli , sed 
» pitif nliâ et dluinialalioiie legislalorïs obserTtatiitn haad «xi— 

» gealii longD lempore ; direr» enim innl viiutiâ et 

B airogan : njuo abrogalio lafficere poteit longl contaetudiae 
■ legi tonuacil al lex ia aia eue diitnat , non Unea eun lio- 
» cete poiett • Pnez. ai. Coi. lit, 8 , lit. 53 ■ B. il. 

Mia^tmr ] Hoc idci nnm Mt . it aidim ouuiSiiîi «bi 
non panit«i TioUtiuu U(û coirtntrio mia afcrogMa, D'AgoM* 
aeao , lonu/JT, />■ ^46, 

3;, PrasedpUo ttmpûrit ] Qaoclrcl nde Groiley, Âaatyu ia 
Dmîl fimcaii , li'. a. cbapL is. n, 6. et D'Atae«te*a , lem, S. 
p. 495. 

Jan p«Mfco ] vel itaii- Z. fi. ff. de padii. 

3;, ATm icM Utittm ] Itinc , nÀi gnâl ^ diraeidl lUt 
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nnn débet obsistere ; sed sec moripta tfàimt tt 6 » 

-Cad. de aper. publ. 

5& [ ^i&dieti } privatonun oonvenrïo îad 
Uoo aen dtiio^. L.iS,Si,ff:de reg-ijur^ 

SECTIO II. ' ' , j 

De CàattUtttianibus Pnneipwnt - 

59. PRINCIPAUS XOKSTITCTIO:.- id ,*sl , 
quodipse prbceps coiistitvit,pro l^e.serveti4r>£. Jff 

<n<ù».t S " * y i r - di iww -MibMT-wl ia Jowi,— wl-in -^dUmo 
quocttnqaa- Uco , covlti ornalaBiiat coamadami m ietai»ai 
faciim niviutis .sitincts nMcaUur.d. /. 6. 

Eticiipla ] StModÙBijDUHnm «M qunqnc ^aadei». modo dii- 

Et liM foidtm ifertè ligniGcant, Impp. ïhtod. et 

» jurii niMin.^Ddel «otMirilai- ÂMW^TM^fHbi^fH** M| 
> somniiilerehgiltas printlpaUWrO./o-^cÂAA tCaH»- 
riun HBpè lUUnM. Hiac v. g.MiAilM, «»i*.,L,^H<iM,Ia8i 
IMie>iJ>Nr«lnin ipperida , -BmBiWiifaim ^ rf ■nwM|iih.j|*B , 

abroge mu lei i ii«Bjt9tte'ipto/<MI»i>i^iiW* WNpi.fMet 

( tmft aaim^ilG ^bi jMmiUtiHtBMpR«ail«n>4iMAii ipat^Ac- 

crcli rnbricâ , ntr, non In conlexlD , impadcntiniini de^HlUr 
-«piod legem abngah ,wi jthpJMlJplihil ihijjM|B|lfeW«B<iri«- 
4ioDlliaa , initi il QW Laùi. diaa» Jiwtj W ^iii*WjMnt.in ■JHjtni iW" 

Cui nmninù conseiiUDe<MtcUrt|B(^kfi'*p«tfMK».'«at «iiVJ'f- 
tihPieif^.p. 706. Add* (tùm ^Od.ee^Hi iMH* Jidtatf 

Zoii lais , ^^vxa, dU xWt •- .-^i. ' w- ■- .. ■•■ •• 
38 P'iialenim cemnlli'] R\iieai^e^1onf,\qÊai^r^fM 

Bon ticet , id priraiù licci;;. CaJ. tiu arf..5.',!^dde L -SiiV. 
ligibus, y. Dullnm enimpictnm > etc< ■■ ' . 

39. ibp ii^^«M(irr]^«l»kllM9if«Mrii^4<6><^'M> 
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, ''40. 1 tames omnes {>riiicipiun constttutitmea 
propriè leges sunt ], Dam ex hU tjuœdam snat per- 

-amales, qus nec ad exemplam trahuntar, qiwidiim 
non hoc priaceps vult : nam quod alïcui ob meatua 
induisit , vel si (juaia pœnani irrogavit , vel si cui sîiie 
exeniplo subvenit j personam non transgreditur. — 
j^litB , cùm générales sinti omnes procnl dnbio le> 
nenU Insl. %S,de jur. nat. 
' ii'.'PriVÎlegium ad alienam injniiam porngi non 

'bpOrtet. £. 40.^. de admin. tut, 

Y I. Nec adlfesionem eoruitL i^sèhohlkattKitfn 

~ uuuslluttiuu vsXt £. 6 ^ C" de legibîisi 



735 , CwMri AagaaU' MMuMn cm nt onnii sdo WMndwct 

HUKiag:a*'4iwf^bg«i'f«fnl,sl rafgri Dio C*u.fi». 5j. 
' H»c «Mwa W cqa wB Ufi i n i fw ii caMIitaliane rcdpit limlti- 
itiMMM.Sic.T. g. ipnd M«,«blMtilDllDnui^«ipiif».ftl«a.T>- 

hM qralcntt CbMI ciilHilllonali aoa ttfmgom l«B£wqae 

nUMIan ■ ' 1 ! .■■i.si-:' 

^ 40. i'mnmUl MhlWI*! cm»* , •Ait OiJemmei im »4 /mOkl 

ifaS,>nfMd^p(Mf; •WMniUlm.Ki^i. AmA' 181 S.— 

^uK*'raM«t. Et*i«MMitlail» difftn ï ItgibiM / que BoB-'ta 
sÎDgDU'MnOBu , ttA ([enftiliUT conMhoBBtiir. [Bug- gO'iMi 
CKp^jat i coajlitulionibni Mpiritnr .- qai* notla coMlitiitÛHMt 
benigni lot ttvtti contli jni introd Durant. Cd)> Otsen, tii, 

.^wwiwi Mm inmsgnùétr ] Mm pradnrilw boe jai id «obm- 
«tRÉMU»>£.'Bf Ai^. NoalNDiitid iDccFMoid. £. 68. 

■*)i0h<ff.4freg.Jwr.i. i6 , tj , ^ , ff. é; re itiiaiU. CoB»- 

.titM««/«'ifi|aiS«w Vil«:(DpilNb<rfji. 3i. 

, 'i4i- jUaUtmm-J Kriltpa - oaiiia inlerprctindt nBt,'AlM 
tïrUi cojuiqnt jort. £. iB, «S, #,<b ttit.mail. I. ^ C.A 
FiUg.swbiU. H, C.Jetnuiicip, /■ i. J lO.jf. w ^aliitlaeùfê- 
Uieo- L i>. //. <b ulIgiBsis. I. 91 , //. ib lonL Joffft. B'Afiw 
KBQ ; Imn, a , />. 61 5. . j . . > ! .1. .'- '-^'it^'-l 



DE lUSTITIA ET JVRM. t^'y 

Beneficium !mperatorîs<:pioclab..».«}ui]|(hil* 
gentiâ proâciscitur , qukm plenissimë înteipMri de- 
beinus. L, %^ff,de const. princip. , 

43. Rescripta quibus usi non fumnt qsi in ftta 
coucessenint , heredes possnnt aUegare. £,%j Cad, 
(Tbeod.) de difers. rescripU 
■ 44. Nmdus consultus an qnod benefidum dare 
se tpkoà TÏveati César rescripserai , jam defuncto 
dediste eiistimaretar ? respondit noo vider! princi- 
pem , qnod-ei qnein vîvwe odstimabat ctmcessisset , 
defuncio coacessfese. Qnem tamen modam esse bene- 
ficii sut vellet, ipsius asômsôaoem esse. L. 191 , 
j^. de reg. jur. 



legiiiro rétorquer) noo débet coDtrt tUm qni priTilegium concei- 
sii ; nemo «niai iotclligitnr toIdîmi pritilepnm eoolrk m iptnm 
concedere- D'Agaeiitau , («in. 7 , £36. Eo ggnsD ia Sonnio 
viridarii , cap. 34) dicitut, qnbd privilegium Mmirar BOBwè h ur 
ti rondiliaae , bJ nipablica prœjaâieiuraiiiin nfftiat. AddlMniBi, 
doD' pnbl. Ft- tom. jr. 359. TxAtl'ifiàn. 71. 

4i. Qubm phnIsibBi 2 Odia reslringenda , bniru ■opUndi 
sont i modo non in delrimcntum ilteriat : tant culu ibictè io- 
lerpreubhnr. FiJ. ng. {i. 

j3. Hendts IVotàx hstc régula dlatinctloMu. BMiiDOin- 
nibol caadt îd observalnr , ubi ptrtonx conditio locnm fidt be- 
nelïcio , ibideficienle t\ beneGcium qnoqiie deficiit; ubi verb ge- 
iiua actionis id deiideiat , ibi ad cjn; mcis peracculio cjw dcTcne— 
ril , non deficiat ratio anxiliî. L.li6,Jf. de rtg.jat. El in lumml, 
priviUgii quEedim canix sunt , quEedam persoDie. Et ideb , qu». 
dum a<I heiedcm transTnilluiitor , qiiee cauix lanl. Qua: perionEc 
tnnt, ad heredeoi non transennt. (, , jf. coâ. 

4i. Dejancls coiuttiisie^ PriTilegium alicuî dalum lanqaam 
viienli , eî raorlaa son competit , id est > ad hciidcs non extcD- 
diior. Gotbof. Me 

/^fu]Primd^, (dliceb ^ded'Agnuie*)!, Itm, t ,p.j3j 
tlp. 77a i4, /Mb 8,^. {14, te». 10 , p. 55. 



j8o PROLSGOMEHA. TIT. I. 



45. Hesorîpta contra jus elicits, ab omnibus \này- 
clbus refutari preecipiinus ; nisi fortë nt aliquid qnoti 
non lœdat alium , et prosit petenti , vel crimen siqip)»- 
cantïbns indulgeat. L,t ^Cde preo, imp«r. effet. 

j I . Hendax precator car«at penitùa unçetratia ; et 
si nîmia mentientis iaveniatur improlntaa, e&auiimdh 
tirtî fM^ieaX Jddicantis. £. 5, Cod.siaâtrAjuayétç, 



41. eWM }m ] rid. rtg. 37 , in toci r<»n>if. IvA cMgnila 
podoliri MB opMtet. L. 3 , Cad. b. t 

AbAfyprinMfi iniw|niB pnMwBftiu jaripabBco dtnigm 
«otalMt- IJfÂgntitau, I. Z, p, 73c. — 8i U|ii*B «oftà /m 
qtië «ackcril, baie m*la ncdèri dd>*t ' officto boni jndidi, 1 

RÀOêri ] Ah tnio lei 11 Cad. de /utficiii ; Sabtilîutcm U- I 
ga» fluÉ »wm MAn\ ; non lattatii gwa f Bâ>»>>>» JW* wJ - 
profaU mM ab ÎHperiiorc , tUtndeai. Noi toImu ob- 
tÏDsra wtoi nottra 1<|«( Tolunl, iaqaii Jatrinianiu. iVor. ii3, 
Aàit Avell. i»S. 

lad»lgtal i X( ilreif * fp4t*. 

^ I. JUci^oz ^wnfsr ] Sappliuni aat vcrum dicil , tit fàl- 
sum : li falsum ; >vt ia jnre , ut in facio. In ficio daplicîter 
îd acddil ; Dcinpi > diun faclamid «ise Mcrit qnod faclum non 
ni , lel k conttl- Itiln , mcntiri noD t>Dtum dicitur qai filinm 
atseril , ^ Tcnim rcIiCEt , qui omiilll. Mendicium deniqnc | 
aat ia ninsado , aol in Uccodo. L. i tî 3 , C. ictl ; et Goihaf. 1 
ibidtm. Sùte tiitindio wqnciu arilar. Vtt rctlcenliim impelra- 
iDia llWM»"! ein^Uclm dicitw ; mcndacia , sairtptlciian. Wid, 
y^^ÊÉ *. Vall. 1, eaail. 34 , ■. S. PapoD. NOai. 3 . 5 , 
da d^ti MM-rtetraita , cl OldcndorpinB , cap. g, dt exapi, ■ 
IbiaiMptlani ttd*«ibj MiniptDin. 

Antlqua ordinitlo Pbilippi IV przci|ùt oniaïbai jndlcibas : 

■ Qnalcnùa mandaUi ngîa cum rttercalU suscipiant, et dili— 
• jianm exïCDlioiri dtbitiE demandent ; . . . ti quie [ aulem , 

■ addit nui ] ïinperalarei fecisae cDiitigerit , ob dercclnm , nef^i. 

■ gmtiam, {raiieia , ' »1 maliilan , pr^di», et allis | proDt 

■ jwiam fatrit pnùaBiu. » Oiidaat, PtûUp. [/;<.S«I)Hin. i3ss. 
— MdIM tlÎB anctaritaiM riden w&t in Wu. du Ih. p^ 
friat- Im, i,p, 167—186. 



DR ïysT!:ri^. IÇT ^Oiîjp. _i8r 

I 2. Si qu3be[ie^aj^)erS()naIîasiDedi«etcoilsiJe 
fuerint deprehensa , àuctorîtale caretDt. i. 4, Cod. 
de divers, rescript. 



-De Responsii Pmdcntium. 

46. RESPONSA PRUDENTiUM siinl sentemiœ 
. £ï eornm quibns pemiîssum erat de jure 

; 5, de jur.naU et geat. " 



' OmM fwnffBi ]'Ht»âMi m«aâ*ciDm non prodeat. /. ia.ff. de 
fattk. 1: 1 , tf.- di-mtaUbiu. ' 

Sutritali tutlaaaf\*tixa la(iu>.mjii>lili!e nitlU cipitilior est 
» qnin ïornm , qui gutiin maxlmè fatlunt , id anint nt boni 
- ïiri «se videïntnr, . Cic. OJfic. lii. , , b. 4,. 

Judicaiitis } IJndicant pnnirc débet meadacHim impclranlU ; 
led ipit judeï punir! non débet , ti obtcapennrit ratcripto igno- 
rant Dbrpplîonem TCUntreptioDem. D'Agueiscan , lom. ■j.p. aSS, 

■[ 3.SiM die ] Mit Pjpon. nat. i , ap. i , di lu date dis 
rtsoipU. 

46. Pensissiaa eial ] AnliqnilAa conilitntura ïr»t , nt ciitnt 
qni jura piibUcè intcrpretarealnr , qiibu* ï C«i*re \ws rcspon- 
dendi datum ut , qi]L)aruconEnUi appellibinlnr : qBornm on- 
ninm tcntcntia et opinionri eam iacloritaUmten*b*nt:, nt ja- 
dici.recedereàrrtpontUeorDin non literei.- (Insl. diel.lœ.) Hoc 
in GaUil nanqnim oblînuit ; iilnd lan^n recepton eii , m tuent 
qal it« joM rupnndnwt , Unwli. llBn,»wnp», dation m 
^noiMidiM MO nGa Hctarilw Ml t Md *4 jaÂmàm wt «4- 
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Dt Judiciis. 

. ;i.7. [GenflFslîl« ] non «xem;^s sed l^ltbas jniK- 
canduiii[est]. L. i5 , ,C' 4^ ferlent. 

48. [ At in silentio legis nec non ] in aroUguitatî- 
bus qus ex Içge profi«ÎBcuiitur , '{vîdimus] reram 
perpetuù similîter judîcalarum auctoritatem f TÎm le- 
gis oblinere debere. L. S&^ff. de legibus. 

49. [ Idàrcô} qnod legîbus-oidssiiiBest, Bon «ût- 
tetur i^^ontL,]a^tmàt.,Jkrjfi,^^d' testihu. 

50. [ Nam.].jiiï.I)oiij}rafjttni vim vok est juris 
' d.yilis> i. ^iff' ofl jt^t' et fur. 



47, JVUl«wi«;)/Jj] lU iinè dictndum iH , cùm !tx oui : 
■bf lert £tficit lei , lune eiempUs judir»ri polul : ul îfi 'tg. lej. 
"'Cit'cli oïam cxeinpIoiQiD , ulii nolandiE sunt ttqaintca uiitcn' 
. lÏK : 1. Omnia mala cHnpU, » borai -iniliii orU*Bai, tu. 

Ontl. Cai. ir coojur. Citilin, apni SâHw». ll.iQooâ «Mi' 
■ toertomenpli», i>lioiefitinlera'«nipti..VU.d'Aen«»«»ii..'- 4. 
f.. iia 't 443. Addï ItiïDDii. apioiism. i»-3i , Jt txtmplii tl 

^■P*lpMt'i-'^i^ juriteouidtBi iiàl ptrfcUih,! wcùt enim 
M aal-danMiai Mt aheii .ricc-iI/B«>(> u'e«lf<j«i»i<iuM> . ■ 

jMdinUnml Gicti rer(ta.H'">»~'= ««Wrilat*»! -tU* «imb 
«iripai in DUsiit. at in ArrOs , qnam prgeUliU mm Dict. du 
ArrHi naiimii. " 
. OTWfUw] El liiae orlrai «1 ap»i JUmanoï |a9 

prelorisB.' qnod prœlotei int»odnttninl , adjoiandi , 1 wl «Bp- 
plfirfi , ïel eoirisendi jii™ cittlia sratiâ , propter iitiLkllcn<ipU- ^ 
Llltam : qnod ek AgROunim dlclum fuit , ad boBortAf|Btor«B 
sic nominamm. /: 7 t# *7"J(. rt /. la ,ff. A ItgiHn. 

5* Henaraiiam^'i yH.natam.piaced, ■ 1 f. ■■•^ <■ ■ 
lor } Vcri dÎB' péled , .wmtistnOma kfmi ai* tà^taUm, 
Ugtn tuUm nutam lB«î*ta*»jia«.J**».-W- p . -n.. 

5>. ,SiiUMn>l*] MiBMI'MMM<MMJM»|U.blMr. «md 

in UDium probtuun «M. «twlnril^ Mnm aeiiplo M aw- 

prtb«ndcn. 



DE nJSTITU ET JiniB. i33 
SECTIO III. , 

Se Consueludine et Usu, r 

5i. [^Prretere^ ]sine scrîpto jus yeuit quod usiis 
approbavft. Tïattl diuturnî mores, Coflsensu ulenlium 
compcdHitij legem imitantur. //iJl. ^'0, de jur.naU 

' ' y ^"'liitrtierata consuetudo pro legenoû immeHtji 
tms(o^ïtn.*Kt'ï(H:'est jus (jUoddîcitut'Btèn'Sii'i cons- 
titutuia. J^. 33,5 t jM'^^ legibus. 

f a. Mos hâmque rétinendus est fidelîssirafe vetus- 
laïis. i8 , C. de testant. ' 

5a. Be tjuibus causis , scxîptis legicus non utïmur; 
îd custodire'fjpbrt^^^ocE ïmA^iis et consuetudïne 

j' t. Etsiquâ in re hoc di^ceret, tanc quod proxi- 
mum et cdusequeiis ei est. d. Ît-9M\ t.* . u .■ ■ 
■ , <.,l\ , 

Usss }Ujo, Icelilatorc il più or^tifb' ddic Bllloiri, Bti- 
atit , Trall. Jtl Oelilli, a. ia, 

■piuUmlJPiO^nthxcsaM epithcla coninclndtDis , at A»- 
tw'i'ffbKn^ l'Iànga, inttleraia; oportcl clum ul litcwt",' •■/- 
'^/f, t WlUlbic nm improbala. GrPstey, Analys. dsOr. fr. 
mia ,' thlp.' n, .6. Quant* aulem Umpote inlrodocllar , 
]|]ra noino' attfinitiiiii non est. 

Zegeitt imilaaUr 1 Id cil , legii Tim et rfftclnm habtot. Infra 
1 I. Qvin tSm anqulndA ploi lalcre , et in rebns majoris DtO' 
âicnti ^étSiri'lttt» qnœ moribni comproliilœ lant, qnlm qv'a 
icriplo conilant , teslalur 3i , ff. tb -U^iit; à» qui Uptà 
dliimas , ng. 36. 

^ 1. M»nbas tuMHaiiim ] «. Qm9 miA M#M '(aBtw , ii* 
■ nihit ul pnecipicudnni ; iUa alm iptaparetfia uM. > Qc. 
ite 6(tfi(. , ;a. 1 ,B. .48. 

1 >. FlMialmei HtMtof fal.- (^Iïm rtd u , ^ «•(■« w- 
MMtt ftwpttrart^.,, Hccad nSoMSt friadùvffilBdbmii- 
TiMU. Smm. fUdUelé, e. i. 

la. ^9. CTifa Amm] SUa|«lM*, contoeUdopiriticNb , 
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^ 3. Sed si nec îd (juidem apparent, tnnc josqno 
nrbs Roma ntioir , servari oportet. Sa. 

t 3. [Attameii J Don tam spectapdnia qoiâ RoniBe 
fkaiim est, qu^ ^uid fieri debeat. L. i^, 'ff- 

53.'ComiietudiDb usûsijue loDgœriiibi) vUiç auc- 
\oritas est; vciîa» nonustpe adeô sni.Tiditnr'a 810- 
nieoto^titautretloDem vÎDcat, aut i^ieai). £t a , C> 

54> Quùm de consuetudîne civilalis^velprovïncisei 
coiifldere quis vîdetur^ piimum illud explocanâum 
arbitror, anetîam comradicto alicjuandô judidoGoa- 
suetudo fii mala sit. L.^i^.dele^ibuSi,, ■■ j '„ ■ ■ 



■Kii (iltniltigs , commnix jg» &AA lAlmtMamtfoi prsbibat. 
AtumM, etc. 13. ftfri. 

53. iVui si^ui flic» ] Imù uiui <l more] tcgem supcranl , ( sa- 
pi à rcg. 3I> ). Soirc: ipecialis ctHi^atlçdo grnccaUm legem tollïr« 
lion polesl , ut Me : tprcblcm pojjvl. 3î ,jCf. de fes/*. /. i3 , 
jt/. CDJBUI. pneJ. Gen(r»lii gemMle» [lolcsL ji. 7. 3a , e/ l'ii Go- 
Ihof. AAàt Vinnium ad 5 g, Jnii. Je ;Uf. nàl. el «n(. HeiheG- 
ciam <S;J. S ji. J. Voïl ni pa,,dictas , Ub. i ;iit. 3 , n. 3-j. 
Arias de Mtia , rariar. icsnlul. Ub. i, cap, la , ir. 14. Chissan. 
ad amsuei. Bargand. dt UBsibas ,rabr.'S.\' B. ii. ^^U^^j». 
tbiert. 5i3. ■ ' '. , 

&j, Ceidiai!cla,aOiBmli Judicli'^ Mon ffltico ^ qaltm i* 
. coniuetiidinc.Tcl ti|U'«li'sujii« ic|ioiiii sgiiar ^ içU^iu^'diq^iilfr 



/8s. 



■ .'"'JWXULUSÏI." ■. 
; / De Hegulis Juris generàHhus. , 

^ ^ CAPUT PRIMUM, 

De BegtMs ipiist 

55. REGULA est , quœ rem , que est, brerïter 
enarrat. Nod ex regulà jus suraalur; sed es jure ipod 
est régula fiât. L. i de reg. juris, 

I 1. Per regulam igitur brevis rerumnairatio Ira- 
ditnr ; el , nt lùt Sabisos , fipaA cansœijofljtiaiio est j 
. (juffi sinanl quùm in aliqno vitiatà est ^ perdit oStàasa 
silaniî 4' ^- '»! /'^'* regulam. 



De rtpiHs lptls\ ExUI Heineccii , Curioii obicnatio 
raniis (id tst , icgulîs) ad jurlspradentUin TCLcrum Germanarum 
perlincntibai. ten. i. Opemm , pag, 184. Indiealionem Tariorom 
auclorum qni di regulii fuiïi si-rip^rrunt inicnirs in BiblioUmc. 
dis limtitdi/iil, ïiptrâ mti el curi , cdllà anoo i8i3 , in-a» 
â H- 366-3;7, 

f«'îr «1 q«6d !;om.'n "clè .iT.nâi p-==l>«t , v,l q»i. diitottUB» 
■ii'roiiiie totrictl Ijidor. Vt , e, 16. ' 

rtrnlœ de fatlo non respondenl ,- led de Inre. {fcmUofKfl. 

Vc-n'arei-BU] Reci* hAetni- ,nt non « «fedlwjD» ("«"•l"' . 
„d ex iu« I'""! . ««V""?- 1 "^"'T.S» 

„nJ. «t probîlio , >c .i e.sel ttilM 1<S"- R*S"l" 
«CM nairfiwipol") înJi**' ' "" 
7 aw« ] C»«w ««Wiw fat»» * Blipto"!»*. 
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56. Plerùra^ue snb anitot-îfalfe juris sdentife, per- 

I 1. Omnrs'dèfiùioo'm 'jiîi^ uVw prâionloM est : 
pai-ùni est eaim, nt «an MiIrgCTti possit. Z. aoijjff". 



Régulée genarak* ex-Jùtv)^t^ralïdeduclix. *' 
57. TuRisprceceptasunt hsc: honestè vîvere, al- 
terumnon lœoere, sunin cuiqùe iiibùërèl i.' lo, § 
1 , âe justiàd et jure. - — 

yitinta ist ] Ragiila tilùri dipilur cAm oialè spplicatar , id est , 
ad 9li(|ucia casum quo r<j modici dFtamîlanlïâ ibrrrel à Tcro 
régulai luhjfcto ( Golhqf.PM. ). 

iË. ErralBr ] Scilicel quftm jus cum^quo et boDO pugnaL ; uL 
inspeci* rf. J.91 .S 3. 

~ inÎLÎii ^''' ? i''a M'° i "' , '1 ".f- ihn'frrT'"''' ~ Cujac. od /•<;;;/«,!. 

j.oiSDi sciepliuum gcnecc adferunlL Inde Vegtlliis~3~r^ 

canial quBidam régulas gcneralcs bellaruip ; idem me d ici: prsea- 
tmt aphtrinni Hj-ppocratis ; geopreliiii, elimenta Euclidïs ; ju- 
risconsnltli , rcceplx Panli stnlenllœ , (iec non tUu!u^ ipsc di 

esse ditalur ? quia dliridlliniiim est , et scepè iinpoisiiiiJe , rtjça- 
lam iurli ita accuraiË confiei ul cmncs il so!oi losus quibus ap' 
Unda tsi comp^ eclalar : madica enini cirennitunlis varietas lo- 
tKiD ptirâqifqc jm inmulit ; d tk omots jarii noslri regolu 
(Ubcmu ^ûjfen , ul aoa perptlai tel pliriimçte lAtiiuanL 

57. JtaispTttctfla ] NoD pTOf lit refulsB arliï jnri* led dicUU 
nttan»; idf iw et quaai C0Dii|DilK in «oimii ivisIrU ddEudm. 
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' dé réguUs J^uris'. _ .■ ''j' ; ' -^-■■■■'■^ ■ 

5 g . In o nmitoà ffiiiteiA , iBixî^'\aroén' m' j ort j 

tii', .T 1- .'iT^cijît in Qmmtus r^os prxcîpu^m cssé jos- 
titiie œe)tiitatist[ae qukm stiicti juris rationëm. L. B , 
' Ci de judic. 

jr , H^î?(f^(< ">"'ïi.IÏ9F prœceiito vclanluT oninia quœ pognanHinni 
bonuniqçilivi-'el Bîl|lit4 boq^iWle, f liamsi non e.iiirf ssè proliibi(a. 
-"l',-'S''?W!e«'ffl'Ç^J Jniljliie ptimom muaus csl , ul ne tui 
...qài» îioM*trt;iiîti>ce»siiif«.inigriï. ( Cic.tft Q/;/c. i.) , 

S^ffl] -^Wifii»" "F «' . tl i"i geaUiim pia seftftni, 
-^f^Pf: .«O'WMtw». ,S«JBi:. 3 , SmftiW. i4.F«iIil nan^,™ 

CCI. (,Cic. /imSa/jD. }. , ; , . ,' 

* '* ^"SbRliseimiiill feninIVsi ^ esistimar* onmia jùsli ïsjil';'|Aee 
''«dM.Mnl ta po^iilorulif inslitntis aul \eùhiis. ( Ch. âe tt^Ms , 
•:iiù. i.) Slultislinmi ergo DobbÈs, rfe ri.e, ^. XII, 5 Itii.lHT- 

■ heyr. in prcÈf. od'Pajfeiid. Maiîm. du Drùil'pùbi f/ ISi*i.''i',' p'.'ïy, 

5g, jŒiiaHas Sjiectaada ] Jui Gcmpcr ijuïrcniluià ts\ xt^a^hl^t ; 

■ ncrjne talm !t\Hce jui çîstt. Cic. ie OficrlA'. i , n. 4 1 ; Qili aliier 
JU3 ciiile irsdunt'; ilon'faAi jujlltix q'uini'liMganili'trdituat^'I». 

' {■Cic: ithg.im. A.) Et eliaiD alibi land.-ii S.'.:..- f) ; l;^,, 

' ai «qnitMiifl tkfeéMl. ( Clt Pfiili,,. IX. ) 

1 1. iii'<BWffiBrtlpfcimiibossciIii;«L.aOBelegepolininOriïnnl 
âèEniU f n. il ). Cfturùm fallu ngnla iumutlis easibus , quoi 
vidcre .SI ;i> /: 69 , //. A i^é'Ofi 3" , V. T , § ,0 , //. 
,rrf ad. I. .4. îu< elù -JK/i. J. 3, C. ilé legH. 

1 I, MailUalis^ lia Golbofredos ad banc vocem : œqnilas , 
insi lia ni Ait ■ vcrum «ermana jnslilia. Gc. Bons fidei . 

J i S r. Cic, I. .3, S 7./- 
(iclu /1//0/ Hamanits» , benigrriUS , œqnum,' bonnnf , bQ- 

:;,:".„;™.'. . , ../•"■m'.s».**-»- 

oW/V. UllUus cotnmunis, /. S 1, S ijf- ad. les.Aquil.JaMmtpiixia. 
stà nnn itmptr icripium, et iwcppooitnr juitoUgiliiBOit AtWo: 
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?3. jQiiolies s^quitatem desiderii , naturalis ratîo 
dublla'fîo jurîs moraliir ; justis decretis res tem- 
j)erançla est, £.85,5 ^ > ff- '^^ ''"S- 

lelc. V. El/ill I o. jtEiùilas ralioncm personaium hilFt. i j S, 

t>ciititic(ieilcbcl; i. i;i!i fiB,jf, ieeo îuorfM/fo Jojo. Unil* relipb jn- 
diciDliidicitur,/. i3,^, iielfil/A.JucisscnpIr durilicmhabilJcatioDa | 
riTCUDiilinLiiruni oiiligal. Hiic aliijue specUt *rs tequ[ tt boni. 
t- 1 ,ff. dtpsl: et jar. Vers philosoplilar , non ^ImulaU , qnis ïni 
iludioioi saecrdolri hà\. iilJ. $ i. Stticlo juiï prafirendam , ut 
Aie, Obiler DOlandmn ts\ , origincin st[ai oriri fi nRiTeriaii Irgc : 
qiilpne IcgislHorM non omnes Cdidi ddiniuni, scd tas qui ple- 
rùm^DC act[d>int. ( n. lo ). Dtclsio «ïùj omissi in legE Univtr- 
iili pflenda,, non ex ipsJ lege , &cd ci eo qaod bonam «t squum 
diiimul ; cl lic seqnilalcm ipsam passamiii apptUarc , scriplx Is- 
gls SDppIcmtiiluni. £o sensa tcquîtas dERniri putesl, Virluscor- 
rcMi'lii rjui , Sn qm) lei propttr onii^ alitai cm dtGcit. Grolîut. 
•h JEgait. iadalg. cl Jacil. cap. i . H- 

Sliicli j'aris } Jua itrlctam hic , pcrgit Gathofrcdus , non rit 
)u> icriplum , sed jurit scripll pixdura et iib hamanîLaiis rrguli 
alicna inlcrprclalio ; siricta raiTo. (. 4^ • iifin, jf. Je relig, jos 
lummum. CiC. île OJic. lil,- >■ ApU» jiins , ut !ùc 3. Mers 
rogpilia. l. de relig, Siiljlilitas verbaram. l. lO l'a 

Une, J[. ie ni, c:ed. Opponilur a;<iuiliti , ut homini polilico et 
humano, Licbarns -, ut ipirituî . lillera dit! tu r et scrupuloiitaa , 
nimiaquc lublililai , /, iR , 6'. Je l'njiiiJo. Caiillaiio , subtilitai 
lu ri» , /. 17. y/, toà. lil. Aolhoritas jnris icienliœ, /. 91 , ^ 1 
-T7- . ut . L i .. . Mi , | _[i .. .l,. r ., i,n , l i . L 5j_^i,_g;a.j !eg.. 
Aijml, Summani jus , surama injuria. Cie. f«. iit Summum 
jui , summa criik. Ct^luiaell. Sumuia mililii. Terenl, Jus ai- 
minm icrnpulosuni cl idcô nun adnillcnduia. I. 33, fj, dieicas. 
m. Salililiii ratio, f. Si , in fine/f. ad. t. Àqull. Sublilii rcgula et 
liamanilai oppononlnr in /. l'h. g.dt liber, et pasih. 
1. Unideiil ] N est, poilulanlii , agent!]. 

Dniitalio /un'j] Quic|orilur a ubscvrilate tel contrarielalc IcgUBi. 
Jl/nuU^] Id est , impedimenta m alFert , qaoïDinbi res pastil 

Temperand:!. ] Temperarc est iBlcr tiintmum et nimiùni iaduU 
gens jui, me dium iDcun tcacie. Vid, ^. i^.ff. icustrît. 
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T 3. [Boiiii; fidei] non coDgniit de apîcibiis juiis 
JisputarD. £.29,54 ,ff, mandali, 

7 4. [Hioc^j mtilla jure civil! coiilrb radooem dis- 
putaridî pro utJilnte cmiimmii recepta esse , inimnie- 
ïBbllibas eiseiripiis probari potust. Z. 5i , %fin-ff. 
ad leg, ji)/uil. 

60. Jura saiiguiiiîs nuflo juve civili dirinii possunt. 
L. S ,jf, de regutis juris. 

61. Uiui est oinDibiis parcntibus servanda révère»- 
lia, L. G. ff. deinjiis vocando. 

6a. Bencficio adiici hominem tateresl Loininis. L. 
7 'Jf' ''^ ■SCI', export. 

I I . ^Ciiin' iiiler uos cogaalionem qiiamdara natura 

T 3. Boflafidci-] fii-i. Siip<à/'><o«lE<inllJlli. 
. Jfniciiat/Hfisi rii.\ i..Suprà, in m« .Strliti jonj. 
' i 4. Hationim diipulandi ] Vide aolei ad ^ 1 , a. Cg. 
, , lonamcraliiliiiUi] Vid. /. 8 , C. di jaiiciii, 1. ^i. ff,ik iiligioi. 

J..A,ff- l'gii«!-l. li,ff.deCTC,!^L,,ei i,d.l. B«, //« 
.gaib. caaahmaj. I. 3 , /f. di ojf. Pral. I. \i,ff. de diiers. ttmp. 
..prifssrip. 1. S, pl. jl.de oùUsal. et act. L 11 , ff. Cùiaïaiiai dî- 

60. Jii" civili ] RiLio pelcnikcil c\ n. 7^. ^. 1. 

Cl. OiBiiihu! pareclibas "] CujuSTis iiiAs sul KrilAi iioli et 

_'liù. 4. Cic. rfs 0/1. lié. i,n. 58. Val. Mai. Iii.5, c. 4, Cod. tir. 
^flrt. 371. M. Perreau, ENmens de Législ. nat. p. ùx et icqq. 
,„ '(.a, Inlt!fslhpminii]l-iomosum et niliil bumini \ me alienun 
_pu(o,... Unâ.eiire ialis priicipilur , ul , ijuidquiil sine dclrimenlo 

.[ioi>it cnijiraoJari , iil IriLualur vf 1 ignqlQ. E» quo innl illa com- 
' munia : non .jirohilierc ai|uil proflucnte ; pali ib igné igneni ca- 
, sj- HO') vclil ; coDsilium Hiielc deliberanll date ; qu« mat 
, lis quj .acciplunt , ulilia ; danli , non cnolesla. Quare et hii 
. ulenduiiJ , Pt sempv atiiuid ad commuiuni ulititalem affercadam. 
, i Ck. Jf Oft, liù. i. a. 53.) 

1 1, Cognalioncm ] Qoonîam ( ut prœdari scriptum eit k 

Pillant } non jiohis 'sDiuDi nali iumos i orLÛsque aoilri^ailem 
' pilrii lindïcat ,'pârteiii «inici ; ailjué iia pUcel iloïcit , qns î* 
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I9f> FROISGOHENjL. TIT. u. 

a)iistiliii[ , conscqtieus est honiinem Jiommi insidiari 
ncfas esse. £. 3 , ^ càm , //. dejust. et jure, 

I a. [Atverù] adversùis peiîcnlom naluralîs ratio 
pcrmîuit se defenderc. L. ^,fj'. ad. leg. jiquil, 

\ 3. f Lîçet], ïim vi repellere. L. 12 , § i ^ff. 
tjuod. met. caàs. 



Irm koniinaai eaual fsst gm/ralas , ni ipsi inltr le , oi/ij a/ii pn- 
itùi pcsirM ; in liuc naluram ilrbriniis scqoi dacEm , coitimiiDH 
nlilititfs in mediuDi tSerrc , mulaliont ofTiciorum , dando, le- 
Eppicndo : lùoi arlibui , lùm opfri , lùm iacuitttihui ditincirt 
humiiam ialir huinina ,^cMaUm. Cic. dt OJf. lià. 1 , a. 3î. 

En ce innndc , U le bal l'on l'ialre stCDDrïr r 
11 te faul cnu'ùiler : Ceil la loi it ntaie. 

( IfL FoVTÀlHE }. 

Vndi facile palet , an fueril Frimen Subscnplla natlenalts illa , 
qui cIt» concivlbui incnrceralii opCin Ferre ptclî snnl! 

^ 1. tfataralls lallo ] Qois cit qlrï , qniKjiio modo qnii întcr- 
fectui lil , pnniendnnt paltl, clim (iiteit alî(|oandb gladinni no^ 
bïs ad oceiilendum fnrem ib ipsis porrigi Irgibus. Cic. pio Mt- 

SOS ïsio. Si tua FiniTDM Fiiir,. ., vïibïbatoii.... ai «s 

TELO rïFEHSmr ; IJCHITATO î1IDOç1.E FLOBAH) : Fn:-r DElNOt, 

il cma EscniT ( iiù,a ) se [ 1/™ ) rniDiiï isto. f T«b. 1 ). IIU 
lulern luam ÎDler noctumuni diuroumque furrm Deenniiri ad— 
hibuFranl diilioclio , sdIâ tv}, squîlale saLii commcndalur. A 
ngcturno sciticel Fine, proprix tatuti neoio ijui non meLuat ; cfiin 
iricrmis ïenijl necnc , «plorari non pnisit. Silenl enira Ugt« 
rnler irmi', Me sedpeclari julient : tûm ei qui cspeclare ïelît, 
(nié injasia pœha loenda sit , quàm jusia repetenda. Cic. lùe. cti. 
n. 10. Al'coiiHà dlornos Furei , solim defênsiiinem , ddh Ctïte 
uUidoeiik'pViTalii roncedi oporluil ; nrc aliter accidi permiltcli- 
diMÎ'''qoim jt- TimTi ropellrre neceiie sil , arnaque hi ertsaOi 
luatn. Code pénal , art. 3a8 cl Sîg; Esemplnm nolahile ïidwe 
ïHWud'D'AgÙMsea.i, (. lo.pafl. a , p. a65 , in fiiu. 

'1 3i'^mf^^ Vide /.45, S i,f/.edite.Âjiiii. 1. 



HEGÎJL.E NATURALES. igl 

I 4. Jure , hoc. cvenit ; ui quod tjiihqiie ob tute- 
lam r-orporis sui feceril , jure fecisse exisliinetur. L. 
S r de justàU et jure. 

63. CnusquiHfue suis frnatiir, et non inliiêt'aK^ls. 
^t. i , S fin. C. de Tkésauris. 

64. Prodesse uausquisque sibi, dùm' aliî non 'no- 
cet , non prohibelur. Z. i , $ w , ff. de ai}, plui'. 
arcend. 

65. Non débet alterî per alteniia îiiiqha conâitio 
inferri. X. 74 je re^ jF*i(fîj. 

66. Nemo potèst miilai^îçonsiâum'sliW'maltëriiis 
înjuriam. L.-jS ,ff. dUt. 'UU 



ttl. <j, jS-it li et ti ematé. I. 3, C. ad leg, Comel. Je sitar. Tn- 
frâ , net. ad n. 701 , Cuj. Obsen. lib. S , e, 18. - , . „ 

63. Sais} Nobis non ru , rcram tcj conctditiir nsui. Sont 
~ Ont» nii1Ia~|iritiu namrl : >ïd ant Tcterï occaptlione . vl igtii 
qnoadain io Ticoa Teacnmt î, 4.ut iktpriâ , ut^^ni ,beUo poiiti 
lunt ; loi Icgc , fiction; , condifiDnc sorte ; ci qao fit, ■l'agcr 
Arpinaa, Arpinatinm dicatur ; Tnsculanns , 'l'usciilanorain, Si~ 
miiiiqac wt priialaran pasitsiionDin descripiio : ex qno ^^<]iii> 
luuiD caigique fit , corum , qate iiatii|'ï fueranl communi ,.quad 
. cuiqne (iblisi'i U qiijqoe tcneit 1|do si .qail sibrappetet , 
, Tiotibitju.baroinç jMdelatii. ,Çip. dep}f. tib.i, o, si. | 

6j. JVoaMMfJ Qujjpetiam, luiim cuiqne iojçofim^Bm^éreR- 
dui.MljIlçtiÙLi qptoi d« «Irerlai tantaiodif , detnbéodàW. f or- 
4ttlu■.qlU4Iàl■Q.4■xerit : aqfinc ïgiiji.r ^a^îEM , » Ujiçt^ j^ttLqinfi- 
jiatur t.ustitltrit tUinnf.,^lteri.baniiDj ad nalUii plrtcm utili ? 
Minlnt Tero : non enini mihi est (ila niea qtilior,, quim nnimi 
lilis aflcctia , neminem ni tioleni cammodi mai gnlU. Cic. dt 
O/f. Iii.3, a. ï3,3o., ,, . . . , 

65. Jniqaa conJilio J AnimadTerleDdam cft ne conventlo in 
allî Tt Facli , sut CDD) flii ptrsoni , in aiià te aMve periooi no- 
(. ^T.ii.Jf.dlpacth. 

tir. Mulare eonsiliamj Hoius.ieguTs enapliiiD babas in^ar- 
riïilo Curis caisilionis dalo Pfnsii>T *f prairial an i3 et relata 
catatvi s f tôt , {['ounel lliipoliiii aa 14 , à. Sag 1 arf.'gi.}. 
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67..Naturalis simul etcivilîs ratio suaâ^ , aUejjani 

conailionem meliorem qtiidem eliam ignorands et ia- 
■viti nos facere posse , delertorem non posse. L. , , 
ff. de negot. gesiis. ' " j _ 

\ I. Factiim calque suum, non, adrmano nçce^e 



débet, l. i55,ff- de'reg. juris. 
' T a. Neque débet norare factum altenus ei 
■niuh récit. Z: 5 ,S h ,ff. te 6per. tiov. naa£.' 



•[ 3. Non deberei via nocere «uo4 ioter aljbs actum 
esset. Z- >o , j?: de jurejnraado. 

I 4. IiijiiriamqnK lîbi facta est, 'pênes le moDere, 
qiiam ad ulium Iransfecri, te^iiiï est. J.-^^'!^- àefi- 
dejiasorib. _ . ' . 

6fi. Jure natnr» mumm est, Bennnem cmn «"""JJ 
deti lmento e 



ir» EemmiB est, ueuuueui csnrwenus 



6- Hlilicrim ] Si*e loUrado i]vad atiua iehtt , Cad. cit. art, 
, ïîÊ: Sl.« ili'na r,goti» gcr.ndo, { JÏW. flrf. 'lî: ■ )■ Si« pw 
alio Eâein snaro nbligsndo. ( Mi'i- ort. aoi}. ). 

Detorfuwii. ] Non polfsl. I. 3 ,//, sMo malrlmonia. 

Calant jBBfn] QuS de re . TÎdp Paponem i ai. ïrrest. ï. lil. 
Cbacan porte !a peine Je son j7iaW/M. Eïemplum tt eiccptio 
arlicnio i P"' po^mt- 'l*™ "«ptio peleixda 

,,t CI Pnlb Ol'ligdl. n. 3Ï6. Conll. ie tenU. n. S8. 

« a F,ir/»m uJ(f/;ui ] Adde. I. iB. § i. C. d« jSrfe iitî/finn. 

4 î Talsr allas ] F', g. Res inltr ilîoa judicalœ ne^ni! ïinoln- 
mtnlnin afferre bij qii[ jadicio non intetfufrunl , neqoï priju- 
diei,m >nlBn. irrog.r,. (. > , C r«;Wi. «o™ ... /. 63,//. 

,3St. SimllUeritiiiiiranduni sileri ntc noctt ntc prodHt. /. 3,5 3, 
If ii juiejaraB^ Coî cU. ert. i366. 

ZfcSrfiiiKtolS hniii npilK! quwM tt«"tll«i itnêaia 
BonmlU ^ndÇftaiiK, O*"**- 449; iV"*'. «■ »;•• 



^ 1 Bono et œqiio niin conveDiat , aOt lucrari sli- 
quem cum tlaniDO alierius , aut damnai» «endre per 
alterius lucrum. Z. yff.de fur. dot. 

69. Nemo ex suo delicto meKoram siuni ccHk^fio-- 
nem facere poiest, 1. 134 jff. de reg. jar. 

^ 1. Nec 33quum est <loïum stram qnrniquam re- 
levare. £. 63 , § 7 pro jocio. 

j a. Nemo de iraprobitate suâ consequîtur actîo- 
nem. £. i a , § i ,ff. de furlis. 

^ 3. Alterius cireumTentio , aliî non ptîebet aetio- 
nem. L. 49 ,ff. de reg. fur. - 

70. Secundùm naturaffi est, commoda eujnsqiie re 
eum sequi (juem sëqiuintnr incommoda. £.10 fff. de 
reg, juris, 

enU, mai.tlfem , n. 5 . Cad. cit. ait. 555. Vide elkn ipEd 
Cic. de Offic. Ub. 3. cap. lo n. ja. 

69 ct^. I ] Harnm ngalanm «qoïtM vnSm «U, «t Moi 
txeœplii non indigent, qnœ , ri noD fulidil, ndHswt 173, 
%piit. ff. de ng-Jur. l.i,Jf. si «vit MrtMiaw.J. 
fttli. ti caus. tnaj. 17 , nrbo ilM iM^at, S- il mal. 

I. 3, S " . ff-adexhib, 1.6, 5 «II. ff. rnani. l. la.i i, ff. 
teltl. matrim. I. » , S 4 , /■ tS.ff. dtlxl.tl raUiaittt. I i», S 1 , 
ff. de failli. I. 3o , C, de Iraniac. 

f a. jiclimicin] ipccis) in mal» fdc! poMCuarCt coi ru «n- 
brcpu cit. Non daiur ci aciio furli , quaniTii ioUrût ejna non 
lubripi rem quae pericnlo ejus ctt. Idïb •aten oan ditiirt n» 
improbitate lad ( ci «lali luà potsciiionc ) conu^itor kIIm» 
Infinitii aliii cpïdtboi aptari poleit. 

^.3. AlleiiuselreinmeiiiiaJATtkiAas iiii Codidt tÏTilia OM- ' 
in îdfBi priDdpinm ponîl , in ipecîe mct&i «dhibilî A ilura 
ulnid wm tt» pcnenit; cl acti i nam in allcrJu pne- 
Wiwm «eru «litanBi melum ii«n oportct. 1. tit^^tffi V«>i . 

Ivi^La, JSt^Uptrmi ] raii gralU, l»iu qaliB Ufta 
MractiMueait.debMpwMM faMw Mned H» «m. 
lOH Iwraa (tfit m «pm. Vide (M. ^. «tt. 
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11)4 PROLEGOMEXA. TIT. II. 

T I, Ul)i periculiuu, ibi et lucruiu colloCelur. t. fin. 
-S S,C. defuvtis. 

I 2. Ex quà personâ i^iùs lucrum capit j ejus fao- 
tum pnestAf e àfibtX. L. li^, jf '. de reg. juris. 

\ 3. .SqOiiBi est , M cujus participavit lucrum', 
j>arttcïpet et damum. L. 55 i% jin.jf '. pro socio. 

71. Adjuvari nos, Don decipi IwneScio oporteU Lr, 
1 7 , § 3 cominadati. 

7 2. f Est^, îiiiquum damnosum cuïque esse (^Ëàttn 
siluin. il. 7 rff' qiieiaad. testant, aper. 

73. Fidés ïmna contrarii est frwidi et dolo. 
^fin.ff. prà so&o. 

■ ^ 1 . Gcave wt fidan ficb», Lt 1 , constitutm. 
pecunîa. 



tllor nia « furlo «Ittrias paraum iclens pirlilui c&t. En hic re— 
gnli Itneluriiali ul i mtdio Micietalil tollalar id in quod far so— 
àm ex cïusà hujui furii damnircttir. Alùe tpccics «icogilirî 

. 71. AdJiiiailJ Vide Cod. cit. an. i?ir3 , 1899 , 1991 , 1010. 

7a. /ni'f u«n ] \trlii |r*tîl j>ri>ileeium pnncipii non débet 
tfinxl ipta» relorqaeri. Bépefl. de juriapr. V. OppotH; m mura 
iâsliUt«siinâlf. ». t. — TMe «apri s. 4i. Vih «UtA <W. 
cit. ail. iSjS , igoi , -^^S 

7%-. Cmtmia <tf Ab]vide*mu i^lnr qnid lît dalsa ; Mm 
lî Éom ragnonnmu, lîBmlinlelKgeinui ^îd tit boni fides. Li- 
bco dtEnil dDlnm , cmntm eaUiUlatem , foHacInm , mackiiiaHii- 
acDi, «I cirCEiiKiiài»diia, falleniam, dccipiniimii atteran aJkibitam. 
!■ t . è 3 , ff. de delo mah. AqDÏtiui anlem , qaùm n co qtiîe- 
rerelDr i]«ld csstl rnafas , reipondeUt , qaîm esut aUkd ii- 

tr.alttum , aJiVrf aclam. Quod si aqulliana definitio <er> est ; ex, 
atnni vilt lininlallD , dissimnlalioqne tollcnd* eit. lia , nec ut 
«mat meliùi , ott M lendal , quidqnam lilBulihit aut dissimnia— 
bil vir'bonus. Cic di OMc llb. 3 , n. 60. 61. Etenim fuhda- 
neaiiilii «itjnah^i fiMi ; Id'eiL, diAofn» eoBTratornniquc 

V< Gni«;iStirt, gran MtMteaHin.6»diBeUaat Me;» 
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^ 3. Bona fides non patîtur ot bis idero esïgatiir. 
L. 57 ,ff. de reg.jur. 

^ 5. Non est ex fide bonà rem siiam diimiiuim jirai- 
doni restituere compclli. L.5i , § 1 ,Jf. depositi. 

^ 4. [Etenim] probo hauc esso jijsikiam-, ijiiai 
SHom cuïque its tribuU ^ ttt aon diblrahatitr ab nUias 
personœ juadore répétition», d. l. et J. 



tcmport , qoCim e» , qiuc muipii ridcntar iifa» hk joUa Iid- 
laiiHi , loqae , qncm *itani bonam dicioras, cainilDtanlart finnt- 
que Gontririt ; nt non teiàttt deposilum \ l.ii , ff, ieposili ) , 
ïlinio promisinm nan face» , qaièque perlineal ad veriUltm et 
aJ Sdrm , ci migrari ioterdum , et-nan semre . lit iiislum. 
QaSm If-llur tempera cemmaiojitiir , commulaiar njJSc/oBi tt non seni- 
per est idem. Poleit enim accidf r* promisjnm aliquod , el con len- 
tum , Ht ii fffici sit inolile , Tel e\ cui promissam lit , le) à qui 
promisrrit. Nam li , ul in fahnlis est , Neptpnus , qnad Thèse» 
promiserai , non fcciasel , Thcaeus fîlio Hyppoliio non taeX or- 
batoi. Ncc promiis* igiCnr lerisnda lunl ca , qoœ aînl ils , qai- 
bus promiierii , inutilia : nec si pins tibi noceant , qulm iilï pro- 
siat , cai promlstH) , contri ollicinm ut, Biaiiu intcponl ninori. 
Jam illis proinissis itandum non tut, tfât non *idet, quie 
Eoaclas qtiis nielu , qtiEe deceptnt 4ola prorafMlit f qnK qnidcin 
picraque oHicio {udtcïs liberanlnt , ncnaiilla Ic^ai. uc. Se 
OSu. iib. I, n. 3l , 33. 

Ginramentî 

vani fofje in lal csso. ( Âminta , att. 4 se. i. ) 
1 a. Bh iàtm ] Vulgô , non bis ia idem. Hinc , g. qni bia 
îdein piomiltît , is eo jarc ampliùa quàm semelnun tenclur. lï, 
ff. de serbot. obligal. alia eitœpls , L 5^ , % i de Jiulis. I. 3 , 
/. de expil- htiid. Oïd. 1667, Ul. iB , arl.i.nagt, I. i3 . ^ |5, 
/, , f. de acl. tmpt. I. 8^ , S 5 , //. de légal, i". Insl. S 6 , de 
ligaiic- 

^ 3. Samiaim preioni ] Ut si qurs rem mam ignorant k prse- 
donc qnaii depositam , aut commodaiam , ant coDdnclam acce— 
périt ; l. 3i,ff. dipoiIU. 

^ 4. a/BilIsM ] in hnjos rtfuUe ip«cia , it qni dapoiitnn »c- 
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SBCTIO SBCOTIDA/ 
BêgideÊ générales ex Jure cifili deprompta. 

ji. Naturalia jura , dîvÎQâ quâdam providentiâ 
consUtula , semper firma alque îiumutabUia perma- 
nent, Instit. § ti. ,de jure natur. 

^ 1. [ Hinc ] civîlis ralio Daturalia jura comni^ 
pere non potest. L, 8 ,ff, de cap. min. 

j s. Legno SH^Sitate.... m Terîtaa dekta Tel 
confosa non est. L, So. C, de jure doUma, 



cqieral i /ara , lanotai «liw fnri rem d^oriun nddfri i oui 
ocearral Jaslier rtptUlio ; el ili , Cad. cit. bH. i«3S. 

HiB «iTHt , Uclor 1 K|!alK gentnlei qaai tibi pnmfiia (dî— 
(«e ialenfi. Eis îpui ■linim scqncrcmati firualui coin n op- 
timii Ditirw tl TEcilltÛ ïxcmplii. 

ji. Nattttlla jmj ■ Eil non scHpia tri nila Ui : qu*in 
a non didicinof, (Mepinui, Icgimai i mùm ex naturî ipsâ 
• UTiviiiBiia , IiMuioiH « (ipreaiimiu ; ad qoaai nan docli , icd 
> ficb t Dnn insUlnti , iti Imbuii sumui. ^ ( de. ) 

ImmKlaitHa } Moic legi neqnc afaragari e&l , ncqnc dcre- 
|tri II hle aliqwd licet , nrqnc loU abrogarï poleil. CIc. Fragm. 
m, 3, de npti. £rg6 ila legcs potïtiiœ mut interprelaniis , ul 
diipoHlioii jnrii naiuralis conicncnt Lrtiioi , it Itfitui , tib. 5, 
top. aS, B. 94, «f Mph a8 , a. 93, 

^ I, CMÙtisUs] PriM «t pnecipna jiiii ciTiGi nguti esl 
qMB hic baditnr.-Etanmi dtatlnclis boni et mali , jiuli el iniqai, 
BOA TntarBOi cit t WMf couTaptinnli , non lortit , led Df i cjds- 
qna (rntidanlia : anbltaiiân lentm ipianm inhsnt i pmccdit 
lagam- bmaoam qme aan taniim dcclmt ; ittftt riTtrat ,*«tiamii 
omoîalci biuu*B> mteu, I^joilnM joalani , mlnfna'bonnn 

Cema^tK ] 

O» paat lei obtCBtdr | l«a cSàcar , jamiii, 
WffaUsII'VUt D'AgneuetD , Imnt I^ifi 11;, tt '■Wfr'H* 
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REGULA Civiles. ig^ 

75. Qus rerum naturâ prohibentur, nulli kge 
coDfirmata siint. L. i9iQ^ff,de reg.jaris. 

7 1 Qnod fiKAam «st , infectnm Isanere iai|ioisi- 
bile est. Ifof. 97 « e> 1 • 

I 2. Impossu^foa Dnlla «Migatioett. L, i85, 
j^. de reg. juris. 

I 3. [Hinc, verbî gratSIi,] nulhim crimeo pati- 
tiir, qui non prohibpt, cAm prollibere oonpotest. 

76. CoÔblIu ion ihmânkBti miDa (^gado est. 



7S. Piohiimlur'l VeA. grat. Si quii legnverll igOod rerum na- 
Inrî prohibealnr eiislere . pulà hyppocenlantura , nullâ If^c laie 

'^T " f flt/um ] V^ds «enipl. i« /. ■ i , 5 i , ^. Je «pKrij tt 
jiiislHmiiiio ririisis. Ville eliam nustrates legu Â ni^roliow , it 
•iiiibus etiam dici polest, guud *il tuclor it^Stttkla mOa. 
11. C. 

Noa ii pao disfar quel cU'c giafûtlo. 

^ 1, Impossititiuni 1 Impoiiibilia dicnntiiT, non lolùci qase 
naturâ Gcri prohibcnlnr ; sed etiam qux conlrï bonos more* cl 
legei fièrent. Nam , inqnlt Plpinianui , ijuK facta Ixdnnt pie— 
latcm , euilimitioncia , Tcrccundiini nosinm et contrà boiios 
morci fioDt, ate four» mt peut atieniiim eit I. iS ,ff. deeaiullt' 
tatt.Mimt onnw canirMUi , inpoi^ni MBdjtiimc tppoïtttt 
nnllîw nomcnil tant. /, it ,ff,4t vNIg. tt at. ■xenpl. te J. S , 
ff. it ee^êttti, I. tS.^.it itttrr^. in jmr. pu. l. Si » , ff, it 
janfMi. PotbicT, MiffOl. a. xof. Ced. clf. ait. XTi il itjS. 
Hoc ttmta ia ablifalloaibos untbn Iocdb kaWt. Kun sbtiaA 
impiMÛbilM cendiiionu tetuneQlo^kdicriptM MB icf^liite» 

beDdia./. ii,}f.ie eaiia.iiat.l.i,ff. ii aKi.a4im. i. vti, 

i i ,ff. de lit- >°. CbJ. ch. atl, gaii. 

76. iVn/wdkfmU] Catnbn *i 4alw et c«lyiilu iatMcaMib 

Je ioto tcUo <!om*û\-J.l.iril-^-S-Aitlt.l 1 ,{ J.i^A. 

"r^.anpl, f.43,S3.j7.A/Mlfï, Lie. C. MAI. iGrJf.* 

'"""'* 16. - 
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igS PROLEGOMËNA. TIT. II. 

I 1. Non enim cjnl hortatur , mandatons flpak 
fuDgilur. II. 30 , Jf. de his qui not. infam. 

77. Privatorum conventio juri pnituao non dero- 
gai. £. 45 , S I eod. tiU 

78. Quodp«DiW} noEe&lproeoqBwisit.Z« 169) 
^. eod. lit. 

79. Neiiio plus juris ad alîiini transferre point, 
ijii^ni ipsc hnLeret. L. 54 ,/f. de re^, juT. 

I 1. Qiii expersouâ auctorïs utitor ., iid Sàiflt 
cnni soà causa suistjue vidis. L, i3, § i^,âe«c^ 
veît amil, pas. 

80. Neipie imperaresïbï , neque seprohiberequis- 
qnam potest. L. 5i./f, de receptis. 



^ I. Qsi Aorts/v] AltimeD huic cencri ardclionam , scmpcr 
fA oeuloi tue dcbtl coruiliam Ulnd Horaiîi , L ipitt. 18. > . 76. 

Qaatim commtnâts tUam olgm ilîam adspict ; lu mex 
lacuUani aliéna tibi pectala ptdartm. 

77. Pi.iahrum-ikiit ). S , $ 7 , //. A flrfm. M.l.i6,ff.dt 
mis el ligilm. I. 5 , C. quand. prB9oi. me. son «(. Vid. n. 38. 

t8. QaodptaMI Et caDdilionili ilipolaliane naDdùm debetnr, 
icd lanliim spcs esl dcbitom iri. t. ^, If. ii prot. il pras. lia CoH. 
ci', ait. I iSi. NoU ditTercDliam iatcr condilionam et Aitta abli- 
Xiliani idjeclam , il/îi. art. iiSS , el »cinpb coniolt in I. 35 , 
ff. it jiididis. I. li, /fl ;în. (. iS, fil .Jf. lU iisii/. I.gjf. de 
tcb. crcà. t. i ,%iff.âe sa. cous. Moud. 

;g. Plus /mis'} Hinc . CoJ. cii. ail. ii36 , suS? , iiSs. 
AddePoth. douai, intn - ri/s, p. I cl ibi noU , qiàd IMdItio 
H Mul donalionii focia , si non iiansfcnt donfniaa ipoi 
DOA bibvbat donalor , tribuil lallcm ciumb MMipioilii. 
. I». Impiraa ilH ] f^. grat. nctno polril nbi Uitmcnfo cam 
kgea ditcn si k pior« <i tecidcn nonliccit.^ ta, fi itltg.3', 
Ori. 173s. «rf. 7«. PolUer, AMLfaiIaB.p. 3I7. PtctAi deb 
«•m* , •■ 1D7. CM. th. mrt. tus , io3S tt 119. Aide 1, 34 , li 
fM, Cod. i« Ituiatllimiêiu. 
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BBGIJI.S «TSUM. 1^ 

81. Non videntOT qoiernnt omw^ £• 116, 

%i,ff.dereg. jur. 

83. Yelle non credïtnr , qui obse^p^or ïmpeiio pa* 
irîs ïcl dominî. L. 4 ,J/, eod. Ut. 

8 3 . Li lotum omnia, quœ aninû destîoalioiie agends 
5uat,iion nisi verà et certà sdentïâ pocfià possuat> £■ 
■je, ff'.dereg.jar. 

84. Expressa noccnt : soa exprcHs bod noœot. ' 
>95,# dereg.jur. 



Si.iVuit tidtnlar coitsealin '\ Nibil constniai tam contrarinm 
est , qaant vis alque melus : qiicm comprobirc , conlrà bonoi 
Duni eil. d. I. 116 ,f. dt ttg.jai. At noD capital qui jaa pa-~ 
bliniB te^oilar. H.\t. I. ti ,^i.ff. dt miaor. I. ult, C. de in 
Mil. Edog. 3. Mf. ii4. Ctd. tit. i3uG. 

Sa. Qat etufKOKi'] Hinc non foMt ttae teitii cas polesl im- 
(■nri Dt IMtii fiât. O/d. i^hj.lUr.at. art. 11. Cad. ch. arl.gji. 

t3. Ifonaisl ttid tl cerlà '] nie aolU Galhofredus : demns ali" 
qnid raclam i pHrila , tcI principe , <T ctrtâ sclislld , ii ne rc- 
Touij pDlciit ? Utiqnd . ciim bDjDi modi clauiail nibil operetnr 
In flii qux ronslal ignoraU. l-h ,Jf. ieohUg. et ad. liil. Dec- Istc 
num. 7- Aliud puta , si <]ais Scîens se non tenerï promberit ; tî- 
detur enim danasae , secundùm regulam ; cujus per errorem dalî 
rcpetllioesl , cjui cnnsuhâ dali, danatio est. J. 53 .Jjf.dn rcg. jur. 
Alia eiempla sniae ci Molinœu in codsdcI, Par. \i S3. /. 17. 
jCT. dt acq. tel omill. hired. Et ei Irsctala noitoo , de lacccssiû- 
aibu quEe ab inteslalo deferunlar , p. iiS'eIscqq. 

S{. Eipressa non noccnf ] NonBanqnani co»tin|it , inqnitlSa- 
dutllIDi , ut qtiEeilaDi nomiDalim txpnsta officiant , qaanivii 
onllal ttcili inlelligi poluisscnt ; ncc asicnt obfDlDra.Qnad<veail, 
il alicuî ila Itgalut : Tilio dectm du , Itgo , si Mcetias cafiîolim» 
mceadtiii. Nam qnamvis in arbilrîo MxTÏi sil , an capitoliiun aa-. 
candit , el letit elGcrre , nt Titîa legatom dïbcalnr ; non tamao 
polcrit , allii vcrbii militer legaci, «' Slit'ius tolUiut , Titio 
dectm de ; nam in alïenam lolanrattn canfecri lEgalam non {m— 
test. Indè diciDin ett> expreaa anal, mi c^MtM om mcM.' 
/. Si , //. d! fond, tt diin. Kàit L.6».ff. Jt htMi». tmtk. L. 
G5 , S I ditegat. ,o.f. 77 , f.M itg.imt PBthhr, AwX. 
teslam. p, i-j el siiii]. 
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PROÏ-EGOMENA. TITi II. 



I 1. [Et alîbsdiversa] causa est voluBtatisexpressEe 
et ejus quEG inest. L. 1 58 , § i ^ ff. de verb, ohUg. 

85. Non saleiu qtitc abliDdant , vîthtre scnptnras* 
^- 9* : ff' ^S' 

^ I. [ Ea que sont stfU non ^eraatur.] ffroech/. 
î 3. Utile per îsiidle non Titiatiir< L, i ) § 5 1 
Jf. tie verhorum obligationibus. 
j 3. Cùm superf w Bon nocenU L, if^j^ ttt- 

tameatis. 

■4. {El] ^aM t mîJ demonstragd» ni nUîtar 
denoMlrÉta , fautrii est. £. i , §8, ^d>(A>(. 
pmleg. 

86. Orcio scrïpture non impédit caiisaoi juiis ic 
volimiatis. £• 77 » § 13 yff'àê leg, 3*. 

I 1. Nec enim ordo scrîpt«NB speotRtnr , sedpo- 
tins ex jnresniBlttirid qnod vidètor. L. 6 fff.d* 



85. JVni ishnf ] QaU^bnta Mm tllitt. HiM qstt dlUta- 
tionis (allendsB caut ooamelihM ÎMemlir , ^ eeamaM «on 

tarlunt. l.ii,Sf.iciêg.jm,yMtbltt.Vi,ff.ét mi. «Mg. 

- ^«iuw ] 

El , melhcHKBirmfnl , ci fui tîcie ahmde. 

■ ^ 1. tnalile ] InQtile abonilit. Vià-Bui. piacei. 

' 1 j. £ilû dtmottsttalœ ] Consonaal rcgulae uqnintet : oî[ 
ficit trror nominis cùM corpore conitat, l.q.ff, A cnalnk, 
éapl. Fitja dcmonïMlio Icnram «on perimlLl. }5, § 1 ,ff. it 
leg. 1°. I. i3, f. 71 , %6.ff.ifCiai. a Jim. I. iZ-j, ^t.fj.ii 
lin. ttlfg. 

SË. jViia l'mpedil ] Ilinc , snlalio priùt in iiart) qitàin in aot— 
IfBi airiailiir , tket diierit crcdilur ic iH sorttm et isumi acciperc. 
Coi. ÙK at. 1 1^4. Hoc eMo. et In mnltis aliU , tx jure inmilDr, 
i4 ijiiuil agi videlur. (infri ^ ) Addc Cei. fit. art. ()i6 , 937- 
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. T 3. [ CoDtrk qTiand&qne ] SotUam tpm tmi 
&erit f ordineiu scripturs seqnendimi. £. ai , § 17, 
jffl de Jideic. libert. 

87. In tolo et pars continetur. Z. 1 1 5 ^ff. de reg, 
jur, 

I I. Sempcr specialia gaieralibasiiuu&t.-£. i47, 
Jf. de ng.juT. 

^ s. In eo tpod phu lît , semper ineat et mlnùs. ' 
Z. 110 , eof/. 

7 5- Non débet cui piiis licet , ici quod mmia esl 
non lîcerc. £.31 , ff. dicto iitula. 

88. In ambiguo semtoae , non utcmnque dirJmus , 
sed id duntasat quod Tolumns/ Itaqué qui aliud dîcit 
qiikn vult , neque id dicTt qnod vox ugnificat , quia 
non Tult ; neque id quod Tult . qnia id nos loquïtur. 
L.l,ff.deTeb.duh. 



^ 1. Siqaeniam Jl-i, ff. dt aiim, teg. I. E , (nJ. tiL I, ii , 
f. * IcgatU 3". 

P"" ] I^'i "ctt • (o>ura «DiiD Ml caiu Dalla pan atiftt. 
^ I. Zaïunl ] Ut in tolo p irl» , lia «t in geacta (p*d** , cou» 
dncntor, tt in geniralibui iniunl ipccialii. 

^ 3. Stmpei ] Excipe Hdaicc. , ad Panâtstas , paH. l , J 
"9 {•). 

Plus conlinel minïs. HInc , li qou dcccm icndcte 
cilitimcl ; emplore viginli im«rc eiislimiote , laUt emplio : oui 
qui Tult ttatie lïginti , \ fortiori tnll emirc dcccni. At ei di- 
rerso non teqoilnr ut li quis dcccm TeDdïrcpnlcI. eEi[^sn qnilH' 
qnt imeie paunte , mineal el valeat tmptio. Polh> (Mfr, A 
unie , n. 3G. 

^ 3. Jfat lietre \F.giat. cnjiu Mt dontndi , «ïdtM M ww 
deodi jui est. I. ff. di ng. far, 

88. JVh alnmtMt ] Pità ri i» nlt lumant «dpnliri igmimi 
ligcl ilipnlclum a/itm ; nie «iBiiBilcgtt nit.ilipBUmi fnU 
DOD fnUi DM cqt»dii|qib id non loqnUir. {PiA.} 



103 PROLEGOM8NA. TtT. II. 

S9. Cùm prÎQcipalis causa non consistât , pleriim- 
H<at De ea qaictan qnse seqinmtnr locum babent. L. 
17S j/f. dereg.jur. L. la^yeod, L. 2 ,ff,depe-' 
tat,- kg. 

?o. UT ito bepefirâjim non datnr. £.69^. de reg.fitr. 
1. (faoA otSqm pro «o pneatatar, invtto non 
tribujtnr. £. 1 56 3i reg. j^. 

^ ». UHÎctriqac ucet contemaerelitec qnte pro se 
iiiirodncla sunt. 1. 4i de minorib. 



Kl) P-iacipalii ] Extmpli. I I , ff. de piful. Iig. /. 91 , ^ S , 
ff.âi Icg.i'.l. 19, ff. dtduhmalB. 1.3, ff.diisicdoL 1:39. 
S i , if. Jt rti tiadic. I. io, eoi. /. 17 , S 'o * 
%,j(f.dt tiri. oblig. /. 5 , 5 a,/f. î«i*. mDrf, «luj/. <( us. aatiu. 
I. 10. § 1 ,il l. il de senti. Inst. S 5 , A pv'H Je*f- 
j6 , Coi. dt aiui. Cod. ày. art. son , 3180. — EiccMionrs. 
;. i3 , ff. de inojf Usi. l.»,ffde refudiaili. I. 11 , ff. jaii- 
cai. sulti. I. I , ^ ■> , f. Je pign. et hyp. 1 juncl. GalhoF. , Braneio, 
CnjM. Obicn. lit. 5 , c. I a. La. C. ds prad. et al. reb. miaor; 
I, I , $ s, C. dtpiga. et hipolh. Friia, inèx ia ii)«ii>ici iGii. 
Polh. Oblig. H. 33<,. 

90. 7jw/Io] Ced. th. B7l. 353 , 775 , 894 , gî» . 1873, iSgi, 

S. i.f.dtcoaâ!]nda^'iiti^:>i\ti\ntoi>v(,]imioM,la^ 

nL. 89 , £. II.' Aide til. Cnd. ul aemo iarilts agire tel accusare 
mgtlur. Ai soWeca pro ignomite et intito cniqae Ikat ; f. 53 1 
jS'. itubd, tt littr, Cei. tiv.ad. ti36; chm til \mt mSk eoBj- 
flionn'BeM* «UmilgaeTMitfifatitiqaeSieUoTein canÂtiancM h- 
Mre. 'A I. S9. hAàe it^ ^ t *7 1 JïT- ^' coût. pec. I. 63,' 
j7. iireiter. titig. «( GotboC et Cd}m. aUem. Ord. 1673 , (if. 
f,,at.3,Cid.clf.êd.^oti. 

Benefuim ] E coDMtrio , nalh p aai e*t , Disi iotile. Quïnlil. 
Diclam, g, c. S. 

^ t. Aa*i j Recti pn tei ttda nhn éiccndnm- cuet , ti 
h«e •llcriM ntiliutcn coatiamt, Poth> émtt. enu.-^ffs , p. 1 43 > 
aittf. CM (h. orf. 6ii, 788 , 1464. 

^' 1. CUisffw ] Moib potuutii* il* n tnl libnl dl^o- 
Msdi htbut. 
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KECULiC CIVILES. 



I 5 [ Et ] ^ yak- pWEeetfiuicm .nnt spm ta- 
turx perceptidiiis deterioreia facere; X. .46 ^ ff, dt 

pactis. ' : 

91. Ejus est ( niHi) doUe^ ipii pfAeit'rdlQ.i^. 5j 

ff. de reg. jur. ... 

^ 1. Quod quis si v^t habere non poteat , id re- 
pudiare non potest. £.174 de reg.jur. 

^. 2. Is potest repudiare , qui et acquii'er^.poKst. 
L. 18 (ie acq. vel. oinill. kered, 

I 3. Ejus est permittere , cujus est v larc... 

'[ i. Netno qiû coiideouiare polest , absoWere* 
non potest.. L, oy ^ff. de reg. jur, 

92. Qui lacet, non uiique fatenir; sed lamen ve- 
ruiu est euiB non negare. L. 1 ia yff- de reg. jur. 



^i-. Eju al } Uœc régula diMai|iw m^ii— U i , ■U Bi fuI * ad 
hercdUalcs ptrlincot ; quas ijuis repudUre non polcil , DÏii cui 
iehUË >uDt , et lune demilm cCim ipsi dclaix sust. 

fioii mile ] De huju] locDijonis tigniGcatîqnc , nigna ipnd in- 
Ictprctci orla cantriiTeraia ul , de qnâ.ndc fitlhafradjHl. 

^ I. RipnEart non ptitttlj Bbi cum «nlpc dimi T«tit';&idDf 
trtftciis, ... ■■ . ■ ■ > 

^ T. Cêjas ist Mfon^ Haï num tolo qusd noa nut U^- 
btor, ptrmîllere InlelligiUr. Bectarat. jar. inn/v,' a cii, att. S. 

Cur Btihi DOB >licc*t . jaiùt quoisiiD<|iic inluRUi ; 
Excepta, à qoid Uaiuri tubriU msiil î 

Péri, Sif. S, 

^ i-^isnhert ] Iiibuui actât cufnicubqne coniiMît in facul- 
lalc actAi conUarij. Ergi) liUerto judicu in. hoc putita ait ..ul >rt 
lOD^emnare. tcI absottere pouit , pro ul res ipsi jusla lideliUur. 

gs. Qui lactil Tacens neijue fatelur , neqiie ne(jM. £x«ip. /, 
Vi,.ff.deii^f.I.ti.,i.n,ff.lM«ti. OtL t^i,Ul.,ia,a,t. 
i. Gii..dipwéJ. ail. iln tt 33&< Coé. oit. Mi. tâfii^ ËMWAn 
sppliuii» hnÎMt ngida, ex hdi ciretin4liMiia.DH0ip6.plH*<l't- 

iVos «Hfi</.ri«t«f}.AWitnJ"v»<.S a. a«M.'M(<Ak dlcibir, 
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a04 PROLEGOMENA. TIT. II. 

gS. Non videnturremamîttere, quitus propria non 
Mt. L. 85 tff. de reg.jur. 

^ I. Non polest \ideri desusse habere , qui nun- 
quimbabnit-X. 3o8,#:<i«r«f,jw. 

I a. Sempcr qui dolo fMat qatnainos habwet, 
pro eoliabendus est aeù bâbord £• i5o^ 167 '.^ 
dereg.jur. 

^ 3. Qm doW deûerît poMâen , pro po«d«rte . 
jamustnr ; quia pro çoisaaaaa» doln «t. L> i3i y 

ff.à.t. 

j 4. Quicumque sub conditioM oMigatos cura- 
verîi , ne condilio exlsieret j uîWfciBiaùa olitigadir. 
i. 85 , § 7 de verbor. obiig. 

T 5. Quod quis es culpà suâ danunun sentit , ik» 
intelligitnr damnum sentire. L. ao3 ^Jl". de reg-JOT' 



Sliam , niii e»idenier coiilt»d!cM , tïAtn c 
qaia de ciduionc QnUnm Terbnm proferl 




QOnUHHI B""" — - — V--.-- ■ -- ' 

nondAn qooqne ■aulli potefL ,, 

«t I. AdHiM] ExdiTCNO , ^ui «olo éMunt poiiidtR, pro ei, 
hdwBdu ut M «I bibcrtL ru.^ >a3,i«fi!'. 

^ i, Damtba l Vid. in >wii prtar*- ii"ls , de ni TÏodicM, i 
«. 7S0. 

T 4. Kl ammoZ to jan otSi ncaptam Ml , qnoUens ptr cum 
cMM iaurett conditloDcu non îinpleri. Bit , quoiniDùs impUa- ' 
MF , Mrindè hibwi >e û in^leU condhlo hluci ; qaod id le- . 
(au et di««î*wi produdtw : qoft* nemplii , iiipuUiione» ^ 
MMH con^nanlnf , cAn ptr pron^HOrtn fMian (lui , qao- - 
mM attealHor cmdiiMri p*M«i. 1 tbi, ff. Ang, ju. Addt - 
t»i. S ^ , 



keguljï civiles. 305 

I 6. In omnibus causis pto facto acrâpîtar, id in 
quQ per allum morce Ët , quominùjs fiât. £. 5^ , ff. 
dtieg.jur, 

g4. NuUus videtur dolo facere, qui suo jure Uti- 
tur. L. 55,^. de reg.jur, 

I 1. [Item] qui jussu jndicis alîquîd facit , non 
videtar dolo facere ; quia parère necesse habet. £. 

gS. Qnod qiûs sao nonnne exercera prohiIieti)r,id 
aec pœjol^eGnun pwsonam pg^e débet. £. a , § i ^ 
ff. de adm, rer. «d ei»t. 



^ 6. Pir allmn 1 Sit UlU dtspositlu ■.alctix ftattHui me!s con~ 
sobtiaam BûsUaia àuitiil uxorim , ex Jodmntt ; qui non daxcril , sx 
qiiaimidi bats tsto : lut onbit >ll«ri , aiit non vall Dubcre : con- 
sobriBlm tjâ tu bu duiit niorem , habcbit dodranteni , eril al- 
Icria* ^ûdcliiu : si nenter cam duxcrit uiorcin , non qnU ipii 
duMM'DDlDUiinl , scd qnia illa nubere nolneiil , ambo la pirtu 
xqDlIct •dmlUontUT : plerùmgiie cnim hsc canjjtia , si laoïem 
daxilil , si itderit , si fecitii , ila accipi oporlel , qubd pet cnm 
non «Kl, quominùs ducat, det , aul facial. I. ■A,jS- iatoai, 
insl, joncl. I3i decmd. etdem. 

ai. Sao jarc uUlur ] g. Nibil dolo credïloi facil qui laum 
ncepit. l. "ïg./r. d^ig.)«r.t.,i.->, /. iSS , S . , jf. t,>d. m. 
Addt t. ii,ff-de senil. ii/A. piad. l.S,^S,ff.si ttnil. ,iadî~ 

areai. tà^Aai L t , %t it immi.ieiM.aa;tf. I.t3,%x 
ff. lit lui. a faa. m. , l St, ff.ftBtadt.fi t, G^it un. . 
i-t aq. «de noIoB <u[ >>-~ia3. 

^ I . Jaiieii ] lassai iudids k dois el dclicfo txcwant «nm 
paret | ■! jndcx ipie aan excniatur , si dolo qatd fcGcrit. Ntc 
nim magiilralibas lictl aliiiaid bijuriosi faUrt, K qiiid igibir pcr 
^njnriam feccrit magiiltaLus , vel (|iiasî pmalDs-, ?c1 GducU ma- 
;lalratùi, iajnriaTon) psleil cObTcnîri. Lit, , ff. de laj. et fam. 
'làellis. 

Parère fecesse hatel'] 'V'iit ia Uge Baptariernm , li7« a , j 8, 
SI qttî' regii Ttl dncii «ni juiilaoe hominein inttrreçeiit.. 

95. Ifecpeiinèitdampenesm] î\t , Cei. cft.arff ^tt^ iS^i. 



20Ù PROLBGOUfBNA. TIT. II. 

I I ■ Contiîi ] sicpè quod qiiis ex suâ personà 
noii habet j hoc per exlraueum petere polest. L, a3j 

96. Plus valet quod in veritate est , qu'am quod 
in opiiiione. Inst. ^. 1 1 , i/e légat. 

7 1. Plus enim ïd re est , qukm in exislîmalîone. 
£. 4 ,ff. de manum. vindicU 

g7. [Coiitrh aliquandô j plus est in ipioione quam 
iii veritate, L. i5 ,ff. de acij. Iiered. 

^ 1. [ Item ] error jus facit. £.5,55, in fin. 
g. de sanelL legatâ. 

98. Pins cauiiouis in re est j qukm ia persanâ. Z. 
35,/: de reg.jur. 

^ I. Ptr tilraaeum ] Et ili propLtr minorem mojor jnv.iliir in' 
Spccic : (. ID fjatmiiiBi. sinil. amilt. ; obi dicilar , si cocimu- 
ntm funduni ïfO (t pupillDi habcremus , licêt nlerqnc non utE- 
ntnr ■ Unicn prapicr papillum , it rgn riim rcLinto. NnU qn^d 
in hic ipC€ÎG *gîlur de jare icrrîIalLs quad est inii\iidaum. £t hinc 
Suit régula gentrilîi ; MinBr majortm rileaal ia iaiitiduls. 

96. Pins in riiilale'] dun re^nlat (une demùm obtinrni 
(jufiin îd qDod gtrilnr non pend et ab opMone geienlis, Pali , 
quiim quis [tgal rem snam qnlin creillt alienam ; volant^i «am 
rem le^indi , qns snla id legilgm snHîcîl, Lon pendel ab nis- 
timattone quaiïi bafanit ; varè enlm volait câm legare, qaamvis 
alienim cam faliâ ciiitimlrst , imâ msgia Ugalnrns , si icîcîsset 

sniin. Poihier. Conuarlim non oblinet. Coi. cli, an- loii, 

g;. Plus est ia opiatu'i' ] Contraria sopcrioribus ha:c regiili , 

tune demàm obliaèf, qnAia id qaod geritur pendel ib apinianc 

sta eiistimatinnc (enDlit , ut in adilione hcredilalii. — Vîde 

nostruDi Iractslan iti nccessiom ab inUstat. 

^ 1. Eme/w/flefl] Error sciliccl CDmmnris.— Recii apnd 

nos loenni tenet crror , ubi publirns fatlu] »t. Sente, epîit. i a3. 

Eieoiplnm habei \at.l.l,%%, Aàdi l- l , }f. ad se. Maied. l. 

Batbarlas PhtUppus de offic. Pral. Louet, lettr. T. s. 11, Bro- 

dciu, toi, loco. Duplessii , sur Paris, ari. aSg. Henrjs , 

tom, ■ , 'i'. 1 , c/jBp. 4 I ^atsl. aS. Lïgrand , lur Tioyes , ail. 

57 3» I f'. 4- 
38 , Liii 3 Imb miQÙi , iit Goiboricdai , tnlts Dmqoe «c- 
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SEGUIN CITItXS* 207 

7 t . [ Et ^ miiiùs est babere tetiaunl qidun rem. 

\ ». [ Contrk tamen ] is qiù.Jiabet aétït^em ad 
rem recuperandam , ipsam ron nWè yldétur. £. 

xti.S-d.t. 

99. Ubi lez duorQm raensium fedt mettlionein , 
et-qui séxagesîmo primo die veqerit , andiendus eet. 
L, lOi )ff-de reg.jur. 

T I. Meque £ enim ] magoum «lamonm est ia 
morà modicï teaiporis. L. si ^ff. àe fudic, 

100. In redubiâ, benigniorem interpreiatioDem 
seqnijiion miDàsjusiîùsest^ qiAm t n tïiB v £ . iQ^i'S 1 
ff. de reg.jur, 1 

101. Qnod conununiter oituiâiU8;|^ç^tf^^i;!Ç pf ï- 



lioDcs re ixLinctl toUunwr i pcnoAtlit* ntiji (vmtU^La^ atni* 

it, quànt tBBtti rilan »gw ,,» l | ii i t i f i| m »j i(i w Ml W«nHi- 
tjontm <fAm r«ro. NaUrâflin MtHW^iMWH MlM > ittui 

propter inopiam 

^ 3. //'»Dir»n ] Aptio qBKDÎblcMmtU^aH.ett h 3o,t 
ff. ad. ic. Trdiill. Hinc qoaj mihi debitor o^ann ((ipflbitw. 

i^iff- 'l'b.signif. Hinc<]iciiw^uq»LlwlMl'Mliantm,*|c. 
Aiàel. 143 ,Jf.àtteib.sigatf. 6,/jr. rplula mâi/im. . 

gg. Aud'mias itt^ Ncm pUrùau|Di: di» Urainî non coaipa' 
tilor in umi^. ViJ. Orà. 1 667 , lit. 3 . o/(. 6, Jodhb , iiiA 
/. uiû. C ^liwd. » CDU. J^. 1 1 . /. >S , rft «tfliï- 

«i/ei. l.T.iii.ff.iea^m. il pliic. lui. 1. if>.% i> JA <lr>«/# 
Jlici. I. I, itUmper. tt, riga'td. eppfll- 3> C.di jura <n- 
jiA^l, Cii)*c. fa iBD (nicf; £i><r. Umpei. praseiipt. Coi. cit. ait. 

100. Bcnigaiortm JStnpeT in eliacnri* qaad ntnimum «si («- 
qainiar. Vid« txevpla bt I. |S ,/[. i* ifgit. Lu, {f. di doit 
malo. I. ttttii ,ff. iâ la. M. t. 2,^. dt his qta mUsLI.5, 
i ta t. ij ,g, iê tilig. <r f. 38 ,Jf. ititja£t. 

i. to,ff.Ammum.rlÊila.l,S6,ff.dtiet.jv. Cod. ci,, art. tiaj. 

lai. Pnfnmdm] Cmulli. i;9i . "f. tj. Cad. cit. tut. S^S, 
BtMMM paûem ai M la/lttfmla. { BacoDiw.) 
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vatn ntilitati jffK&tend^. Z> unie. C. 4ff edifcie. 

lOa. In re pari j potiorcm can«EUin eue [ffolùlwitia 
. constat. £. aS j ^. eomm. divid. 

j 1. Et pt}&s\denûs. L. & yjff. de eondie^ <^-Uirp, 
états. X. 56 ^ S 5 , de test. vUUt^^ 

io3. Jw dTÏleTml8])jâ>qs«xiptuiB est. £> ai^^ 
fiuB in fratàd. créa. 

io4> Itgtumptia excusc^tur qod jaris sed factî. £■ 
9 <^./w> ^ M h $ ^,jfi dê Ht 



dominorum jure facers qulcquamioTito abera poise. Un^imsni- 
fctlumestprohibtndijui cise;iDrc enim pari potforem, etc. d.l. i8. 

f (. Xl pottHetlis J I, g. Si ob tnrpcm cauuni pcomiscrî) 
Tilio i qnainiH il pcdt , iiuplione (toU si«li nainovcri cmn 
fwtl* t t>nM «] Mtnrij , non pètàe ta r«p«ta« mbMM. Sna 
abi da*(]* wndrtiiitii IW^Idte -TMMIiir , pouMioran l>otîw«in 
•uc , M iitb r«|«flti<nMm ccuan , Unulri n Mipalafione mIh- 
lam eil. A hi.ff.ibamJla. «t. turp- "fs. 

■ io3. F^MMhc! ] Ensiplam offert ipia 1» , in ipede 
cnJiloril ^ (IdI dîligcntil, conteculDS cit sointionm eju 

' tfU ââUlM ml. QuOrilar an id qnoâ acccph , *b m re- 
irocirl poMÏI F N<K*l>"^iie ■ >i1>i enim vi^Uiril , et ilii cftdilorw 
■tmcliptii impDlin Ment car inicrcli Jocmicrnnt. 

ia{. Naajtiisl'Saa obligUKx nlii promaIgMa. S«d '^tomaU 
gilî , îdsin (it cui cognosccre , - lut cognsime dEbniui , rat 
petaiut. Hlnc igD0CtDl»3ari> non excuial ; îmâ ,^et îb nnllii j 
«libu Mctt. Vidi. (fl, jf.A «f/<Kt. ifRor. 

. . .': '.m^tu*»iimfoi&'aiff«, 1 




id by Google] 



]o5. [Duo sujierjores tituÉ qwasi qaadin jnris 
piolegomena contïnexit : sequîtur jaro jMSÎpsiûii. J 

1 1. [JusautemdrcilriaobJe«à*ertattr}iMilil 
onine jus quo udniiir » veï a^'jbyaWiWi > 
adres,TËl ad àtiiones. t , iltt^ -Mm. Inat. 
S l'i , de iure nat. et gtnt. et vi^i - - ■■ 

ioS.5i,aa««iWlOwMiureddilnrHi«Ktlt,dertb>^, p» 
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Q,DI ttnct» Hau umt mîSt tOfm , . - , 
' >CriI M rioran c*riu , foManto' V'f"*»' ' -1 ] ■ - 

lAcmqu don» krbiter inuniiM.' . ' " 
■ ' ' ■-'VoûjllbjÉtAmitin'*ndi:tti*e7:'' ' ' - • - 

Ptcctt necw* f>t mr4>,.s4viW|HtKMtU> c . 

' '' Neque ver& pi^br qiviminjliji. snsc^itam., 

càaa .mclidr TiAntar y lîle^ ^cBgoItft «ter disoqi- 
tandtm iniqaibtb^ âùsÊOÊif (fkm pÂte Kdgstorî diM- 
rit vemm. Nam in hoc maxinmm , n œqni indi- 
cés ntmos , beneficnim est , nt non Mamns vauft 
spe lidgantenu QuiNTn. Ub. XII y eap, 7. 

Ubiver&jus et fâs sinmit , causam fortiler adeat 
adTocBtus , defensïou dîentis ÎDcumbat > tautà fo^ 
tiis qnmti adrerràa potentioran partem , et çroprio 
qiMDtmaTii p«indik t*oMérîtatem cerneiu t >t> 
vuMÙm rereeet ^«od : 

: t Nofakm 

SagtlM CaiMamaituvâ rtU* fmm. 

Jmm. Sa X. 
Predpnom igitor AdrooMi offiàm est : 




5// 



INDEX 

DITISIONUM. 

PaouaaMtM mit. itS 

TrniïU$raMUS.D«IaititU«lJin. O. 

CuDTvanros. DtJmK^plo. t6S 

AttIra1«I.DeLegfliDiprapi3ldkti«(lMniBtfaMt. 1». 

Arlkalm II. Da Lcfïl'M ccBililDeiidîf. 

ArticDlm III, D< Legiboi ialcrpraUndit M mfBrinfii i je 

Articiiliu IV, De Lcgibiu abrogaadii. ij6 

Scctia iicBadi. De CoDititalionibiM PriiiNpn> 177 

CiTVT SXCDHDDN. Dc Jott timt MtlflO. iSt 

Sectîo primt. Da reiponju PradanMih . 

Scctio II. De Judiciii. ih 

Scctio m. Dt CouDEtndin» tt Un. lU 

TtTVLUS n. D* Rcgnli* JorU (sncnlibBl. 1» 

Cant PUMtni. De Reiolii ip^ it. ' 
Capot II. Rcgal» (enentu tam BUualli «bIb drib jnt; iW 

Scctio priait. Be(riB gmrilM n }«• aUmA MmB. 4. 

Siciîa IL Begato itMnIwea jandriltiqiM^ 

Objerruro. ^ . 

Dc enrio AdrMiti. aia 
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JURÏS STUDIOSÎS. 

■■■ . . "■ 

Marcl'8 Tutiius CiCERO , (juùm afc Auîco in- 
terrogaretur , de jure civili ^id seiîtii el , icspoiidit : 
Ego mcmini sumiiioB fuisse in civitale vïios , qui Id 
interpretari [lopiilo et rcspousilare soliii h'mi : ^ed ei.^s 
magna professes , in parvis esse versatos. Quid eniia 
est tantom , quantam jui Gvitatis 1. quid àuteni tknt 
eugunm, qu^ est muaus hoc eorum qui considuiitur 
quanqnïm est populo hecem^am ?-. 

Qnmiobrem eloqueolïsnqnu ipse Tiillins de jttré ci- 
■VÏB. scribere reciuabat ; Qao eqim me tom ^ aî^at, 
BQl qiûd Jiortarîs ? ut libelles confiiùam de sâlliotdîo- 
mm «G de parietum jure ? aut , ut stiputationnm et jn- 
diciorum Formulas coinpouam ? qus et scrïpta snnt k 
raullÏK dilîgenter , et sunt humlliora , quàm illa , qute 
;i vohis expeclari puto. 

Jmispriideiiliain , scilicet, (arjquîun in duas species , 
non sine aliqiiâ superbià , Orator-pbilosopbus mihi vi- 
delur distiuxisse j uua j ^ ff iin p^yr j t.tf i '^ i 

dicam , TÏllicana , ad viliocein nnua plebis comparatK : 
■HtrA veT6,eoH»lM, ilïgiia ([tnk 'nunin^ ïiigeniM 
(\>leretur } iUtàtfh , 'nt ip» nattint , unirersati;} j 
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Il6 JURIS 8Tl.'D[OSI8. 

k Prêtons edicto, sed ex intimé Phi- 
loaophiâ lunrîenda etset , et mâk , semû Ciplicatâ , 
foos legum et jurïs inveoiri facïlë posset. 

Quilun hoc intelligerent amîci , eutn hortabantur , 
ut postqo^ de optimo Reipublicœ statu (t) ab eo 
scriptum ml ;inmctf ideiniUe<{e£^îbif scriberèti 
non tralatitium ali^niâ ,,B«d nberiùa qn^ forensis 
asiu desideraf. , 

QaodoUiaiainiisp:iictoiti&BbTtiU8Tallins opta- 
bat , îdipaum prester« Tolaîf , mm ab eo dîssimiUor , 
Baconius. Hïc enim dùm iq uno eodemque opère, an* 
sus est tractare de Dignitate et augmentis scientia- 
rum ( quas omnes tanquhm sororesabeodcm pâtre na- 
tas ejusdem familïœ Labebat ) , capiCe sîngulari qus- 
damcongessit j de certiiudiite Légumier nphonsmos , 
quibus, vel paucis , iik complexus est tolam causam 
universî jiiris , ut non ad popularem usum rehit è trî- 
vio notiones tristas professus sil ; sed tanqnto Legum 
leges ipsis legum cooditoribusdictaverit. 

NHul est qit6d de Pacomi vitâ scrîbere vdim. Clxis- 
se Hiffidat,einn,etainaanenbiu etnegotusjwbltds 
infeUcito aUquascU « geisit , in scientiis latnen hn- 



(i) tlufai Itbri inlMloacia plonbiu lilfenti ; ttd dcmAm 
BoM «uditnr : qal , psitnlHa è hbo pMiit mtbt wniitût. 
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manioribusque litteris vîrmn sasmiim aihilooviiàs ■ 
esse iiabcDdum. 

S^anrïm -Jliin prodïenuit Indatï i^AwislBi' cu- 
rante ( fiomea igiionire «lit )jaiiscoBjnUto fuf mu 
notas prerfaiionenupié ti^eèit ( t } } ,iiotaB qdîdem 
ineptas , et prEef^ïamui'eaa -en^Auû âescriptam , «t 
philosopliiain sch^g^cam reddieateib ; quœ omma 
procul habere necesse fuît. 

HnnclibellBia milû^wndiscipulisque jkm pridem, 
tanqnkm atuo preGosiorem , coinmendaverat îllustris 
tir lAnjainais , in prœlectionibiifi quas liberaliter pro- 
fom est in Academiâ Legislationis , eod^ l^pore 
cpof ia hâc eàdetn cddieciïmâ JidKdà f ernditigùnnil 

lylencKlh'reYoeabat. ' 

Ci^as otameaàà&am-WM'itBMtaitx > 0{iaKnIiiiB 
3hid BdMiti»d»WB, typà toIbî dawA ilt^Bdari,iiD- 
^ tDËi ad}«otis , qnœ aaoto&stMnim «^iSaHtf etoimir- 



(i) Ilk «e bibet libri tîtnl» ; Fuse BuoTO tuD^n» bK. 
W4l it initiU'â BDÏvtrsali , sire de foolibu jnrit. Eilrictam » 
cjstdMB incloru opère de dignilaltet aagmtKlii Mclealiarinn : Co- 
mte jniKODïolia , qui suai uotu fnBfitiDDctnqne adjsdl, — 
Ariiflt, i tfpb Vincent, 17S1, tD-36, — AlUadïtio, ISfii:, 
ifod BdHMT, iSaS, in-3». — Ttrtli tSM», cm tmiIm* 
pllld.pndStwtattiKi, JMlKi,è mil Itmii DidM, 
U-18. 

'9 
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ptent, qoSniBqae etUn confredictïoaÎB ikruwU» pro- 
pritim £ed p^euluin. 

Hîhï penoasam est , hos aphorismot, ifàa lefpài- 
tOTÎbus ntffl dedîgiiandos , juvenlnti etiam ttudiose 
perutiles fore , si singulos velmt perpeodere , medï- 
tari , ac sibî memorià infigere. Hàc cogitatione (J)leG* 
tatiis suin ; etenùn , aiebain,quod majiu Patctie iniutuE 
afferîe poasumos ,(pikmsi erudimus JuTeDtutem,Iûs 
prasertlmtemporibus qilibm adoptïnia quœque studk 
itit élatsflst,nt«iim(BaqùI)as.â£aTai&im ùt ? 

Ha« îgilar aeeifit», fwïi Modwsi, Baconii acAieet 
opas , cum TOianidotM ; tt' ipim tùito \vtb incK^s 
ad jecï , non fiise iaâtdgnitiâ. Sic enim toId , tUa , nos 
ut k doCtore, sed ab ejnsdem quam toB freqnatta* 
mini scholée alumno , acdpiatïs : qnod, si im jbm 
à i;ondlscip(ilo vobis offeratur, quia nido primus evasi 
lufijoiis xtatls beneficio ; semper tamen ab amico ju- 
dicetis « qui vos , quantion in se fuit , et piiràtis prae- '' 
lectimitiua, «{.sctiptiB* et domi ccuuilio Rdjnvit, et 
ta acGtuslîoiiibtiB etiam Tdna adrocatiu dod deruit. 
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PRocswnm.'" ■ 

Qui de legibus scripserunt, orones vel tanijuaiii 
pHjiosopIii, vel tanquam juriseonsulù , argumeiitum 
illud tractaveruDt. Alijui [^losoplÙBropcaiiuitniulta^ 
£cta poldna , sed ab lùu remola. IvntWnMhî aur 
tem f stus onùqne pateùe Jegom , yel etîani Aornan»- 
rum , BUt PoD^fîciarum placiti^ obnoïïï et addicti , 
judicio sincero non iituntur; sed tanqukm k vïniiiilis 
sermociriaiitur. Certè cogmlio isfa ad viios civiles pro- 
priè spécial j qui opliiuc norunt , quid ferat socielys 
Iniinaua , quid salus populi , quid-xquilas naCuralis , 
•juid genlium mores , quid rerumpublicarum forniœ 
diversi:, ideàqae possunt de legîbiu, ex principiis 
et prjeceptïs, tàm œquitatis naturalîs , qufem poliiices, 



ptos de jurisprudcDliS disscrire, i'i Iqges igiiocenl ; ijisoi(]uc jii- 
ritconsniios idem officium mînilE adimpUre , si ad philosaphiœ 
naraian icaKiitiii mu iwoitawdwe neiciiM- In hoc anin fira 
*enaidr ac ricoa htifa tngoiti*-, il «cm « mU* E4Uiî n«U , 

dÏRÎ^iil TilMn mcter Mhri , qui ma wht tauàat lt|w te- 
"ft I fiml ilii Éi f iiIhWmi ■il ■iiB inlAai iil ijiiiiil r iil . tcii ac 
prolitatnr | wd aâaB îi> qaoft' Sert pnMMt, liiMlligh et prbmo» 
M. B^ni digH* wi taim- qnt jiniMonniUM *imoï , et pblloto- 
phn , u pué l^iiU*b)i nampalur. — Talii ent BacoDiui. 
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PROOEMIUM. 



decernere. Qnaraobrem id nunc agatur , ut fontes 
iusiitùe , et utîUtaris publicœ , pelantur, et ïii singu- 
lîs juris partibus , cliaracter ^mdam et idea jufti ex- 
hibeatur ; ad quam particulanom regaonmi et remm- 
publicariim leges, probare, atqne JudÈ emeodatio- 
uaa molîri tjuîsque , cni hoc envi erit et ma f fêt- 
ât. Hnjus i^tur reïj more nostro , esemplom ia aho 
tUalo proponeiniu. 

In soctetate gîtiIî, ant lex, aut vis valet. Est an- 
tem et vis qiueclam legem simulans ; et lex nonuulla 
magis vîm sapiens, <jakm œqaîtaieni jinls. Triplex 
est îgitur injnst^»' Tous ; vis mera ; illaqueaHo ma- 
'StKHs preBtextn legû ; et acerbitas ipsius legis. 

AFBORISMUS II. 

Firmamentom juris prîvali taie est : qui injuriam 



I. Aat lit talet ,} XThi mi ih obtinst ac damintlur , csine. 
aAhnc SociHU eMHt f ■ ~ 

Legim tlm^aat'i Si ilmn* AMo* acMBu/Bt m il* AU 
ctD , Mfa aaieUtt, aiMtot utt tjiMaic* tigarc lab fonni 

^Lii liitt sapleiu ] Talsi siint \t%ti proicrip^ooit , tKfimmt 

hujns modi.,.. qnie «lut ab îrito lalœ , ic certos liaminci COB- 
posit^e sunt , et >d hoc ul pars aliqua Civilalij a)t«ri YttnaX- 

lUaqutalia ] Atqui , doii lunt ptjores laqnci qallin Icgoio ^ «t 
oTMor iclecduiinni ( RDjer-Colird ) «pprioiè dUit : Arbitn- 
rian imperïnm eit conlri bonos mores ïîldi ; sti noD lam Ibili 
qa)m A tertetnr inter doloi tnppoittos formée legali : 

Ut 4|imdiim Oftl fertnr bb^iiMbu laild. 
Fa1l«t indq^aiDi Bt hi«iB«Mfli «rror* 

a. Vt autaUr siH ptr Ugu ] la boc cdariath profiii iMw 



fach , re'j uttUtaten ant Tolnptalem capit ; Kieinpla , 
periculEuu. Cseteri utilJtaUs aut voliiptalis illius parti- 
cipes non sniit , sed exemplum ad se perdoere pu- 
taot. Ilaque facîlè coëuDt in conseosum , ut caveatur 
sibi per leges; ne Injuriœ per vices ad siogulos r&- 
deaut. Quod si es ratione teniporum , et coiumumone 
culjiEe, id eveniatj ut pluribus et poleutiorïlius per 
legem aliquam , peiiculum creetur , quiuu caveatur j 
facUo solvit legem ; quod et sxpè fit. 

juFHOHianr« tu, 
At JUS privdtam f suh taleld juris pidUci , lalet. 



dniii , at per Ugtt ciTilni ciTcator , qaN innl omnibiu teqai- 
lei ; non pa TolanUtam honlab ^craaiqiii anbolawriui , et 

ÏD BeiibitiUIcivàkEpinoiiam. 

Pir tîcis ] Par itprésaiilts. — Sit jndiiium cniplim in ra hÏ 
dtlatflm , ya com iD)iirii mitcebil ; ncc licebit cifibui quitKCrc 
niii armatii velot inler faoslu. Let lutem inducils ficit inler 
cÎTcs ; et ToluDUtes privitu isirinpt nccciiUaie u parendi. 

Ex ralhat taipomm'\P(u.Vffaies ciitwlMCtt. 

ComrnmOeai catpa ] Si otU th ia Cititala dÎMOi^r M pCT- 

Ptt Ugm fSq^'\ i^i.g, p<»B> c*pitalî« ipfli(atnr Mit 

QrÏid «oMoferJSIiniMMci tnntniuncip.Sai fidclei maiiMntil, 
M q«i im* ccpernnl > .tune ptiicalam [ ïd tit ptcna qi|a 
1 Usa conlii wditiotas ip9l)tqt|i ait ] pluribu* imninsl ^tilrm 
ciTctur ) taac faclio toWti legtn. Factio, id ttt , amaa qui le- 
ililioncoi inifinQt ; hi lalinnt lagem î impoiaïbile eit enim nt 
Ie^i sint obooiu. quùni ct.filarej lÏDt et poUnllorCl , qaim ca- 
le ri quocam gralU cuct punicada scdilio- Tddc aliqoâ obli- 
TÏonit ignoMi lolel 

Çïo^ et sapl fil ] El rCTnl id iBpi Tidimai: Qeod ne omtiÎDb 
6ii , jottiiil «pua est , teguqne eigà nmnes taimix ini^t. Qùi ' 
Mtem parti ciTÎulD coosalaat , partein ncgiigant , cem f eiajcio— 
sak in CititatciD inducnal , sedïtioDcm alqiic dise ard Uni. 

3. Magiilratut ligiius ] Hiic rtrccri débet quod «Il Otna : 

19- 
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Les enim cavet civibus ; Magislratus , legîbus. Ma- 
gistratûum auleni aucloillas pendet ex majestate ira- 
perii, et fabric/i politix, el fegibus fundamentollbus. 
Quare , si ex illâ parte saoïtas fuerit , et recta oons- 
litutio , leges eruot in bouo usu; sïn rninùs , pamm 
in lis prŒsiilii erît. 

APHORISMUS IV. 

Ne^ue tamen jiis publicum , ad boc tanlùia spec- 
tat , Qt addaitir tanquW custos juri priralo , ne iilud 
violetnr, atque ut cessent itijurix; sed extenditur 
etïam ad religionem , et anna , et discïplinam , et 
ornsnieDtfl et opes^ detiique ad omnia circa hene 
esse âvitatis. 

AFHORISMUS V. 
Finis enim et sct^iiS} quem leges ÎDtueri , atque ad 



* MagUlraium legem eiie lo^MBlen, legcn »lin mnhm mi- 
gûlralDm. i> 

^Kitl t^majttltU Ipifattl Uçb^ idSË* «actorhu ni|^ 
tnttt [itTeiiitur , nbl dcbtl« Impciina. 

Legts erad ta loM an ] Qnt n nnliio confia jmiItiiDt. 

^iB niiiiif ] QuimTii nctttit Conitilntio iciipta, d daUt 
(lecniiaoslaborct, u fulu non lit Icgiboi auxilianbu nalanB 
CDDilituliDnis congnicnlibu] , parùm ia Uglbut Frit pnMidU> 
Eril enim si eut in fabnlî , capiitet cauda sirpijitis. Oporlït Mtai 
ut omiKS Ifges inlir se qaadrent et 'cxecmtione lincertc nUDdln- 
tur. Hoc est qaod argent Charta noitrEe seclatoni. 

— Adde not. 5. ad apboi. 7. 

4 Beae esst Chitatis. ] Qnad in hoc prsecipaJ coniiitit : ma- 
jestas CiT'italii ill^a ergii TÎcinai ; libcrum inptrcilinm in hos- 
ici ; el iolcr ciici , lihertas 1 ■tqqililu , proprittii , accnrilat ( 
4*Riii* denîqaj tiominii et ciTiiInra. 

Stilgiant 1 NoD impodll . tcd cnfaïqM fMpril. 

i. Matii hêtUi..,.m'\ t'Iai^iÊiBMê MMauat. Q«i dob 
AaOermt hottibittoti Mal, ^omodd ni* lAw l&erè wniK 
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quem' jusaones et unGtiones suas dirigere âdwnt, 
non alius est, t^akm ut cives féliciter degant. Id fiet, 
si pietate et religîone rectà ÏDsiituti; moribus bonesii; 
annis adversùs hostes externos tati ; legnm anxilîo 
adversùs seditiones, et prîvatas ùijàriits nainîtifiii^ 
perîo et magislralibus obsequentes; çopiiS; et opibiis 
lociipletes et florentes fuerint. Hanun «atèm nima 
iiistnimenla et nervi sunt leges. 

APHORI6HU8 VI. 

Atque hune finem opiïmEe leges assequuntur, plu- 
riniŒ vert) ipsarum aberrant. Leges enim mirum in 
inodum, elmaximo intervallo inler se differuntjUt alise 
excellant; alise mediocriter se liabeant ; alïœ prorsAs 
vitiosEC sint. DictaLimus îgitur prn judiui.nostri m<V- 
dulo, quasdam tanquam legum leges ; ex quibiu iunif - 
matio peli possît, <pài in singolis legibu, hsâ sit 
perperiiiD positnm ttrt-coMt itatma «tr- 

.. Anteqo^ yerit ad t^rpiis Ipsum jt^ginn partico" 



Mtfsiis uditiones ] Sif e tob prztciRi rcItgioDit hominu eœla 
■Mbrii icse cruïDlare andeant , lïic alio colore. 

Pritalas injuria! ] Crimca cui otivUm iri non potnîl , adtnlisan 
taltcm ponialur, ( Brune. ) 
_ Coplis tt epibus ] Hùc pcrlinet libtrUS commerciomm , el d- 

Ei netil (unt leges ] LegDm tmm talii est icopas , at protfgtra 
•alsiDt RellgloQuia libcrum callDin , majealalcm Ciiîta^ cr^ 
aliat gentr» ; pactm coiD|ioiiaiit inUr cït» , jiutiiiamque Omm- 
bnt teqiuai im||crliulDr. , , 
6. Ltgam l^getj I£c aolwdw Mtctregii (nctotii icopni. _ 
j.Lesbcaa'l ^ iiu ,S «Bf nteinntur quilitiiei boa» icgît,' 
9B« (itb ^M)^ etaljiBntu. . , 
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ifliwéi daNeniBmns, pantr^BBiia.pKiimt , Vîrbitei 
eiiâigaittttea kgvm in geoerc Ltx1>oini ou soi pouit, 
qoœ M iotiiiutione certa ; nrncefio jmtt ; exeondone 1 
connnods ; cma formâ poUtba oongnn. j flt gentiani 
• viiH ilein ta siib£tîs. 



SBCTIO I. 

Ih primd dlgmtate tegim't ut lint certa. 

APH0BI8MUS vm. 

Legis tantùra iiiterest ut ceria sît ; nt absque hoc 
oec justa esse possit. Si enim incertain vocem det 
tulta f quis se parabit ad bellnm ? Simillter , si ia- 
.cçftUD icocw àoi quis se parsliït ad parendom ? 



lalimûtione itria i Vide infri , apbor. 8,9(110. 

Praecipio jasia ] Mcmorfise debel legblatnr, quÔd cisilis rallo 
j'sra aalit'vlitjevraiapen ton potesl. 

ExtcalioBi temmeUa 2 indesneludincm abeal. Quemadma- 
Jft a « n i m iapn ni bi Ua m.nnlb- m utilifitia , Ua difficilium.. tkn 
•c ^entmquft nulla ciccalia ctL 

■Vm fomi politia coagaa ] HoD dicanl orilDrCi Dppotitionii , 
d^p.^W'l*')! l'^e* cum CharU conititDtioaali congmant. Et- 
itlild qardcm plané re|ÎDni ttU Qnonifip enim ejni rei pablim, 
qgem oplimum eut docuit Rex iâ illâ Charlâ , lenendus eit no- 
^tI el etnanilus slalus , Dome» Icgea accooiinixiandai sunt ad illud 
Citilalii.Benus. 

Stetaeiaiis rirlelim J Ecce legts Iriaiuphiii , s! Tirtqtem g^nc- 
rcl in lui'did», >î anare patrï» flloi devinclal, cl offictotam 
Idinplendonim in omalDin animii aidaren ctdM.' 

& Çfdaiil ] Nam quid inter»l, nattii .Ifail , -^1ac«|lK !•- 

EwAbei f afin ] Noperrimi tMBen 1 pome' onrtero ••■tivï- 
MM , qai de lcf« ffrcndi dûpaniiui , aoa ienl>WMoi mM«»> 
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UtmmiestigibiroporM,priusquàm /éfûri. Eti&m 
iltnd rectè pontnm est, optimam esse Ugem tpim 
mintmuin reUn^t aHnlrio judidi i 'lA tpod certi- 
tndo ejuB prœstat. 

AFHORISHITS IX. 

Duplex legum incertitudo : altéra ubi les nulla 
praescribitnr , altéra ubi ambigua et obscura. Iiaque 
ie casîbus omissis k'iege , primà dicendum est ; ul in 
Us etiam ÎBTCiûstnr ali^a Donns cBrdtuâïiiii. 



dcre 5Dmm*m leg'u pcenilU aiHililcm , lu hoc poiititn tttt ', 
qoiid leiba ipstui Um Uiè paltrent , icriplurei ut ocnnrs miià 
facilitaïe H pro lubitu [iiâcii in suis r«tïbuJ compc&ctre pojset ? 
AAie hf,à n. 3a. 

Priusqahm ferial ] AAàt aph. 3g. — lia si bsbct in omni Irge 
( Cdû. lit, arl. s ) | prœserlînque io crimintUbus, Ëtenim , niti 
CI Uge apte ileliclum promulgilâ , nemintm punin poise canilat. 

Oplimam legim J , CoalinuKlioDem bnjus T(|Dlee habli ia 
aphei. id. 

g, Ubi Ui aiilia ] Ubi In nulU est . legem incertain eue pro- 
prie dici non poteit. Aliquatenùs limea inceila est, boc nimiiflia 
scDSD nabi , ailente lege , ad squitalem ie*UFTeadniD «1. Alquî, 
Dulla res certior lîderi poteit qaïm xqaitas in te , tl nulU lamtn 
intertior 'st , respeclu persanaium qase sacondùm aquilalcm pro- 
nuntiare dicuntur. Hic caini impè OccDTiit, non cguilii iiatu- 
ralts, sed tequitas cerebrina , id est «rbitraria, id nolnn jodicis : 
et sic rei ad inceTtnm redigitur. — Sin aDlem casni definitui 
faiueti legc , nnllt «npueuet inHrtilsdo , nodA lu îfst oob 
tMct indiigu tel oIuçmm lAe n^t muadw cmiu dûtnwtloDii 
Baconuon* . - , ' 
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SECTIO n. 

De casibus omissis à îege. 

Anga&lia prnde^tiœ humanœ , casus onite» , ^os 
tempus xegvnX j noa potest capere. Non rar& itaqne 
■e ostenmut casns ofuisû et novi. In tujusmodî ca- 
ïShiï , trïplex aAibetar remediam , sive snpplasen- 
tnin : vel per processnm- ad sîmilia; vel per nsum 
esemplorum , licef in legem non coaluerit j vel per 
jarisdicliones qua; slatuunt ex arbitrio boni viri , et 
secmidùm discreiionem sauam , sive ilJce curiiE fue- 
rint prœtoriœ , sive censoris. 



10. Non potesl captit ] Kiàt ctian quoJ li ciius omnes lei 
CipCK pusiet , Dan ddi'r.el lamcn illoi comprehemlere. Etenim 
ù id Tcram Icgb iodolcm i[>tcUrc «elinal , son \i agitar in tcgc, 
□t nn>.> Tirii ,' qoM ipttiei locinl , tnain invcniinl ïn ipiâ legc 
dcGnitipiiMii ; noo nagît qnïm in {comctriz ihiorcmaiiboi ni 
iiD|uU problcmiti loltantar. Salii «si à At prinfipiij Vu dirima— 
tor I Dt pcrsplcnum tit;uDdè possit lorai ratÏD dicidcndi. Cotuùn 
les Dulla lacera tiotcst , al non sit ïn nnaqnï^ue tpecic circnnt- 
tuntlanliD tnin > lemparibni, tum à pcrsonii , tbm î locît poede- 
ratio , et de ajipncandA legc inenlabilis qnsstîai 
proceisum ai' slmiiia ] De qao $ lO-so. 
«nm esemplonm ] De que \ ai-3i, 
Jaiisdlctlûtes } Blc lUconiu deaîd«rtt jnriidictioiieiapedalcs 
qnlea iofeoiantat ïd Anglil , nbi dicaotnr Ouria a^ulMls. Ut* 
Botiii nciorii Vtopia inUi dedncitot , % 3a «tfcfq- 
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SEcno III. 

De proeessu ad âaàUm , tt •xiêntîonihus legum. 

APHORISMTS XI. 

In casibus omissis, dedooenda est normi l^is j| 
siniilibBa î sed cautè , et com jadîcio. Circa quod ser- 
TBDde enBl ngiilœ >çquente». Ratio prolifica , coii- 
«wtndo MMrilis etto, na: gneret casus. Iiaque quod 
ooDtrk radonem juris receptum «t , vel eliani uIm ra- 
tio ^qs est obecara, hob tnbetkliiiii est ad conse- 
qnentias. 

Bonum publîcnm insigne rapit ad se casus omîfr. 

i l. Ciiflt^] QuiaifBpè fîlliliMfl/offfD; parâm ut fnim at noD 
lubmii poisk , ceu »h hx loa. ff. tU iig. fur. Sunà&tm prs- 
lumptioncm tantùm parit. non cerliiDdinein. 

RaliD prunjica'\ Id Ut,. prbciplDB u qao nBD^MlMli 
iHnilnT. 

5i9r»tj ^ilo 1 Gcnui e«t qnodâtBi ilerilimii , ftmn tUiHHb 
sleriki edeic , cl progeniera [iropriam non dMaroi, Queiaahia- 
ilùm luieni ei mulo mnlus noo nascitnr , ita cOwcnnMte ■* 

est consïquenlia. — Confer. aph. 16 et iS.' 

.™,™ /«rt, ] F.ck le. ,it,ff. *.,«*./*. 

Aoio fluoçu* «/l'/to /Uilipiopi malir ei ttqtL 

/•aigne'] Qaoà Ttfboni «aldi .ii<ittnddn'atf.k' ilto hlA 'MM 
prattitn ciceplionei fiant, cl ^«Ti fiUk*' ni» MtMH> 
caim aicinr. salut PtpàU mfnmm te K», *wt>înto|Mt 
trie ul rcierî sït in nM*fCrf«ahm>*to: Biil«ilM Wbi>nU 

iilcDiiam impoDcre MMin A, ria dtar «pM iMiiniiitUta 

pubKci c*piai. ■ -, 
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BW. QuaiBobrem, qnando les aliqua reîpublica; coin- 
moda notalùliler et majorem in modam intuetur et 
procarat, iaterpretatio ejus extensiva esto et amplians. 

' Antsmumm xni. 

Purw» est tonpiere leges , ad hoe ut U>rqueaja 
komines. Non plHcet igitor exte&di leges pnoales, 
tadth minîts capital^ , ad ddicta nova. Qa6d à cri- 
men velus fuerit , et legibns qptnm ; seâ prascoitio 

ejus tiidicat iu casQm qovuid « k legQne noD provî- 
suni ; onuiinô recedatur k plackk jnrisj poâîts qnbn 
deliuia maneaut irapunila. 



Etamptltasl yitt TCril, omnu IsgM dum liTt pirpeiuie lînt, 
sire Icmponica ; ilcm legci icircamsUnliEB Tel , nt aiunt , Itgti 
•xceptioni) , reslringi dcbcnl tinquàm jari coainnDi odiose , et 
buno publico parùm proGctcnlei. 

i3. Ton/air^ leges ] lito. apboriHno , lllonini docirina dam- 
natur , qui in accosiliDnain proucotlonc , t\ intcrpretitione dio- 
torain (tiiplonimie DÏmiùm sab>ilî > Gela eliciant crîmioa , et en— 
nanlor procotitrc i[DOcDinque modo crnidcmnalionem ; causl vcIbI 
jropril cccidisic ciûtimantei , li cai' pericalDin in accnsando se- 
md fEornnt, silrnt CTidtt. ( Addc not.ad. aph. 39. ) 

Naaplactt ] Iramè laldi Ulnd mibi displicci : esl cnlni illégale, 
«I, iu dkam, impiui I hAAtaphat, aoet33. 

Seftialar à pladOt jiiris ] Iminb etiam , delîcia nancanl im- 
paniu polîA* qnin ab ipM legii teitscecedalur in nalerii cri'- 
niinili. Omni hajuDodi . tmf^o peiicnlMa eit ; periioit nim- 
qas, ai ftoi ad noa n» ngokiD , dam^lnii ftdtar- 

UMiten. Qood adtar st in Anglo ! SmI , UmpraibM Bicoiâ 
omiHbi bMhmt uhuirii SB» TtgoU- qia fanAn (ni t rt i ««1 In 
«ds qai diciUrA On^ry. tttM. CaroL Ucav-i. )SBd 
qabd pondàm crat io «criptait, Mtii crat ei tfik ration* com- 
pertnm , et Don dcbehat lalen TÎruin bfarc. 

Apod noi alim hmt id^aebal ngoU : Totlei les peïaes t* 
Fnan tonl arbitraini, Sed bedit , omnw legei pœnilei coM 
ilricii Jvu I «t «d OOTM cMv mcodi mm dcbuu. Vide Cautit. 



oJt vsiocséiv AD saoLik. 229 

' AFHOAISMUS KIT. 

lu statatîs , qiue jus commune ( prœsertim circa ea 
ijUd! fréquenter incidunt , et diù coalueruat ) planë 
uhrogant , non placet procedï per similttudinem ad 
caaus oBiissos. Quaiid6 enini respubiica lotâ lege diù 
caïuerit jidqne in caàbtu expressia ; parùm periculi 
est , ù cuns oaâaà expecuta remedium k^tatoto noro. 

APHOBISWtJS XV. 

Slatuta f quœ manifesté tempnris.legesftiere, atqne 
ex occasiosiiius reipulilicte tune mralescentîbiis nats , 
mutaià ratione tempoium , satk habent, si se in pro- 



innii7()i, art. 8. Cod. delict. cl pœnar. art, i ti 3. Cad, iot- 
trnct. crimin. drl. 400 i.3£3^et S6çf. Cad.' '^œn. art. 4. 
Vide inlri aph. 33. 

14. Qnt^j^ canam I jfaitiMi nU i«M|Uci- 
nn, Alqni regnlffi eal , nt md, nlendastiitMC^lioaM olb'l »p«- 

(iiin , aphoi. !■ , Bicentio lUriHi uU, Mc|Mimt cant. 

£x)mc(mJ wBiwliwi jMIww wIiM ,*lâgiAtOW dnindeiiir ; 
si spcdali Ugc •it> fRMDr ) Md interci vdeit jta com- 
tnaat \ ipn aBim- («epliMM M«gdii4ceafimitar In cuibiu non 

1 5 . Es otetilealiMi- uiptSUœ ] Luit le dremslanas. 
Miitatâ raUem Impanan ] Hinc , mbi gradi, nonnnila de- 

' creii id Boraiani Inpciii coacmiiMa j c«uare dcbnrront soh le- 
gininE legilinia-libcrali qood , nalua cantulcndo , Charla les- 
liwU, , ■, - ' ' ■ 

PuapBtltrum aglem' ttttl^ Hm iuWn iBqnandA tîjdiii est : 
iMc TUà aoùâit ot. CcowBiiarf* «d'ItawHi Ug« bodJerno n- 
«HifelafMMci Mn VMtald ttUM' facHl, lune laim 
p^ni^MB •UbMnat&HMfMMM Mf*n dtcistcr | led ai pt>- 
MtMai 4* iffatMli"» «M -mHi «1 enitëiccaaiM 

ao 
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aSo DB TROCESSU AD 6IHILU, 

fiais cauhtu tnsdiiere posdirt : fmfotbatm antcm 
esset, si ad canu omissos nullo modo traherenUir. 

ACHORISSIUS KVI. 

Conseqaentiœ non est conseijuentia : sed sïsti 
débet exteosio iatrb casus proximos. Alioqni labetnr 
paulatim ad disstmîlia; et inagîs valebunt actuntHa in- 
geuionus , quJim auctoritates legum. 

APHORUHUf XVII. 
In legîbus et statutis breriorb stïli, estensio fa- 
cleiida est liberiùs. At in îllis » qaœ sunt enumerativa 
casaum particularium, cantiùs. Nam ut excepUo fir- 
mat vim legis in casibus mm exceptis ,* ita eomue- 
ratio âdmat eam , in casibus non eiinmeraUs. 

StntwttMi MylaiiÉWrihai thaiJfc rfttw ifiUulî |iHo- 
lia ; fieo redpin» postek extensio'in .alt^cutro' sla- 



■& ft y w wt/ a ■M <ri w wnKw tf i] CM t g, a. H. Mfeci- 
iutu ta pnm. càmot Mn iï^m ii , iaMm^uà 
i*U, priori Untùm gnda «d McccuioncB idaHlilDr, rwo*mt 
cenicquenlii comeqDtnlia qaauHr reprMtnUlionefn. 

17. BieiUiiU tttUy Ut mut XU T^bIb qau titgmii alqtt 
aiuibdd trerItaU KrioramterifUt faiut, Itilalnr fiEllins , aocf. 
j4Uic. Ilb. SX , cap. u Vaii a««iM fait at Mln^euilont 
■djuvircQtur- 

Exctplia ] Blc Dotindc lunl io» repilH TCnMims ttrecan- 
diiiima. Quibiu uaqoUB ËnilinuE iddenda ml iU» : Qai didt 
it nno I nafit de t]ùco t.— îoclaùo aaitu utctclMie aliariot. 

aS. &<ilBli<BMriaM<«KM]I«|HiMintMUini'M^eclM- 

fcHmiictar MqwMb oiifvMft MmM I Ml) 

Mm ipt» ■ItA pm4|%, ' - . <- .--> ■> ■-. ■•" ■ 
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tnto. Neqne emni faoïetiila est stiperextenrio k jndicej 
ubi semel cœpît fieri extensio k lege. , 



APHOKISMUS XIX. 



Soleiunitas verborum et actorum , non recîpit ex- 
tensionem ad àn^k. PenKi «ohn satnrani soiemms y 
quoi ttoB^ k mon ad arbltrinm ; et ÎQtroditctio no- 
vordm oonrdiiipît«ui}esHaan VMertan. 

ATHOBlSHirs XX. 

fi 

Proclivîa est extensio legîs ad casus post aatos , qui 
jn reriuQ naturâ non fnerunt tenipore legis laia;. Ubi 
i non poterat, quia tuncnitllus erat, 
3lar pro expresse y sï similis fuerît 

Atfflie de exlensioiiibiu legnm^ in casUms omissis j 
hœc wta^ ; nnnc de usa esemrplonm dicendom. 



1^. SdimaUai teiionati "] Qntm Icgii citcotio in fiirmitUcon- 
tiilit , à fonnlt itgtS rtccdi dod dcbct : in pari cain < <ec|ui' 
poUf ns Don adailliliit , innilc nnn ut idem. Exinplum habe- 
mui In ut, 3!i8 CoJicii cinlif , tecundùm i]ueai juilicii qnihus 
■dopiio quKfis tdontlitaT iil BCplor, lie caadpi oportct : il 
y a fiVu, on II n'y apMlkmktaéiflim. S ilit aum Ibnnit , 
nallpia ecit judicinn ( Uc arâ wlMaiUI MB «t ^ M ïgA , 
uà ia itrbit. ( Vile HiGHcoa illiurt * jmtifmitÊKi fai^ 

is, EiUmia Ugis ] SeBp«r diidn^MCiidaiii ttt lotcr Ugei p<B- 
nalei et cirilci. 1d [xenilibiu , Dunqoitni tUtiwipni "Itlit lacQl 
tM polcil , ceu diiimiu ad >pb. i3. — Id cWilibni , lix eitenJi 
pDleit , Ht niox ttpUubimtu. 

Ad casut p»it naUit ^ T. g. dlipotiddoci Codicii Coauncrcii 
circà mitilùaas atiicuittiMU , faàU nteadi debeat , obi «nilagi* 
;ii[iar, ad atlitwiallmt iemsUts CMtri ànttdima, nondùm 
ttani in mmtt paxlictw Codci pi«Bd|ila* at. 
MaiOMpio ttfutta'i loMulsat Mm f»\hxmi»t •Ueatian 
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DB BXEHPUBt 



SECTIO ÏV. 
De exemplis et usu eorum^ 

AFHORISHUS XXI. 

De exemplis |ssi diceiHlaHWt , ex^vOm^u taa- 

riendum sït, vLilex déficit. Atque de consaetudiae , 
ijuœ Icgis speciesest; deque exemplis, quee per fre- 
(juentenmsumin cousucludiiiem ;raiisiermit; tanqiiiim 
legem laciEam,suoloco dicemus. Nunc autein deeïem- 
plis loquimur , quoi rarà et sparsiin iuterveniuut, oec 
uilegis vimevaluei-uDt; quaadc),et quâ cautî<»K, 
ma jorii ab ipsis petenda sii , cùin W deficiat. . 

AFHORISHU8 XXII. 

. EsempUhteiDjwribiulKnù et modéré 
nnt; non ^snnicïs aut lacdôsis, au jlssolntis.Hoiiu- 

Ugis ritionem dobiUsdi non facîl. Allii xrbi* : non hsbclar 
pracisi: pro eiprcuo uiai omiiiui fà àiâ non potcat q«od l«- 
gislator volucrit tum cUlndïn , lo mIo qnod At lilo Ttrbani non 
l'ecerît : quornoilô cnim de hac latului «net quod fnturam eue 
igaarïbai? 

31. De eztmplii ] Qua; ctiam pnrcedtniia dicantDt in fora 

Ubi Ici déficit ] Uhi niii Ira nlil> non eiempUs , icd le- 
libus judiundum Mt. L. ij. C' itSmMt. 

\S9- * 
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DE EXBMFLIS. 235 

iDodi exempla tempom partus spuiii sunt ; et magis 
noceiA qnttiB docent. 

AraoKiranu xxm. 

In exemplis , recentiora babenda sont pro tntïo- 
iibu3. Quod enim paulà ante factam est, undë nul- 
lum sit secntum incommodam , quîdni iterùm repe- 
tatar ? Sed tfimen minùs haBent anctorîtatis recen- 
tîa : et ù ibrtè res in meliùs restitnit ^pns sit , re- 
centia cxenpla magis seculani saïun ai^iant , qiùin 
redam ratioDem. 

AFHORISHCS XXIV. 

At vetnitioTB exempia, cantè, et cnm delectu reci- 
|iaB<b i decorsDi sujnîdemKtatïsmnha'mnlat; nt quod 
liiilinrr TitoWr utt({wu, H p«rt(ii4»tfBne, «t iit- 
umîtmiMt -ti Tpmmtiàt àt ^aHk iHinan. He<m 



diMorqnuntnr , cl ^onoti câant (imm inler diicardiu, ù- 
Icant îpMe itget ! Qui de rc , ao^atur Argentraui , dâm Hii- 
^lonbDs «aidet , winconniltA caaias mai in foram dcdncant, 
&pectagduin , ikqnil , qniil Un|ioTt, qiid cobdilio homionin , 
quid jadiuatÎDin >uotet agitel. Qaid cân tic dicilar , itio ju- 
iice linces , illo anidu lU» w catnl 1 Smttqiitcdam cniipa- 
run inapportBDilalii it aUa qn« honini prndinti dcipici Ofot- 
icat uueqDHi nm «ggndiHBr. ( Ai art. 4S7. Catuit Biibu. ) 
— KtmîihéM, Oham-Wto^ldgiiUk nteJk. p. laS «t 197. 

BW MMBi «I MB Phaiw fiel -fiiMi : ArMmw trf entât 

»i. CtU ] JaSéù « pt»iMlIl in I>lc defibcruione opoi CM. 
Bfwnn jrttttfai «tlUi 1 HAc pertiacot vcrsDi Tercntii , la 
di^h. V. 4. 1- 

ITiiminiii tu ai^wiini Imi nUuiti rHiinx iil lino toit , 
- lUi |Min•f(iv(,i■tqr<Tilul)a»:<TW^>«■ 
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DE BXEKPXISt 



itaque temporis exempla siint Qpdma, vsl etiam talis 
lemporis quocl cum tempore currente pju^iinùqt coo- 
TCniat ; qaod aliquandcS prxstat letupus rémotius y 
magis qukm ïq prosima. ' 



APHOHI8MU8 XXV. 



Intrîi fiitc; eseiii|)li , vel cilrîi pottÀs yl^ côhilîeto i 
nec illos modo cxceditOi.IJU.eiMpi'.noiï adest 
noriua legis, oiuuia quasi j^i^.^'usiieffU^Iif^^cU.SHiit. 
Itaqoe m in obscurîs , I[^la1illlm^qlut(?^ . ' 



ArHORisms xxvi< - 



dîis tixfi». ÎBhigwnM Maninif «ti wAmhs if ai 
prôoewu» iitfioiBWwjtoii .fe^i^iwiiailjiliij-wi 

gant Bsai f nia TaldS ipadrtnU |_ 



In eXfe)ii|)IÎ4 



a6. in^^ nmflma. } Vid«4aKi«Brirri in UiMqa.Ma fi* 
U JMriifniaa ia ^itOi, ng. ir. p*c. tM HMHi «Mbï 
ucmpli notibilii. ;., .„ ,-.(. ;■ i • ; . 

Nisi laldi qaadfent} Hac Opus.,(|)itc l«li«r.«||T«çftlaiqB>"lira 
qiiKranl analogiim . sivc difFtrtnli*)' nnlenL .' ,> '■ 

17. Et cuna caria: ] Dans t'apHIJimi des affairti, tfi cmtMl % 
ut mut plcramqae arruia qiuB diduiUir, aniU w iffaSê , mib 
i'ixpiiieiil , iureiipai$ii feetmit. 
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^lit&m ét'^nànktrod jtistitiœ, ex donQ icnràc) At^ 
que notîiiâ inanifestii auperionim, ocbdntierâM ; aut 
edam apud errorum maglslrunt popnlHm ; O^ôcid^ 
caadasunt, et parvi fadenda. Su , apnd senstOTés « 
^l. indices ^9at t^vins principales , itasab. oci^ po* 
»ta ftiwïnt } ut secesse foent ilU » açptubiûoik 
dicnm, saheai taàt^^ ?><uu^ P^^t d%na- 
tionis babest. , ■ "■ ' ■ 

; . ATHommus xxvni. ' ; ■ * 

ETtem^iis, ^cepuHicata fuerîot, utcon^ue tna&» 
fuermt m usU f cùm ,taiaea serm^nibus , et dic^la- 
[ioiiikiis komimim , agîtata et veatilata extiterint y 
plus auctorilatîs tribuehdinn. Quœ verè in Ecriniis et 
archivis manseruQt , taui^iiaw sepiilta , et palkm in 
oblivioneiD transierunt, minus. Ësempla enilB)^ 

' ■' '" ^ APHOEJ8MU5 XSIS. 

. Esenpla , (jiue ad leges ^eotant^ Ddn ptacet ab 



Abs<iHe aatilid maniftsld } Qo» nolitia >x caoleiUlionc cauHi 

Etreiuia populani magiilnim J Et Umca âicilw , lot populi , 
rei Dti ; sti iiio ttatu. 

Cuilai piiacipaUs'] Armii tf^amiMitclmtWas, tctal aiont, 
pnrpuKis legis danlur, plm dignitioDig h>b«Rt : tpÏA nanivro* 
juilicDD najor, 'Mïtionci ■dvtolotim Mcurabam kifceiitar> 
et loU nt aajoti lalcnnilatc uuutw. 

iS. J^lata il iinlilala } Snfi illegala et probaU : hI ««n- 
plam Fridcrici Magnî circà mokodinom ifa Saes-saad , qiMA- 
all^gari t<^çt ia omnibiu caasî» ubi de pncdio atiquo 1 RMilMih 
p^^doribni seciando ^ ttacUtor. i ' 

/n profititnie sanisiima. ] 

- QiiBbiil,iJi{i{friitiit>,l>wn^tHli>.. , . . ..t 
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t36 BSîBXBXPLlS. 
liJatoricïspclif mA abiGira pnblicis , et tradhioidbt0 
jilig p tw w Hi M» : Terutnr eram iafeliiûtas quadm in- 
M ]Hiln3«a'<ni optimos, ot l^biu, A «ctis js- 
MdAa»» tu» .Ht» îmnioreatiir ; ant si flntë M^- 

' ATBORISMn 'XXX.' . ' 

EsemplunK^odœUscoiiteinpomei} antpmtaft 
respuît ) cùin casus subiDd& recurreret^ jum fadlè 
âdmitteDcbtm est. ' Neqne enim taotùm pfo ifio Adt » 
qa^ ^on^es îllnd quandoqne nsdi^r&nk 'i ip&ia 
qaJbtfèxpertireliqueruiit.' . 

- AÏHQSI*MU8 JtXXÏ. ' 

Exempla in consilium adhibentur ; imbi' ud(|M p^- 
Lent, aut imperaiit Igitur, îla regantur Ut tocto- 
ritai praeteriti umporis fiectalur ad usum prsBsends. 

baec qicta mi. Sm jdictndHiB cnnîs f M o tm M- 

censprus. 



' 3o. Rtipait ] T«lu iDDi ômnU «npll %am m mf m i k w È r»f 
iMi iM« , iMBhm «un i if l M» «Mi^ faka Mcun r«d«- 

. 3i. &C(>«JiiaBjIabkdcHbnMliftacdc<wiMpKf<fnnrM >n, 
tcmpiT oporlct Bcast eiis «iw qiod l^tinoi ia mMiaiie Cb- 
•Mif Stllittiam'iscilicrl . qvfrd «ji»» attla*atmpla txbtuli 
ttjHM sr/a junt ; led oU imptrinB td igil>i«« ni minù* proboi 
l^nuU , Boïum iliol cMnpIwn ab dicnii cl Maadt *d Indignoi 
■t aen idaneos tramfcriur. puel «nnplù bm «w «r- 

Aimm praseidit ] De pcmcMictiiM didpMcU: Qm/hw 
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SECTIO V. 
De Cums pTcttanit et eetuomt,^ i 

APHORlSBirS XXXII. 

Cniiœ snnto et jarisdictiones, statuant ex arln- 
tno boni viri , et discreiione sanà , uLi îegis norraa 
déficit. Lei eDim( ut antea dictum esl } non sufTidt 
casibus : seâ ad ea , quœ jjlerumqne accidunt, apla- 
tiir> SfjwitrâiiiniH' aatem res terapus (ut ab antiquis 
£(:Wn«rt),tt DOT(^iiiiicasaiiia ^otidii atteler et 
inventor. _ 

' b^smaifmt -anten novi cains j et Id cHmina^os ,> 



3i. Df.wrifa fiat9iUt\ <fc. i Bh ner* alopit pnponilar , 
non DCEEuarii farMn , dca uUi iMelbeu , dom topponil ivc 
tor , jamoti um qafltHlibctjBdîcibu » ufaitrio boni TÏri et dis- 
cratiaoe udI MiBaaJi , nhilciii aoraudiGdl. Sut Ici omibat 
aan,*nffich uiibu; «e4 aln Iti likl, «ul ebicara ut , \nàn (ia 
«Jdwii UTÎI^ nihUamin&i jadinara dcb«l ix M^UIa , qMt m 
HHU tFot«t:eBm Grotio definiri , ■ TÏtto* tomdrii hl 
■ qna Itx , priçlBT DMierMlîlUMi défait. • Gu>T. de «fitti'Ai* 
Jalg. elJaeiL cap, i. J 3. — Adde Caa. m. ■■t>'4. 

Çuz plerumqat aeeiàM ] NoB qON M 'vatfmU». £• jS^ A 
. ■ ■ ■ 

j'a;>i£iiji*iiim<i m UmpMi} Th^w-M tït bMBtifÉi imum 

esmitiiis dicit. 

. 33'. ^u'jfoiiu ] Vida qHnaouiiWjpbiiS. ■ 

.Qtiptad ixdigMi} PaBM«>n dtb«tàwn>i iww , ydhff 
Sp)) BoniluT. Saai, i^m.omiM ipwdliartIwM Ht— ««tturfC— I 



338 DB euBiis riLBToitm, Stc. 

rias, qiue ad prioraiUa respiciiuity cwnori—^-y 
fid posterîora , prtetorias apî)eUamiu. 



Habentovnrïs ooisorite iurisâictîànem »t potesta- 
tem, non tastàm dotb deficla poniendi , sed etiam 
pœnas k le^bns constitutas , pro delictis veterîbus ao- 
geodi; » casns fuerint odiosi, et énormes; modô 
non sint capitales. Enorme euim , tanquliin novum est. 

APHORISHUS XXXV. 

Habeant simîliter curûe prœtoriœ potestatem tam 
subveniendi contik rigorem legis, qukm snpptendS 

opis rit I feralw -.' ui inlcnll , qnod non prohiktnr , UmM 
inmiat. {CgaOU. «ul t-j^i , DnlawL Jtr. M, S. ) CwU 
flnhnuu, qri à iadklhnt condnpiMri bo* mMimm, uIIn* 

MMnrk oBniboi bonii promluni ptrmillim, il Istuùa n.ota A 
Oplnioni pnblicl in commaDi dcctrniiBr. 

3j. JVoM A/fto ] Si noTH cMbtmnMti, «riMMlciMn 
ia fatnrDM t in pneloitiMi nan^ata. d 
- AMtfii 1 Fdi* , pcn^sioH dMiriw. — ^ fona lt^*r pMt 
■dmiuan dclidam conuitata fnàx, at Itiier ipriitaii pourit } 
bec ferl hgmiDitM t ptÎMr cOMOCtadft , jubcl ipM Ira. — M 
vtrb DaTiuimipcBM gniior ait, tini «diriicuéi id Tciin dcNcU 
ne fMallu ulo. Hk BaMaini ipK tl 



nilDr Bmodîo dipiM : rtclè anni ait ( apher. 8 ) t opartat Bt 
1pi moDcit prlotfâimlàiiati et ( tflur. 47 ) non platct JuiM 

ia li^bns. 

Mcdh nos sM tapilalti ] EDOnnitala pane , BacoaiiM ad MnMi 
principiiM r«4«cilsr. Vida ^itar. 3$, 

35. KemUium ) Talû rtmadta niatp^a mW. idd* qMé 
uli«M iuiitia wafci Bunta , ■■ hi eil^iialihM, paarant Jnàii 
jMftwIiXyJW i f lB lat i ftcii , Oia* ilffWt iagii , dvcOat, 
IwttaM» m mâm «m* «mIm m Ipwm a bmM* «oMca 
■Mli^ M BMi^ Dm iwtiawa jaScB toi HMltaiiant. QmI 



DE ccvis FiurroRm, rrc sSg 

defectmB -le^ K enih norri^ âdiatnBMfiaiaûs 
quem lexpiteleriit} nndro magis '«i, tpam inàm^ 

ravit. 

APHORÎSMUS XXXVI. 

CiiriiB ubB oenaotise , et prœtorue jamainà intm 
OMH eBKBtt «t «xtraoïdiBarioa' s^oontinorto; sac 
jnrisdiotioBtt (MmaûfiiBM&uflB^ Ne farté tsaÂrtras 
ad mpp\mMmm U^, a^jft ifpkBi- id «opplè- 

mentnm. •' ' * 

APHOBiaxire Tsxrn. 

Jurîsdïctïoiies istœ, in si^nnâ'taattai' wriU resi- 
denio, necad iofo^iores oonraimictiitur, ftHkm enim 



ti Tiirti candcdiDUiB fnt qMtiéHtsr«Ttri»r; lanctoStrl du- 
niitiD legis mwdiam a^haC prti poteif^ïpnd PHadfcAi, qtft 
jBie ^nrilm gndd . jui fitoè rcgiim ic prapè dÏTinam j ■ niiiU 
■ tmm re profrUu homincf Mcedanl ad Déon , qalai Mhitcm 
bominibni daado. ■ a» Qaod Ml civil» udmi *Uuict , in hii> 
nilla jadidbw ditor poUilM dtccnicndi contri Icgcm npniiii», 
tub aUo >qwtMi« pmUalu : faM «nia aï Gcrct , jnAtx prorsd» 
in legiilalonn imuim , ilqua omâ* n irbitrio pcnderent , cfu 
Citclnr Biconiat ipM , bfii , apimr. 4? «t j j. 

16. AiimpplmiÊUa»mliglt \ Rcgatiriira citnardînaria jnrit- 
dittio ordiniiiMi «d le lT*b«re non potcil. Onml» crliin cxccp- 
Llo , 9»! utort, ilriïti iatis ut, et ïd h tohibnld*. At ipM 
)!adOBii coMBien&tlo , qriMmtrit ()■! ptlHnilMi dctcgU, Crecn- 
iiir fnim talM ovic pnilorigB vri «iuM« , et not , lob cqui- 
iiiii colon , oBDia nkiarlenlar ; «t de iilit cfeHi* jiin dicen- 
don ecil i IqDod «te l«vf«*a yauet niitlii cADcltAit*Mnt ; Dien 
iMt gadh ih VSçMÎÊu paOmm. Vid< qo» urinti A/ Artltt 
itipiû, Ja iWk'IM te JEMfWdlMM db( j^irffl! , ieci. xm 
p.ueatMafl.'ndaMlMBiaU ^br. 

fa. MtoiaMtedM] IbMri* «OsgMpMM fu 4Ma (IK 
.« t ia dwi ft aiw m i «Bdi Kmafl, Mb ptctenH aA> 
javtadi . nLMHtnrH i frf ^ aMiUMll inb d^b; £. 7, 
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S^O CUKIIS P%£TORnS, ETC. 

gbest k'pointite kgn cai(lâMB,-polBiM «tt 

APHORISHUa XXXTta. 

Àt cnriB ill«,tiià viro ne commitum tta- , ted ex 

coi jKifepta wpttatig mélcttianog aiUuo«Dt , idcfMe 
f«lhdi4 Mqne Ulajite ew»l : ot qnwd ^ potwouè 
Hilibwtira yùcnililAgimctteiitîraitmHst drcnn»» 

criptanit 

APHOKimiS XXXIX. 

Rnbrke ungniins ae snnta ; nec de capitalihns in 
^îbiwsanque cariis , oïsi ex lege Dotâ et certâ j>ro- 



Moltt Tidalar sapcntiaqMlUlBmik.MnCMliirliiML^iHl^Mi 
jndictj, qu ledei at ucaa4«M kgm jailÎM*? HmmM Mfm 
iDiuUiDt lepbuf,ct(iMrCaH«iMliM tidàWcUalWHiMrlnbtiGU 
Icgei. Aat igiior iidne dMiMLtHtMaadàn Irgu faiicmit. » 

38. RalioBtt aJJuualJ UtbtBOi qaod BmosM duiduM. 
nostro , Tilioaet diûaAinjî la MHBdm-iBaUBliù Mprinï 
dfbenL Vide kgan s4 ■■>• *79°* t ' ' 

AiUr ] Hoc nn^l ndimw* ^ bran, an a > art, ik , 
.tVDtan enl al (uÏ^m «ni voifa Miin popdo dtifltcnniil tt 
«enleaUuB nun dîecnnt. Hodai iitc ciîmiim pmappanlt 'Tir- 
tulcm ; stcnin tii pistia aoa laaati est ia acealla l/aldqian-f tt 
hatc fit t*lio forian , eu kn illt non diraTcth. 
. EiiiliinaliaM l'Satiitiàii ■ncloriuim Optoionb GcaniRt- 

neruei aa «uId , <ivm luîU liivalu'iB eisîbm ibati poi- 
9ÎI- Wdicitw UQ^pia. mMMM«* t« Mteri iltiMi, qra noo 
fMtt'«jpecU1Uat tctunii deiaiu fiitiliw— i, ted, mU-puil, 
■ tHU iBM^p MiTOI^j tt t rt ali wH f <i MB* »d i t faCèllaUn, 
■MM Urfi!^-«wt.«»iwiit»McMi|. .iÉhiUHi MM 
Mîvir. Liatoile» . mjbetdà , «îM ii^l l<|>yia^ 

fttMMB ^iftfk êitftà^/i^ fi^nttÀttta t^vBilH^* JmMl 
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se CU&U8 PIL£TU&IIS} ETC. 3^1 

niinciato ; înâïsU emm mortem Deus ipse prîùs ; pos- ; 
tek înflixit. Nec vita eripienda nisi,à, qui ee in ' 
snam vitam peccare priùs nosset. 

APHORISMUS XL. 

In curiis censoriis calculum terûum dato; ut ju- 
dîcibus ntm ûnpoitatnr nècwaitas , . aut abablveodi , 
aut condemnaïKU i Hd etum ut noa lîqoerc proaun- 
ciare posant. Ëtîam censQtia noB taatum. pcena ^ sed 
et nota esto : sdlicét » <ffUB non.io:^t^ "supl^citiia , 
|sed Ant in adoiraidonem desinal , aat reos igDomï- 
mi levi, et tanqodm -rnbore èastiget. 

A7HORISHU8 XLI. 

In curiis censoriis , omnium magnorum criraiuum 
et scelerum actus iachoati et medïi , puniantur j Ucèt 

qnulâ Utior caram liltcn pitcl : Itgu »lai(ic« , qns locc ju- 
diài ruutmt , et c«i*î( tcxastûaii nuqutai nc^Dl candcin- 
mbU copitm. Qdw facultas adcb indïâaita , >i is omni munit 
pMcalua ik , in hii dcBciia Mrniciotiorcn hibcri qnb dAÏT 
itt I fMB intania polilin auppedilat I prcescrtim in accosatioBiT. _ 
, bw taaqsto !«» maieiUtii ; nec non in canjarationibiia stm . 
tnii , ten ( n«i: carb ) ficlii , qnibus lam, hd\i et captiri , et 
ciotci , cl *liqaandJ> cadanra fiant ] 

Ex lege itatd *l etriél Ad ai redît Bacaniai cl sibi coDatat , 
ixa Tidire eU canferendo ephtr. 8 it 53. 

Peccare priks aiuKl ] DccUrit. jorinm, annï 1^91 , arl. S. 

4». JVon tiiiutrt } Olim tt pba aaplaïuiil injeimi ; hodi^ , m 
lupptimml iPInslmcliM' 

El mta esto ] Extal Selacccii carioaa Diitcttaiio , Bc Urit 
imte laacalâ. 

iffUMdaiâ lent 1 yduli , l'aimoMiUr , Itt kjMtHvn d'tn ptat 
il imfft t t, tel i^asti it ricidirer . de. , etc. . , 

{i. JtÔÊt Uuho^l \lmt noilta , «cala* ioMoiUtlB pni con- 
iMMatto kabMu, «1 ittdan posoia anbjaçcl.fBàoy A tvnA,n- 
M "TfirTirT'rTL) l^''^..>fi.*ii^ ftr^ictioae cM»t rcga ^ aoB 

ai ' 
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243 DE CUanS PILETOIIIIS , ETC. 

uon seipiatnr elfectas consnmmaiiis : iscjiie sit edt'iiin 
cnriarum asus^vel maximnt : cùm et severitaiis iii-^ 
tersit , îaîtia scelerum puairi ; et clemeniisB « pei^e- 
tradonem eorum ( pimieado actos metlios ) intercipi. 
APHORlSMUa XLII. 

Cavendum imprimis , ne in curiia prffibHîis, prte- 
beatur auxilium iii casihus , quos lex non tam ovrigit, 
uukm pro levibus contempsit , ant pto odioiis rem»- 
dû} mdignoB joditunt. 

APHOBiexcs um. 

' Mazîmè omnium ioteiest certiludînis legum ( de 
tpik nuiic agimus ) , ne curiœ prrclorio; intuniescitut 
et exnndent in tantlim , ut prœtextH rigoris legnin 
mitigaadi , etîam robur , et Derros^ ineidant , aot 
laxicnt y ommft~ tndtciniii flriiflitiiBtv 

Deceraendi conlrk statutum expressum ,.sub illo 



rsBiorso tX proprii vohinUlc Tldnclni , Sei tSetlu cïrraViltiil— 
liaruiD i{u<e eilrinttcAi «irpErTeairant. £W. pin. art, s. 

Peipiiraliiintm iaitrtipi J^Véni il lail^'oa ae (Vit BMtMr- 
hrai 1 U DitoK Sa cbasu dinïcUenfpabKyM â*IbRe( 
niic ) . oii le port jet irmn t fta ut bobI MMik nit- «fftfb 
capiul , et ob îl n'eit pa plu fiiil d'en faire oo niiinî) latft 
qâr Ibi porter. > Esprit èet luit , lii. i6. etiap. sj. 

ÇmOaapiit ] Si rfe minimis osg curai Prator . id nnn idtb 
fiiqoftd' minlo» cMri mfnjitcrium nnl; ted qoia in min i- 
laii Bajor uiet ci remedio qnint u ipio nuto pertnrbitlo. 
Vlflè iif iicu Wimwt. t«r JA Liglslat. almiit '. , qon icripii tt 
«fcniilionim (uDi| laàUijpIttMiaae , ilem^e , tùi ittUs g^it nt 
faat peint teitanr , p; le^-jt!. 

H, CMtnk KUUott trpimwi ] Dbù in wCiKilt apltorv 3S. ' 



.«s OUmiS FR^OR'IIB, ETC. ai 3 

MullSl'SiHKtffictu , curiis prceloriU jus ne Esto. fioc 
■Cnim si ooiet ^ judes prorsùs transiret îo ]«gislato- 
rem , alqtie-omnïa es arbitrio peiiderent. 

APHORISMUS Xt.V. 

Apud Donnullos receptiim est , ut jurUdkUo , qaœ 
deoomt.afiuiBdùni «quum :et Wtutn f illa al- 
ttn, gus pracedil secooduni jus aËÉÎQttim) tioilsin 
«ania deputentar : .npnd itUos tuMan , jit dùetsia. 
Omninà placet cnriarom sejiaratio. Se^ue enjai ser- 
vaMntr £stÏDctio casanm, ù fiât conunixtïo junsdii^ 
Uonom : seA aiMtrïomiegieini laBdem tnlm. 

A.FH0R18MCB ±tVI. 

Ifon sine causa in usum .^^jouarat apud Romanos ^ 
Album prEetDris , in qiio praescripsit et pubËcavit , 



0. •GttitimÊtertiiahl In'jU(^1«ip«iMi(t>.iS«nt«BWô"f 
Atm Cmia letiiioau ^aee apcciïlilcr jUuntar CaHa ecgnilatii. 
Apud no* , tige c leparailo pcnîiùs ignoTalnr < et ule s« hxbit 
offkiiHn jnSIciï, : !■ u* itcandam le^eni ]uSicct ; i* obi In ie- 
Rcii, dUtiagnmlan Mit : (4 ù in nlfriâ. ^nnttMti, lum ipii 
legt Hlïftt rti^mMoU !■(*) eî i" jn^ierii eivil'i, lecandAai hï- 
IdraUm Eeqnita|LEia ililuU'— Omnibnl nectaiitaliboï hoc suScit. 

J6. JVon li'Bi! omirf ] Praecipua frit qnbd leget xii Ubularum 

ui inLErprrlarFnmr. ( VlJe ap/i. 17. ) Hoc Gebat ediïlts <|ulbu* 
migisWslu» el ivpriaii |!qrt«ii» ijl>ilif>:imjit>W*'Uiqi,, qi»» m- 
ttntM }Brtijicw4i» ptormiliiii 4 i ' ril i aH>'H.l>U» *diEt» a^n 

ïjwfHrirtm^n^iaM. IM.f('illh).>*lHÙifWMiifW>((>Hii. ut 
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'ai4 D8 RtfTBOSPECTIORE LBGOll. 

qnomodi ipse jas dicturns «sset Quo eumplo jn- 
dices In cnriù pretorUB , régulas àhi cents ( quan- 
tum fîeri potest ) ; proponoc^' «éc[bs ft^iok «£- 
gère debent. Etesim o^lima est Uae y ftM nmûhhri 

relinquit ariitrio judids } optinuu fuaex, qui nù- 
mwtvm sibi. 

Verùm de cnrïis istîs fusiùs tractabimns ; cùm «d 
locQm de judiciis venieraus ; obiter tantùm jam lo- 
cntî de ils, qnatenùs expédiant et suppléant omûsa 
i iege. 

APHOHISMUS XI.VII. 

Est et aliud genus supplementî casuum omisso- 
rum , cùm les legem snpervenit, atque simul casus 
omissos tratiit. Id fit in legibua , à^e statutis j qus 
retro^ciniitj st vnlgi loqmmtor. Cnjos genens 
leges , tarifé magiA vma ctntiose snnt adbibeo- 
ds : nefuc emm plaeet Janus în Ugibus. 



nrvu ( id Ht , p«r atam mm mnuork ) jas iktiM. Hinc 
f» pnatorimn ndtb ^dIb intct cote futam en. Scd nibil- 
•mIiiA* emm , ttl« IceUubum «nitri* inconimojîa ctie 
'afcno riW il ftwitk IgHir proywlt P i waiii» W dcnnb in pirii- 
pradmtfan tatradmiar ) mM* «tt Mitf at k jadÎMiHrl fat Ugii 
-conAtiiili oiHitlib i^aHtiir.' ' ''' 

47. iBnUaril pàmH, aMiKtarfia- cMH*;- m4 al 

cnM , id ot , HMtorf* M jirii«if ieyiiiti« w hj iilltfm it- 
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DE KETHOnmCTIONB JJB&fJSU ' 945 

- Qm TOrba , sut sentealituii legis, capëone , et fraude 
dndit, et cîroumsGnlHt , dignus est, qui etiam k 
lege sequente isnodetar. Igitnr in casibus fraudis y 
et evasîoDÎs dolosat, justum est. Ut leges retromî- 
ciaiit,atquealter;eatteris in substdiissiiitjutqui dolos 
iiieiliiatur , et cversionein t^nin pneseotîitni , saltem 
a fiituris metu.ït. . - 

Leges , quœ actornm et ÎDstrumentomm vçras în- 
tenliones , contrk forniu^rma aut ^^emnïtBtum ie- 
fectus roborant et coufiniiaatj reçijsaimè praeterita 
complecluntur. Legis euiiii^ipHB retrosjàdf , Tittam 
vel priçcipuam est, quàd perturbât. Ât faujosmodl 
leges coiÂnuitorite , ad paceiQ et st|J)iliineDtniii eo- 
nim que traosactasimt, spectaut. Caventlam tamçn 
est , ue conTelIantur r«s judicatae. 

AFHOniSM03 L. 

DiËgent» atteudeadum , ne ese leges tantùm ad 
prceteriia resplcere ptiientur , qu<e anie acta in&mant ; 
se<i et e:e , quœ fatura probU>eDt et restringunt , com 



^g, Salemmiatum dtfiiliis ] Eicmplo àui pulMl l«i 4 lïpUnb- 
I)rli 1807, circà reclificaliDnemînicriptiDnum bjpothccariirain in 
ijulbui omisia csscl dïci iDlutionit {eipoqaê i'ixigihiliH). 

Ni con^illanlur ns jadicaisi ] Exonvlim babcmai in Utc 5 d<- 
ceml). i3i4. qui beaa migrilorui ip^ tcUMnInt , Mtto înra 
alitDo et ul(l tûtm omsi re ^bbciuuim mai» Ictniull et 

So. Cn. pntUrWi camsd ] HdJm ReMtit Mnt legH qntt «»- 
"m tra/uUtilMS , ^ n^ anitMtt BedioUr *i laam fOUtnà». 
Ville. J. >6 a t. 9l. ^. * legl»Bt> 



Digitizsd by GoOgI 



346 DB RBTROSPBCTIONE LBOUtt. 



^rxteritis necesSariA connexa. Telnti , si qtise lex artï- 
ficùbus aliqutbus interdicat ne lawàiRoiiia sua in pos- 
terum vendant : hmc sonat în postenmi j ted opcrâui 
ïn'prsteritiini : neque enim iltis aliftïatioiie TÏcttun 

qnaerere jam integrniu est. 

APHORISniUS LI. 

Lex declaratoria omtiïs , licet non habeal verba de 
priEterito , tanien ad prœterila , ipsâ \i declaralionis , 
oraninij traliitiir. Non enïm tum incipit interpretatio 
ci'iiTi declaratiir , sed efficitur tanquam contemporanea 
ïpsi legi. Itaque leges declaratorïas ne ordinato, nisiio 
casibus , ubi leges cum justitiâ retrospicere possint, 

Hic ver6 eam parteni absolvimus , quœ tractât de 
incertiiudine legum nbi inyenitur lex naUa. Jani di- 
eendom est âe MterÂ Ulâ parte f nbi scilïcet iex exlat 
aliqna , sed perfjexa et obscont. 



St. Conlemporaaia ] Erf^ qnx jni Ulanle âM^wnl t 

rclroipicerc possunl, t\ ncmo de hoc qiUEn potcit. Etcni^ ciiïlii 
nlîo iuri nalunlii corrnmpprc naquit { cantiklïlidmjiiriuian>iir- 
pacionim, rcgrcssns scmper adniittitnr, Vint Didaratio jariam ho- 
miaii et a'ili, >nno 1791 habïti, fieri pnliiil abiqacia juilïlii frgi 
quempiinr. Nihil aliud m cnio qulm declaratio bajai teternae 
legii quant ex nalnri ipsi arripaîmiu , htaiitnui , expreuimal ; 
td 9a«a non docti , 5ed ficti ; noa intiitati , ni tjnbnlî inmn*. 
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DB OBSCtraitATE UH»rB.' a47, 



' SECTIO tu. 
Be ohsetaHate legumi 

■ AFS0RI8MUS LII. 

Obscuritas legum , k quatuorrebus origïnem ducit j 
vel ah accutnulatione leguia nimià , prœsertîm adnns- 
lis obsoleiU ; vel k descriptione earain ambignS , sot 
ininfu perspicnà et dîlucidâ : vel b niodis eouGKftBdî 
juris uegleclis , aut non benë iDsiitutis ; vel deniqoc « 
il contradicdone et vaiùUatioiie judidorum. 



SECTIO Vin. 

De accutnulatione legam nimiâ. 

AFHORI8MU8 LUI. 

Dioît propheta,W«f( jHper eos laqueos inan sani 
.lutem pejores laqueî quiim laquei leguni , prEesertim 
jjijeDalium ; si numéro immensœ et temporis decursu 
inutiles, non lucernam pedîbus priEbeaDt, sed relia po- 
tiàs <^jidaat. 

ATHORISICDS LIV. 

DaplexinusunlTemlstatutinoTiGoiidendi ratio: al- 
téra ittMapiDracirck idcBuid^ectBn «wBrBittttco- 



53- AffMrffn fWMUlM.] VU» sot. id IfA. 3^. . 
Ir* ItgM ; Id bif «DÏM rtrt rrivram npif*» lc(i(ur (hnaUi».) 
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siS AcansunTiom legum. 



borat, deia lumiuiUaaiddit aut mutât: aitera abrogat et 
delet cnncta ijuœ ante ardijpsu ^9Dt , et de integro le* 
gem novamet nnifbrmem substituil. Placet posterior 
ratio. Ntai ex pripn Ffttîpw ftrdiaationes deveninDt 
con^cabB et perplexe , et ornod înstat agîtur sanë , 
sed corpus legum mteritn' readftur 'vitiosum. In pos- 
teriçre atUenij pia}or certè ett adliibenda diligemîa , 
dtan dç Icgç dçUberatur ; et aateacta scilicet evol - 

tinA MHM— iitHaM4wr If gnaa' rflMwiwtM ui Êitnmm.. 

Erat in more «pud Athemenses ut contraria legum 
capît« (qiuB Antîaoïnias vocant) quotannis a sex viiis 
examÙHU'^itnr , eti{8Ki'r4o«KWiKÎ non poterant pro- 
poDerentur.popuIo, ut de îlUs Qertum al!c|^d statuere- 
tur. Ad quorum esemplum , S , qui potestat«n in sin- 
gulis poliiiis legum coudendarmlwben^ per triennîum, 
aut quinqueunium , aut prout vîdebitur , Antipomias 



Iti léRtàni baÎHtnodi daiuiil* : piierei Uges ùèrogaaiai ia em- 
fiin quibui di^nsl à natd Icgc ; lel tilis iliam ; primes Icgtt nl- 
hilaMaiis slabml quanlim prasinl! tegi non conltaiieinl, QaSB pro- 
pOlitîanei omninfi per se e?idenle» lunl, tl tint Ktiplo IflU cons- 
tinl. Allamcn , (juonïam fntt Gne cuïusqiie legis aliqna de prio- 
rlboi menlio fit , nnn dcLerel tilïi mcMio *deb elle ut inu. 
lilit penè nuDCM. IVlagii essel ut tinguU cipiu à Hatl Icge «bro- 
gil) in lois tel in paHe , eiacti allegatione cilirentur , el de mc- 
dio peniiÈs >B fatuM ta)kriaiar i lanc toin dobim j*Ri noo 
Fiiel , an idhâc legum IremendtrniD'tquiescanl namero, ici nan. 
fiti , Ht ail Sicoaiiu, hU majur ut adhifaenJa diligeniU ; liquî- 
des netbtdu uU wwW — ri— JfiliMeni 
sgppoaii , indanatiaBM immé i w «ri|lt, asi^fM lltg f , J*— , 
^ud B9«ii ■dnlaiioai «t AMÉMàl^MlMfiaML ' 
SS. Xm n BMW] Oftei tMliMl*, mtm tfm «fut an 
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DE ACCUKULATIONE LBOm. .ség 

reiractanlo. E^g autem k viris , ad hoc ddegsâs , prii» 
inspiciantur et prœparentur , et demùm comïtîis extu- 
beaDtnr ^ at quod p lacneiit y .per suffi'a^a stabiliatur 
et£gatttr. 

jLVBimVXUB LVI. 

Ne|He.'<nrà.««trHiR legnm aapita mwaBUiwdi,, 
6L'Qini|lft(iiCle([liwtw) svMiuB , pw ^aliitctioBaa 

sid^les-et ((Uâesilas, nimis sediik aut anxia cuctt'etrta. 
Isgenii enim hœc tela est : atijue uicunqtie raodeiliaDi 
([uamdam et reverenliam pviv; se fev.it , înter nozià 
tamen oenseMtla est; uipote ciiiff. redUat corpus ,HJÛ- 
versum. legnm varium et malè coosutum. MelHis ttt 
-piorràs Ht Mteidimbaiit detefiora» et rmUois sunt wU. 

APdORimtlB- ITîr. ' - 
Obsolets leges, et qaœ âbienmt in d^aetudioem , 
9P9^îninÙ3 ouim Aniînoniiie , proponantur k dele- 
gads en officio tollends. Cùm enim statutuin expres- 
snm regulariter desuetudine aoa abrogetur , fit ut ex 
coDtemptu legam obsoletarumv fiât noonulla audori- 
tatb jactoraetiam in relîquis; et seqnitur tonnentî Oliid 
genus Mezentii , ut leges vivas in complexu mortna- 



56. Ptr dlsIIacllèim^Mllti^'] AIlB^oin, jurKconiulli (ijndicM 
Dollcot tUrciBMrprtUitiqiii nUAmbW. cl.ni i^f redirct te 

liW ConlMTMfturuiD , A"l*|S»l»Wni omi."' " ' , 

■MrttW.dnip IpperïLncu id <uam hodiniiHK.puuAi iri^ 
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rum pefimautnr. At^ne^toi&i^-onfaCto'Mt it gas- 

gnenâ în legibas* ' ^ 

AFHoutsnrs ivin. - ' j 

Qiiiii el in1egibDs«t«lBtutis obaoleds , nec noviter 
piximuIgatLs , curiis prfetoriïs iolerîm cootrà eas de- 
-ceraeDcli jus esto. Licet enim non inalë ditituia mt , 
«flDÏnem oporlere legibus esse sapientiorem , Untttl 
-àlelligstiiT hoc de legibus , cùm ei igilent , non cJim 
dormitrat: contra reoÈatÎOTa verft statuta (tpise juri 
mMco nocere dè^R^heodoBtiir) non utiqiie Pr<etori- 
Biis, Be4 ftegOiBS j et sanotîoribns Consiliiset supre- 
nris Potestowns aôxiliuin preebendi jus este , earum 
«neatfMMajwr edicta aiitacla suspendeodo, dCMiet 
ndeaot coinitia,.auL hujus modi catus, qui potetta- 
tem hebeaat eas ebrogasdi , ne sàliu populi intérim 

Quôd à leges -alitC^i^ier iHias accuoulat^Ë , la iani 
vasta excreveEDit volumina, aut tantà coiifusione la- 
boraveiÎDt , ut eas de inlegro retractare , et iu cor- 
pus sanum et iabile redigere ex «su sit , id aoB 

58. Ht laliis popali Ideiim J Hoc prsEital ^Hitiilni "i | Cliaria 
nostrx %iak ÎDtclItclas '. id eit, non tloc se^sD ut i^ilcrim Mî- 
.piï.lr.i ^lU jiulijiciiiit înltncrlire pouini^ HUtaiùn) til liicctlCItil, 
f ro^'no «uli(ct ^iça|e_, cavérc gnld. Ji^AitiiK . t^Epjâù in 

'ia utitmt ). — Coafer.' aJj. 'ùt iji». ■ ' ' 
Sg. liagli aaaiaa^léj QoKkBanpia dMÎSc'tttur Icgam mulo, 



DE NOVTS DIGBST18 LEOUH» aSt 



ouiilia agito j atijue opus ejusnuxli (ÇQS- inraïcwn 
esto; atque auciores talis operïs , mt«r legislatoreSj 
et iustauralores, rite et merito numeraittur. 

APH0RI3MU8 LX. 

Hujusmodi legum expurgalio, et Dig«stum novum , 
quînquc rebus ahsolvitur. Primà omitlantur obsoleta ^ 



ipnd nas Seri jus» ut. décréta impérial! d'^to 7 dit mcniiiiinuarit 
iSi3' NinirAni', è toiDcoiporv te(ara que in Bulletiho eJUiali 
ïnuaer^qiitiir , lege< ^am adliuc in ligorc iidcDlar debebant tt- 
ctrpi , bu niflecli] quos «el abiogatK lont , tcI in detneladiDem 
abicre. Deiadi iu idcclB lêgci , la dircrioi codicps , pra nt ardo 
Dulcriamm diildtrarel r crant diitribuendx , adjïctis, qui tdI- 
Ttreolur . ad paraliareoi usnm ïujiiique tibri , iadicibiu. Man- 
diu al hujus oonsilii e^eculin pluribns liris > iottr qaas clipse , 
emincaliisimi liri de Carabaccrii.coBiiBmdDlaiie, «dtcdM fai. 
Qui» nerac» «n> tôt* illa tl>tsi£nlio , duM^natior*^ iiipcr- 
i«BiC Ibl ' Duoi* effusBS labar , et aliquiadia, dneita*. Paulà 
pan Umea, ^abd attei placuerat Magnis-Jadicitiu de Maut et . 
BToli, bonam ni caminuaretgr lisum caiiVllaîitM VihfaSx , t^~ 
jfii dediisH ( M 18 Mr. i«i8) nlbi Mltc«BMU eat latin 
i<|i«rii CDisaminilio. Hot idém pl»cuitMecctfit*iH*>l>A'Ù^ 
meaa et de Serre. Jani plurei ardine prodkcaol librican corl'dî- 
^esli, Sed dii|ilicebaDl aJiqmsdjt MM'ia: ^pibu magit enitabat 
SDiDriste libcrtalis legalis ijacm in mail oanîhni fondo iniplu ; 
elititin atqiB td unpora ttntenuCMTiuiBi-riBB-CAictlfï- 
ni.commiuio mm ninîdaU état et io tujw.u)eçD|ioMpramn-., 
■endl lantAm laborii et temporit impendèràn l'inbiUi'reiocitteit,' 
«bique ninimo comiutii lerbo; Mon faev eM txiè-qwd'Baeamu 
illU attriboi nlt qai in cUuifiïatÏDfle M i««iiiiH>e la^mMatam 
letant. Sed colpa est tenipoTuiii..i> UlMiil, quod aaclariiale , 
publicâ inchoaveram , priiils poiequar , cdiMdMI M laboK pra- 

60. ^aùqae nias aisoliiltr ] Iltden M ModUtbiolTioda n»t 
■ ealhctin «MliHta «i dwMift ywlwhlP 7 iB "»ri i lAiA- Xalw 
eoln enot pnUemktla coiidiU(iiiM4 **mnII«m li||M<i>hMl«i*«4 1 
a* wnftwi ilnilnrnUraeM» ^ ViMaimm imU tSm fF «t dt- 



SSS DE NOVIS DIOESTI5 LSGI'H. 

quœ Jusiiuiajius anlù/uas fabulas vocal. Deïnde ex 
antinontiis recîpianlur pi'oliatîssims, aboleantur con- 
traria. Tertio Homoiononiiffi sive leges quse idem 
sonant, aique nil alîud suiit , qubin iterationes ejus- 
dem rei , expuDgantur ; atque una quspiam ex ils ^ 
quœ maxime est perfecta , retineatur yice omnium. 
Qiiarti, siquie legum niiiil (letcruiiDeii(,se'' qtixs- 
tumes Uatùm propouant, easque rulinquant inde- 
cîsas , sïmïUter facessaut. Postiemo , quœ verLosœ 
inveniiintur, et Dimis prolixee, contrahautur magis 
in arctum. 

A-PirORISMUS I.Xl. 

Omninô verô ex tisu fucrit , in novo Rïgesto le- 
gum, leges pro jure conirauiii receptas, qu^-tanqu^m 
immémoriales sunt in orîgiue suâ , atque ex aUerâ 
parte , statuta de tempore in tempos soperaddica ^ 
seors&m digerere et coniponere : cùm in plurîmis te» 
bas, non eadem sit, in jure discendo, juris com- 
munis , et statutorum interpretatïo et adnainîgtratWa 
Id quod fecit Triboniànus in Ugesto et Godice. 

APHostSMTJS ucn. . 

Verùmïn lin|usmodi legnm- regeiwratioiN j ftmie 
Btructm-â nov& velerum legum y at^e Ubromm , le* 



Ro Itge* cnjMquï ■iianK scgttgabtniDr *b alîii \ &>indicw lo- 
i'npIrlîoiiDi ■ id ciUcm cujaiqiie libri rtpaiïU , liam cipcditio- 
^em iadtcationibot pT^bchiot. 

6i. Sioisim àigtrert il (ompantre ] V, fi. Sfponere \t%ts pro- 
ytih dicUs, à coDitilDlianibni rcgils ; ul Ttcil paiîïDS Uboris Uini- 
birl b tnt eanncndtbiii eoHcctioM legnn qu* i InaporiliM rti- 
MntionU ■■ne fndknioL 

fit. AlMMiMAMb ] UM MMiMdm'ML-tt iUpMliuBe 

dtCHllJINlMlit«(M pM||it.cMMnHtfBlha.|MUtlq|b 
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gis verba ptorsùs et testum retineto : licèt per cento- 
nes, etportioaes exiguas eas excerpere nece^se fucrit, 
£a deiaoe ^rdioe conieuto; Et si euim fortasse com- 
ntudïftB j abpie etiam si ad rectam rationem respicias^ 
meliùs hoc tfansigi posset per teKtùm novum , «jiibm 
per hnjusmodi cousarôliatioitein ; tamen in legibus , 
non lam sDffais , et descriptio , <{u^m auctoritas , et 
hujus patronî aatiqaîtas specianda est. Aiiàs videii 
possit hujnsmodi opua sdiolasiicum potiùs (juiddam , 
et metbodiis , qukm corpus legum imperantium. 

APHORISMUS LXIII. 

CoDsultura fuerit in novo Digeslo legiim , vetera 
volumina non prorsùs deleri, et iii obliviouem cadeie , 



fore Icgrm , codem decrtio caulum faerat , uli Bulliliaas Icgi/m 
ttmfil a toi» lUrct qfiriii/'s; lu ni compilitionei ii illo ca- 
wnt ^ftuar wmùu, et id countriionm umn drinm et mt- 
liMiilBiiiii Eompanta^ 

63. la bibUoihecis miacre ] Stltem «d tcilDam icrifitadoBiai . 

Senis consoleie ] Poslfriaies Itgcs li priorti diqaandb pcili^ 
ntnl ; quidam enim iotpt lllai sfcf*l» est conncuio ; nni « aliâ 

non est plané diimiis In multis casibns igitur proderit Irimilep 
legam seqni , ab ïnliqiiïorihus nsqui ad reccDliores : et de illn 
laniAin jurisconsDlio gai iteniiaita legmb' (eOebil, dici pottrit 
<jaoà lie Aristone Plinius: ■ QiAm ptritill flie flt pritlti jnris il 
publici ! Quantam rcram , qainfùin ncaiplomin , qnabttip jtii- 
liqtilali's ieatt ! Nifail esl qnod dîicere'irrlii , qaod illcdacfnt mn 
piMEit. Mihi cirtè , quoiïft lliqaid abdilum qatero , instar (he' 
wiri'Ul. • Epiti. t. il. 

dmfinmuiàum eslj Concilii non erat ( in décréta 7 jan. iSi3) 
at ODUKitoaes lingalarer i corpare legum clicîtK , anrlorilale ps- 
blicl coofinnirentnr : aiiamen «d Ugam retexioiien prseparabani 
*laiD j ni d« îflt*|ro reiractareniar , et in hOTU tegw ara copi- 
titatianei fodleia eiindc tabireni mclamorphaieMi. ' 

OccmM J Gev bctnm at inier«nda in artlcnb Sgfi Codîcit «- 
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sed îo bïblîelhecU salte^i menere i Ifeèt ttsus coi-tni 
vulgtiïs et peaùcuus prohibealtir. Ete&iin in catwis 
^avIoribuS) non abs re fi)«nt , {egitin jpHetttilantti 
iputationes et séries coasulere et iiiqHoapc; A'««lè 
solemne est amiqHiiatem prœseatibtia aapeffert. £ft- 
vum auttm bujusmodi coi|>as I^wUk .w h> » ^ *d 
{tqlitîts ùqgnlisJuheDt^oteetMmlegiMllofiawyprar- 
8i» confinuaadam estf se fortë frtBtckUi ««toot M- 
ge* ^icweadi leges sovte faaptHMutbr «eeult6. 

ktno'B.lsiiajs ûËiVi 

Optandom esset , ut hnjusmoâî le^tim ÎBstfturBtio , 
Hlis telnporibuS sUSôîpîatiir , quae antiqulonbus , fao- 
rutn «cta bt opùt'a l'eîrictant , litterïs et rerum cog- 
nitiiuie prîésIîIenDl. Quod secàs in opère Jiudniaiu 
ermit. Wcdîx re» stoaqse ett , dam » judido et dfr- 
lectuâit^ minltf pnidèntîs et «nid^ ««lOî^wMtiia 
opéra mulilentor reooo^ofuatWk VcnhNmmd 
Mpè ntonstritti'cÀt ^Wfdnoii OfltiiinuUi 



6j. ///Il bflwrifau, «U. Itlod cliaiii raldè jntcrcut W in 
temjiaribui bonla tckao^EnUi . (t occ «ulje dcc foii g^iiatis 
factionibài. c»cri*lat raiiuo. — AUUc aalm U>U U|Mf- 

litio ^ ■U'Ig MdiMiii tnUM M i« allaini ilrtriimnlui» «w 
Itonetar. — Beauï nIctEUlu £adci ciiitii aatttt , Codti jwr 
fi<& X DtpotiAqnaliuiû •dc^^M libcrtMU ) qui iMn^mba* v»- 
dwitù Coniulaiai , noii Impecii frodiit ; rttraeUbii.iqfDàM liPi- 
iît , tt vîdébilii I Dulincliuailifti pcciDBÙn* pril^U li^ Mn- 
babilar { >D ramilib crcMoiDdii . et ym ini^DUt jiniBiniiiiimiii , 
CI non mitiùs iulquae, feininMuin cnbiiÎMiM, îalMdnMWr^ 
ÏD donitioniboi^çt icsIinVDiU , Ijuad U^l^ toîy jiwril, alliât 

pce ÔBicrii AaTicaiat 1 f «li^f iaûni qiû^Mwt lawil^taiit m(- 
tri i întoiM» muh6w Mipùt Hi&ouh MH<|Ha nàb dNiocri 
pei^il pomict, «dUB ia iatmiTfl» wh i| jw my | il nm i. 
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Aique de' legnm obscurïtaie , qira k iiimiâ , et rou- 
ftisà earui KouBula^oqe fit , hxa dicta sint : jam 
de dpsoriptivqft earom aratii^uâ et ëksmri^, ^cendum. 



APHORISMUS LXV. 

Bescrîptio legum obscura oriliir, aut ex loquacï- 
tate et verbosïtate eariun , aut nii'&us ex brevîtale 

payante. 

ipHORiaiius txvi. 

D« ob«iiiFÎtBtever& itffua, quffi«ï «amm deserîp- 
ticHie pravft orïtnr, jam dicendum e^t; Lo^uacitas^ 
qna în perscribendo leges in usam ven^t , et pro- 



dMWibn4> ■•Am . 1 Wbifotborun w^Bvi paite , fuit 
ItHiwet i V«tm mi timae. Ssb prioio tilnlo Infw Ugii , Di 

ttaïqvitdïm mvptn juMt: Mmpil tiu^-, ifticiiIiM miiwnwi : 
1 "... . Ifav»» lyiUv^smaiam muniiie figmna it^wat éhfM», 
Unii , itd puis haiit^in" ftiih moétalà ttaluat ùriJulu' l^ii ; 
t cul cooiiliD , per pmnthfsiD, nom laiu ceotMi ditml^tiaM)- 
lor ; ftà nll refcrl ; psrtiaBH i<er }. ti iViw tUsputoUn» *êM *U 
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356 V nsscBirr. rascmu i-wsux. 

IhUas. nut jdaeeU Ne^e eiiro , qood. Tnlt et cop- 
iât , ullo modo assequitnr , s'ed contruium potiùs. 
Cùm enïm casus alngulos ' particulares , verbis appo^ 
sitis et propriis perseqiii et exprimere contendat , 
majorera indè sperans certitudînem , è conti'it tjures- 
tiones mnltiplices parit de verbis; ut dilScilîùs pro- 
cédât inteqiretatio secundùm sententiam legis ( quce 
sanior est et terior), proptw strepitnm verbontm. 

APHORISHUS LXVH. 

Neque propterek nimis noccisa et affectata brevitas, 
majestatîs graliâ , et taiiijuàm magis iiiiperatoria , pro- 
banda est ; pTi'esertim his secnlîs j ne foitè sil lex in^ 
tar regolie Ltsbke. Blediociîtas ergo assecfàni^ est 
et ve^rum exqtûrenda generalitas j beoi tèrmîàata j 

.jtfiitÉili AwAm] Puit umriMtan-comiaiiiiHlt-iniin- 
UrpMUtîmû^l qsod tIIiiib Ma nqaiiïiiieftiha' t« lui fu»û- 
aim&m relinanit «rbltcio jnduii- 
Aphoi. 46. 

Magis imptraleria ] ImperitoHiJmTilU.. JTacil. , , 
lastai ifgalm Leshia ] Ï)du rcgnl» ^bi BnMrint letcrcs | 
Polieleli , «dliEit , el Léibian. Ibpila PddiMi finu mt., 
' âecii patcral ; Ltibii tert . qaàai i 
si Iwiaia tari patenta Sk^'nub M 
Mi«»(<iU.Si MadR Ut&AnsMiii M 



'licmpirabiiBr. Ma bent , u mali^ phioljodEx gulimibit^ Hoc 
(itio idicribil Baconini ; et ut TÏlUBr , medinin inSicat : iik'- 
iiocrilas eigb aiiatanJa esl , tic. , «le. ( Su re^nli Lrtbtl , lida 
Barlamaqai , Prineip, iaDr. mtUT. tom, 3. p, 4S3. MA. iSaa.) 
, JtftiiKFilai ] tatualnuMm Mm-r'Bcdiriatiniinujbii. 

X. S. #. A fa^tfn. . : i.i ■■ .t." .: .•■ .: ; 



Jm QB9CEIPT. OBSBirOA LBGUX* iSj 
^nsiîeèt. fMW con^rebCnsos non sedd.6 per^qua- 
tHr , Mtaiaeit non comprebeiuos $atis per^pcuè ex- 
cluclat. 

AP1I0RI9MUS LXVIII. 

In legUtus lamen , atque edlclis ordinariis , et po- 
lîdcis, in qulbus, ut plurîmùm , remo jm isconsul- 
lUOi atlfaîbçt , sed sno sensni confidit , omnia fusiiis 
çKplicari dehent et ad captura Tulgî , lanqukm digito 
nionatrari. 

ATHORISMUS LXIX. 

]!(eque nalii prologî t^gum , qui inepti dim- hw- 
biù sunt y et l^es iatrgducuat disputantes , non \a- 
bentes , utïque placèrent , si priscos moves {em posw 
6eraus. Sed prologi ïslî legum plenimquè ( nt nmc 
sunt tempora) necessarià adbiîientur, noa tam ad 
explicationem le^îs , qukm instar suasionis , ad per- - 



68. j4d caplam mlgi ] Sic , nnpenint , în diieiuiîoiw 
(itMi ?unl à Mûilstcii efp(ica|>an«i qnoran^UB Tcrbonin que in 

% ii«|tf(«'m^ AfW-MfWwMwifvnibiiiHlwiil- 
Disfulamtit DM >'a«aitM]L«*)al|e>|-. RM <li«||««(. Silff. 

dicla liica. Nac Ie|i)UU)r dlurpUtione Mm\, itti , ^ti jqr^ tzz. 
WiiiûuTa. locQ cilalo sub pph. 6S, , , _ 

/nifiv smsionis ] Et aliqu»«du latadacii , ccu liillfc catift afl* 
UUili eiempl'i <iuad lefcrt Guy Coquille , lu Qialogp, An Qtï- 

idit fï»îlr . ■ . - 
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ftrsndtm légtm in comités ; et rnnte ad sV-khr- 
rifndmn pi^ah>. Quanaiun fy^ potest UUBM ftolo^ 
CTÏtentor , et lex incipiat k jussioiie. -\ ' 

APH0RI8HUS LXX. 

Inteotio et sententia legis , licèt es praeractiombu) 
et prsambulis ( ut 1o[|Uuntur ), non malè quandoquà 
elicîatur ; altàmen latitudo aut ex,(eDsio ejus y ex tllls 
minimè peli débet. Sïcpè enîm prœambulum arripit 
noiiiiulk ex niaximÈ plausibilibus , et specîoais ad 
e:(e]n]ilum , cùin Icx tamen mult6 plura compleo- 
lotur : aut coDlriifleS'restiiDgkjetlimtBttxHnpjara^ 
■cujiis limitalîoaû rationem f ia pneambolo iosàd y 
Don ftierit opns. Quarè ditoenno et laâtBdo legis 
et cot^re' legis petenda. Ham prtBaiDbtilbm sa^ 
aut ultrb aut citrk cadît. '' ■ 

APHORI8MU3 LXXI. 

Est veri genus perscribendi leges valdè \i\ia- 



70. Et iyiclis!s ] El sœpè /alsii , r*u Aiii in noli pnBcedtnli 
Aal Bttrà aiit cilrà. ] Qaod de prxambulo legis diiilur , k for- 
tiori de cjni lilula len inscriplione dicenduoi est. Eù m^l qaod 
titulDS pleiDinqDè non redigitar ab ipio Itgislalorc , nd n Mal 
fitlo legi inseribilur, et rirA tiini ipii Ifgii disposïliane qntdiM, 

Exemplo diri posaunt («gri qux di libtrialt.... inicribuBlBr , M 
mini ioicribi poluiisenl, conlrà liberlatcm. ... 

71. VediUr in ptricelam J Hoc plerumqnè Ëebtt aniiqnî le— 
«ilitiocie. Posiquàm cnim in praambDlii EdiLlorum . Ordini- 
Samm , Declarationum , tl Lille raniin-pattntium < volanlas re~ 
fU Um pcrfaiè fulsset txplïciti , u[ y'a inhetituni rciiperet Itc- 
lor, iim *enîrcl \A hiEc icrfi : A en in.\n%> ; inni încipitbal 
hi I in 4*1 Mdm dmnttbMtar ) m! noo iiideoi anninb itc^ 
kii; udè dnbioBii intnprtUUaMOtMiUiir conflictn redaciionan. 
VidMid cm ;«ilM>rWit,q^*ia diicnuipiu pidainenUriâ , 
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D8 noms ENUCLBANDt ItTHU, sSç) 
siim. Cùm scilicet casus ad quem les coUimat, fusë 
exprimitUF in prxainbulo : d^'odè es vî verbi (talis) 
aut hujusmodi relalivi , corpus legis retr6 vertinir 
iu prxaiubulum , undè prEéambnlum , ioseritur , et 
ÎDcoi'poratur ipsi legi : quod et obscuinm est, etnû- 
iiùs tuium , quia non eadem adhil>erî consoevit diU- 
genlia in ponderajidis et examiDandis valàa pTsam- 
buli , ([am adhibetur in corpore ipsîiû legis. 

Haiic paMeiu de incertitudine legum , qiiœ ex malâ 
descriptioné tpsarum ortum habet, fusïùs tractahi- 
mus quandà de Interpretaiione legum postek agemus. 
Atque de descrîpUoae legum obscarâ neec dicta âat ; 
jam de modû eqnoléaodi' jnri» ^oatdiun- 



SECTiO XI. 
Ot mo^i ttatàtaaiî Juris , et lolUndi amhigaa, 

APHORiSMUS LXXtt. 

Modi enucleandi Jurts , et toUeodi diibia , qnin- 
qne siuit> Hoc eiiim fit , aut per perscripiiones jtt- 
dicîonna ; ant per scrîptores aathenticos ; aat per 
Jibn» aiiiiliju«s{ ant per prœlectîones ; «ni 'pet re$- 
poaea, nve cwisulta jHudentnm} hsc omiiïa, à beoè 
ibstiioaiitia*, prteEt& enmt niagna legnni olacarita^ 
sobsidia. . 
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■ ■ . ■ ■ ^cTK>'m , ' ■' : 

Antè Qsmia , J^cia reddît? curll^ snjtretuL) et 

ftiuàoi«;^gMf tant* M T«^.j^gnUi«9t 

• MaiiM haiwDJi fwilieîa exapiradï , et in scripta 
refereiidî, talis esto. Casus prœcisfe, judicîa ipsa 
exactè persccibito ^ utÎQiKi jiudiciorum , quas ad- 
daxerunt jttdices» adjicito; casuum, ad exemplum 

bus , De comraiscetojde adTocatorum peroratioim>iis, 
nïû quidpiun îi\ ^ A^cift gjdnnAitn exinunni) ûlcto» 

A^OmSMUa LXXT. 
. P«l»|»9ll,^pVeliuiuâq)0diiudi(ùaexdl«Bntrexac^ 



ttiU typ<i inaiiil«nuirf CMtnun tpwnn trtcii».nati4vji<in 
tunrguntur 1 larlit irrcitoên^hft , qoaroB eomflhûona £nn« 
>de6 pullulant , Di id ewon frapig^tionsn noir dtîncU 



lonin, Kct. rtUf Btt fMtMi i^tisMu Au n te^ nauil 
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vocalis maxïtnè doctis sunto , et honorarîum libérale 
ex publïco excipîiiiub. Judicés ipsi ab hujusmodi per- 
sctiptionibus .abstineato j ne forte opinioubtis pn^uîis 
addicti t Kt liictbntAte prôprii freb , Wîtes referen- 
^ darii transcendant. 

' ' . • ' APHOBISHUS LXXVI. _ . 

"JràiGcia illa^ in ordiiie, seVÎe 1ein|ioris, digerito, 
non per mcthoduin et titulos. Sunt enim. scr^ita einï- 
mi)(!i laïKjuàm hisloi-iaî , aut narrations legam. Ne- 
que soiùm acta ipsa , sed et tempor&'ipsornm, jadid 
prudenti , lucem prxbentv ■ ,■; .; ■! ' - 



itiicijoat BtlIctïMà ànaitnim coaali^s:-&ei m itta hoMririo' 
[lersolriiiilo ceaUiït matiniB , et rei cpdcfuï al periciilo (I 
I dminudo cujusdini privati. Per aliquot annus hât concrsiiont , 
trulitts ttl Ltgraiertad , homo doctrinâ soâ, Dunmhus puhlicis, 
et ]on|ji in lOBtcrii crimintli eipcricntili commendindnt ; icil tu- 
bilô ab Î116 iraaaUu eu ad iliopi. Qnâ^ccui.anc , orta tsi întcr 
duoi contcadcnlM ■ dici fropricUttia loloninut itUiùc is «S- 
dut nUMiiH» I Ut ,HQ« tnnMdtonB MwMU.pMt uraMMU 

Abtlinatla'i Si l«à*n iqqiûute IfcUBte dtiiaiUt mni* jaln, 
itililtr facùl- Elenna ircina arrcslatuiB milîlM qakin t^lraMi 
icrnlari talent ipii magîiualDi , illoiqna non Ig^ \im fiitrit 
intima ralïa cidendi, 

He /art* (ipiniotitus praprili'i Idem k Toidori d« «dwUlt dk«n- 
dam , si propTÎarum cansatnni hisloriim icribani; rari cnin t«l 

76. Sid llUmpora ] Si Je 
lalanlur arresla ( idem Au: i 
("Dira nnbiles data , in favnrei 
ttmpoiibus , coDld. In priori periodo , qusdam impia | in ni— 
trtiorç , hoalica oonaatU i mcdio tcmpore , inieaici pUtamnpii 
juita ; ,pi^ «1 bcpl unperaU ; iUo esim *edabiauu nclioBti { 



am Ht sitiPTOBiBrs AUTHBVSiaïai - 

SEGTIO xin. 

' Ife saiptoTibus taUheiiHcis. 

APKOKISMnS LXXVJI. 
Ex legibiis ij»is> çpœ jii^ cpnunupe constituunt ; 
deinde ex constîtutionibus sive slalutis ; terlîu loco 
n^-jndlciis pejc&criptis, corpiu puis taiitmi»iiod6 cons- 
tituitur ; praeter îUa, alia aitUientîca , aul iiulia suntu, 
gut parce rccipliititur. 

APHOaiSHl^ LXXVIU. 

Ifihîl tam interest certitudinis legum ( de quà nunc 
tractamns } qaktn ut scripta audieaiîca, intra fines 
moderatoa coërceantur , et iacessat mullitudo enor- 
ait aKcteciBM , et doctorum ia jur«; wnài lacen 
ratnr sestmdf legum, jud^ 6t Httonitusj proces- 
sus inMOQRtfile» I a,tcps advocatus îp^^ » cùm tôt li-> 
ImpweiéfBKet TioGere nospossit, compendia sec- 
tMar; Grossi fortasse alitpm bona; et ex scriptoribai 

77. Barpti jaris emiUlaHuf } [il ftctomeit , apud noi, co Um- 
parc qns dlgcilî lanl qninqnc Codicts Boitri. Std qumrii , pai- 
tti , CI nsne legra UI3 , «I mulla armtt daU facrini , non cM 
rat™ TUT noTum corpus yarh tiitini redinligrclBr. Qo» irol' te 
iito mire scopali , diii sob aphor, Gj- 

^S. Factssal malUludo auctomia J Et qDODiadk fMUMKDt î 
Adhnc ne ïd tcholii, Cnjacii Hctncecîiic opcra laliniDtH? 
Unuiijuisque proftssor, proprii ïoluminis aactor «l mtrcitor , 
ptrinliiit-ne tyrnniliDs ut alinndi t^nlta în ipsini anleceisoris 
Tcrbi \men\ ac rc&pondeanl ? Et in ipjo fait) , non ne ultrà mn- 
àam mnUipliciri Tidcmns libros litullg mcadicibni ornatoi , doc- 
Irinj Tacnni , et in egMLate aul ■ïliil nei] doccnlei 7 Sont pnc- 
ttnt arrtiUrDin cfUDpHMÎaTWi iBBwaenB , ncc naît DicliiiiiBaril 
MMiliBÎ ftiMMi , «t 4^ , ri pitfŒMêà» îpitriiqa* ntwIU iiwpM 
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classiuis pauci , vel poliùs scriploruiu paucornm pai>- 
culœ portiones, recîpi possiut pro anthenticla. 
qiiortHn nihïltRi^ùs maaeat usus noannitag in bih ii » 
tkiMU» Weantai t*a«atUB iBssnaiit'jKâiie») 
vomA^ cèn DpnB fiurit : Md in 4nadi lÊgmin ^ ia 
fora dtan eos ntm pennittîinr , an li ■aMbmMmi 




SECTIO XIV. . 
I lté lihns •auxiUmribat. 

JtBMKSÊÊÊOB LXSXï. 

I Âlscientiam |ulîs, ^actiGam, Mi^ci^Anbis lit^ 
i ne Duâab^ « sed potiùs idstruunto. II «ex in gençfe 
I siiDto.1iisdliitiotam.l)ey«iboitaijùg(ii£catioiiftj^ 
i go&a^ansi j^fiàtsleils|puii.S«iaii9b-J^||j^ 
( iwllB. 

I ' AfHOhUBWrÇ LUX. . 

Pneparandî iimt jnveoes et novidî ad scStMSMi ; 
«t ^4ua -{«yft? -diâîM «t eoHWw Jito h— rie n da 



A^M Éwiir«AR«4iM(MWa ] MOÉnta vAHMA hW^ 

buM. ari -yiiwMfiie ■A hOBllit 'prfMW WM W Iliti , 

1 ncfcWMMn oM «nnoaM , s*i niKiM to'èMbiHim «HAnnibr. 

'S^inur oMw P. J*iibkiu i^ak<iit murltith rilqpMtu 
tl TmrMMrMiBllui'fritta oanMrilMft'* AWM» ^Mkc fit- 

^n*). r^im piMiciiT 'i Mylfcf i fi t ii Ét iibw ( «WNtwAr- 
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imbibentla, per insùiiitiones. InstïiuUones illas, ordiac 
claro et perspiciio coinpon'uo. In illis ipsis , univer- 
Bum jus priTatam percurrito j non alia omittendo, in 
aSii^iu ntNimnMrfuido, led ex siugulis. qnœdain 
WeTSer âdÛlMmdo , nt wl coiptts l^um pvIegeodnnL 
«ecesMin, nil w oate»dat piorsîis dovidb , sed Un 
aliqaft itotione pneceptmn. Jus puUicum îa mstiu- 
tioBÏbBS ne xtdngïto^ Teiiun illud ex foatîbns tpsïs 
haurittar. 

ATBORISHUS IXSXt, 

Coinmeotarium de vocabnlis jnmconfidlo. la ez- 
plicatîoae ipsorum , et seum reâdendo , ne cnriosc 
nimis aut bboriosè versalur. Neque enîm hoc agitur. 
Ht diffinitiones verborum qo^rantur exacie , sed ex- 
plîcadones tantùm, qute legeadis juris libris viaia 
aperiant fadliorm. Traclatum autem istum, per lit-j 
' ter as aMubelî ne dÎKeritO' : id iadid alîcui relinquito : 
sed cdJacratar nmiil veiba qon cÎTca eamdem rem 
Tenumtff aherain dteri sii juvamento ad ïnteHî- { 



Si, Bi lÏMlrift ] flH-f— • , in jurt romans , commtntaria 
.A ijiémw fIfatiMlM*, tenma Giauaiit et jarit F'acabultiia ; 
ttS jiwjuwutS ofM ia \w grilira adUK duUfnlar. BeptOtiim \ 
Jijfi»ii*»lh t doàiidw) <rin («tnlM . qatanit MaUoDU 1 
«Aonm iMkcn. ma M pnnrii * ntOulU tammuM^m '; I 
Md , Bti utla (iMla , /nflTnMofi», M al , imiloraB et de- ; 
diioiMB rtritram , lilUïiros recolUtiio. VeUin hâc d* re li- 
brum , ia vno untikm «olumfne ÏB'S" coirctnm . qni soluni' 
molJ] it rabenm tigtIfialUmt tnclarct, eodem ferè moda quo 
wb Ïdc Paaiael^am nama vam cit Roi. Ja>. Paihîer i cajot ; 
WMo aiâdior , •■clin , M iinmcrU nendii patgata nnpnrim» 
ywMl, iB4<MiWopa(i «artfae ii|tci D. iMiwK: ia Kholu 
M MriU BoMrit M alwMtï hImumm t 
^ >tpMwb-w44M«»]Ekcw4atliuiMk.aMl«*nalii. 
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DE LIURIS AUXILIARIBUS. 265 
ATHORISMUS LXXS'lI. 

Ad certitudinem legum facit ( si quïd aliud) trac- 
tatus bonus et dîligens , de diversis regulis juris. Is 
dîgnns est, c|iii ma^iSmis ingeniis, et prudentissiinia 
jure consultis, commillalur. Neque eDÎm placent, 
(juifi in hoc p,i;nerc extant. CoHigendœ aiitein sunt 
regulœ, Tioci laiiU'im nalx et viilgatLe , scd et alitC nia- 
gis subtiles el recojjdilu; , ijuie ex legum , et reruiu 
ijudicalaiiim Larmonîà exlrahi possînt; quales in rii- 
Ibricis optimis quaodoijue iaveuluntor : stmtque dic- 
tamiaa generalia ralÏDiiis, ffut per nuitena&l^s di- 
versas percurrunt ^ et sunt tanquam sabnrrs jurîsi 

A.PnORIS_WUS LXXXIII. 

At singuia juris scila, aut pîacila, non intelligaiitur 
pro leguiis , ut fîeri solet salis împeritè. Hoc enim si 



la hujuscemodi oftrc , amnia id bciliortm unm radigandt lant, 
Alqut guilis ficiJior usas ecit , quàm orda «Ipbabdicus in dii:- ' 
lionniTÏD ? Quoad iililitateia coadnnandi («rha qos circi tandem 
mltmam lerslntar , nnini ad aLlerutn rcmissianibus facilè id 

CDDMqui fOltU. . 

81. De dittrsis ngalithris ] Id qnod BacoDiui proponil, 
leqoi conatn) «uni , in Pnltgmumi juris bririter , <l tadùi in 
iniis Priatipiis jiins cirilis nmoMO-gaUici. Sub fini AodKlMM 
Rob.'Jo! Potbicr , A»Au it'ngtUs jmit, tn^w&ninii»- 
pasfus , fiisiàs palet qaln» in Dîg*id«> 

Saio'ra ] Le Itit. 

H3. Non liaelllgmla pro legtlis ] V. g> Singnli iilieali Codidj 
ciiitls nudri , non annt ngiilâ jurit , qBamTii onnti tînl faiii 
tcila , ci lepi qnibis ncecMiUic tdattingann'. Scd npilmiB 
nuiQtro idisr^ dcbtt articilBi 1 < in qno legiaiiu ; Ju hit 
peiai Se§il tilmcUfi (non pUcttJinwta h^M. ) Tali «fi^ 
M, ia Ikmft ^ JfulilMUmt.vttraloMNtiHMMpm- 
Vit cHUdttw, — R^iA lihwbMpMMf «MKfiopMWo 
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reciperetur , quoi leg«8 , toi regnlse. Lex rniin oïl 
allud quani' régula imperaiis. Verùm eas pro legiilis 
haheto que in fomâ ipsâ iusliiîœ harent : iiLile , 
Ht pluriinùm per jura ci\i)ia Jiversaiiim reniiiipiilili- 
caciim exdetn regiilie fei è rppei iumur ; nisi foitè 
propter relalionem ad formas polïtiaruiu varient. 

APnORISMUS LXXXIV. 

* Po3( fegBijtni , brevî cl s<^do Terbornm complexu 
eaiiHtiatiui] x *^iv"i>ttir eiempla , et âeeisicwes ca- 
snufit,mfiliiitfcWnlepae-«â-fl^i(«tionem; distim- 
iioiffi»etexeep(toBe9 ^IhrilMlofiai j'CDgeat» tAma- 
pliationem ejusdtn fi^[iilaBt 

Reciè jubetiir , ut non es roulis jus suma^ur , sed 
ex jure qnod est , régula fiât, Neqne enim ex verbis 
reguW p«teiida est probatio , ac si osMi texius legîs. 
Hegi^ enim legem ( ut acus nautÏGa polos ) indicii } 
non stalnit 



ctncr*lii qua.iuit»et TMipjc at, et briiitCK cuncioMU. Vide 
ad. I. ad nf/i. »4. 

- MJar'Ms.p'iitianmiariaat'\'\. %, SccindAm CaniUUilioQim 
noilram : Omnes Franci ce^mics suai ; eaàfia, IribaU omaibas cl- 
tiits impmuntar , sine pririlegio ; qnz regiilse (pid not, tcnsii- 
mx , in Ausirià tbI allaia B«r«lîiMUa9ul««4]jli««wha^neii(ar. 

teitMguU, veloii , saum caitut-.i.-rr i^U'iipkMttvt-^rmiptl. 

- 85. RMliitl» ] L«s« t. S. A hgtUtiw. 
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APH0RISMU8 LXXXVI. 

Prfcler corpus ipsnm jiiris, jttvabh etiam anriqnL- 
tatis legum invisere , qnibiis , licèi cvniîuerit aitdori- 
tas . manet lamen reverenlîa : pro aatlqnitalïbils an- 
tein legum habeantur scripta dtài îeges et jncUrfa , 
sive îlla fuerint édita, sive non , cfiire îpsum corptis 
legum tempore prcecesserun t, Eacnm slquidem jac- 
tura facieuda non est. Iiaque ex iis , utilissima (juie- 
I ^ue escerpito ( multa enûa inveuîentur inania et fri- 
vola), eaqne in nnuia Wumeii Tedigitoï ne aati- 
qiue febulà , nt loqùtur TrSMwianw t ™'>^ le^tu 
ipsis misceamur. 

APHORTSMtrS iXX.X'vit. 
PracticsB vero pliii iinùm interest, ut joi nniversiun 
dîgeratirr ordme , ia iocos vt lîtiri'os , 30 Jjaus 'SubM 
( proat dabititr occasio ) rcciirrare quis possit ^ v«3nti 
ù prwuftBuiaw puaum ad psinasics wns* Sb^u- 



&6. AaliquilaUs ] Vidt tnprl aph/tr. 63 ianot. 

romani ilndia , Gniinte et IleinccFii opéra i;lrcà hujtii j'in.s- 
pmdtntix Antiijailalis ; tanCâm ejusdtm gcntrii opus prxttaret 
in jare noitro Bii tnim iDtiqaïlalibus, non rEVErenti^ Unlùm 
inest , ted fides in atlesMtionc prn^ristÂs et lilsioriic juiis. 

sancla , hii prœ&eitim lemporibus ubi cinodanl laiidalorn Um- 
poriioi ecli , qui prof Lir hoc cQun dici merutnint , Ui cani/mpe- 
raîBi dt paai I 

tj. BIgttalw erflt } tBai ffmam toIuI , in mcb Primipib 
jtrit eiflUt nmatt-gtllla' , i|ai*%ii» difponando ngoUi inb TirHi 
lilnlîi < dif biotihai CodicU Doitti TnpondiDtibni , »âto ntip- 
nun Cadicen dTiUn da Itpbns romiaii Icgcn ccedcrei. 

dbnff iris] SinjuriicampcniKa; qB«tia •ont, lacabl Go- 
tbsindi , JHMHtf /arif ; P. Pilhsi , Cemtt fariâtm { Domltii, 
légtm DtkciMt ; «t n ^ un ^i^lîti. 
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niodi lîbri summarum , et ordinant sparsa,et abbre- 
viant fusa et prolixa ïd lege. Cavendum auiem est 
ne siimnix istie reddant homines promptos ad prac- 
.licam^ cessa tores in sùentiâ ipsà. Earum eoim oH\- 
cràm est taie , nt ex us recolatur jus non ptiiHIscatm-. 
Simutue antem <Hiiiiiii6 oiagnâ diligeuttâ, £de et ju- 
,4i(iio j auot conficieBda , ue fuctum facïant legibus. 

. ATkORISHDS XXXXTIII. 

Formulas agendî diversas in uno quoquc génère 
ft^igito. Nam et practicîe hoo ialerest et cei-iè pan- 
duat illa oracula et occulta leguin. Sunt enini non 
panca , tjax latent in legjbua : at îu formulis agendi , 
meltùs et fimia peispiàimtur , instar pugai et palmir . 



88, Formulas ojviA] Doctiulinan 1»b«Bnii BiTB^R Briuon- 
librum , coi tilntnB tadïlit ; Ot fitmalit at lalimUtas Pa~ 
piill romani : eitat etioB Heioccdi cunou DiueiUtîo , De /àris- 
piaientid fomalarid ttltium Romaniimm. ConalX tnim TCltrnm 
rOBinorum jani|irudFnliam lotam fahit formulariam , «t inna- 
mCM ÎUiglUm >lque implitatam iolpmniiaiibus. Apud ÎIIds ver* 
aki potcrat; flui cadll à syllaii cadil ^ h /o/n.^ Al jorisprudeniis 

ml 1 En Franct , taufii Its actions sonl de boimefoi. Idcirtb noD 
ioat , jnrc noiiro , formuls cantecniae , quibu ijert qnisqac nc- 
ccMirib dtUit i lad gcncnlilir «nlBctt ri in quolibet trta ftn- 
pcni ex; licetar qoid inundit b q,ni agît 



im KBSPOXSlfl BT CONHJI.TIS. tC) 



SEcno XV. 

Bt Responsîs et ConsulH». 

APHO&TSStUS LSXXIX. 

j DuLitationes partîculares , cjuèg de lemporçin tem- 
|pu3 emergti&t, dirimendi etsolvendi, alicina raiio 
liniri d<J]et> Duntm enim est , ut i! , <fui ab eirore 

Ut aotns ip« ^iericbtcMir> aeque Ht tdi^uis anM rem 
pmctm jum frtwsnaadlî sodH* 

Re9ponsaprudeiitiini,qneepeteDtiI)usdaotur de jui'e, 
sive ab advocatis , sive h dociorîbus, tantà \allai-e 
auctor!ta(e , ut ab eorum seiitentiâ , judici recedeie 
non sit licitam , non piqeet i jtu-a k juratis judîcibus 
sumuDlo. 



Çaî ai eiren tatiK tupianl ] TuBC >d>bCilos 
.1 forinuli ; lial-ae eautltri f 
90. Noa plgcet^litt mihiqnoqae plaicl. lia timei 
>,&a^uilo Cbur. Primiiacniin firaUaleiii Je jars 
m omnibai cnmiaDDiiD , ccrtii tinliiin ci^lorals fadti Tiria 
B<ii toeo dedU , simnliiiic nccciiitaleiii impoiuit judlclbai « IM 
W<im (cnlEDliâ unipim rcctdereal. Alilcr rti te hibcl nia 
Mua ; nnminii adiocalamin Inite&Dicè pilit , Ft qalsitiiii in 
[M *lba isicribitnr, de jnre TCiponiicrc librrt polcit ; )cd is- 
m'MipMtaran non cttunu aactoritu.nt ict iadicM <A(- 
ia|*m, ««1 atccBi» M laft «TBitimt» ib nrtUriU*. ■ 



îuiilBiiBrf optioHBtrilatliBdibilt 
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APHOniBHH XCI. 

Tentari judicia , per cau&as et personas fictas , ut 
eo modo experiantur hnmines, qualis futiira sit legis 
norma, non placet. Dedecorat ecim majestateni le- 
gum, etproprxvaricatioae quapiâm censenda est. Ju- 
dùâ* antem ali^d liabeie ex sgcdb déforme est. 
APHORUHITS XCU. 

Jndicium igitur , solummod6 , tara judicia, quam 
responsa , el consulin , srinto. llla de Hlilius peiideii- 
tibus , h^c de ardu!» juds quœslionibus in tiiesi. Ea 
consulta , sive in privaiis rébus , sive in publi- 
cu, k jndicibus ipsis ne posâto, (id eoûn sî fijrï , 

gi. /■ oéncalum'} Vcl poiiâs in Icgiilitann. 

j4 priacipt ] PericuloiDin *iilclDr , ai i PfinripE ruponium 
ira tunsuluiio pclalur. Hitc lii, rancila Icgislatio ri!Scri|.toruiB 
renoiarflnr. Munus «t Icgislalorii , Irgci facere , id cal , re- 
piJii générales tlataert in omnci pcnonai et rcl : cl in con- 
tririnm , indicis cit , nt d« lïiibtu lÎDgalii ipcciilittr ta{ni>ical, 
ntc nJul fines cujosque cauase jnra duc autumil. 

Aattlata ] Si lalis lil pulilii lea constlLiillo slatAj al in cu- 
miliii IcgcifierioiioiltaLDe comililsipilt fciô, idem dlcemne qaod 
raprà de f rineipc : Icg» acîlicel , gEntraliter concipiaoUr , non 
in rininlai, et, bI ait l« m Tabnlanin, PiUilieia nt lm~ 
gmtÊt. Chm* tiBm nnoa aoitto ta jure dHor , nbi jodicet ad 
tÊmmi imfumûi ietn^rclatioDan icaurtrc dcbeasL ; aiMirta, 
■t pMI data cMaitionca arteitornm in cldtm caul dMernn , 
Wrlimn c«m (npnina dsnuA daiératnT ; mm iita curia ncnr- 
nra dabet id corpo* legiililÎTnni qui icgem , uIpoU obii^nn, 
alarpratclnr. Ad corpai Itgislalltam , inqnam ; t\as tsl — iflrin 
IcrpnUri cnjai cit condtrr. Atqni non aaii ptiDEipi concâlitar 
JflfiB csadcadi pol«Naa. (Chirl, ait iS.} Ergi , imd obitasti 
qwid mwK îUbito frrfBtatittna ctt inpannle Napolcnnc , in- 
i n f » iA t fa mua-Aui dcbrt t»àm fùiwk Jcbm arilnÉiii fe- 
MMarittMiMMfaD.UMt, gwnwMlw, mb ad pmoMi 
M iadÏTÎMiMit ceificUb 
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jiidex transeat ïd advocatum ) , sed k principe j aut 
statu. Ab illis , ad judiccs demandentur. indices TvrA 
lali aticloritate freti, disceptaliones advocstoiniD^'vrf 
ab hîs , quorum interest , adhibitornm , vel i jttdi-' 
cibus ipsis, si opus sît, assignatonim , et argumenta 
ex utraque parte yiidiimio; et re delibcratâ jus ex- 
pediuiiloet d^clnrauio. Consulta liujusuiodi inter ju- 
dicia referuDto et edunto , eE paris auctorllatU sunto. 



SECTIO XVI. 

De ' Pmlectimihis. 

-, àihoBismxsi scuï. 

Prœlectîones <le -jure , stqùe exercïtaUoneg eonim , 
^nî ju^ stndiis incun^nnt , et operam dant, itains' 
Iiluùnlar , elordinantur, ut onuiia tendant ad quxs-^ 
tioites f eteotttrm'arsias de jim j udradw poti&s^tâm 
excïtandas. lAdus eniin ( at tiiinc.& ) fe^ apud om- 



q3. iSmIu^"] tcaper qaMnnâiim Ml «qniMa^ BBqaa 
ntu *ttUT jiu «an. 

(dim. Banum cil , « icrilaHin oodidi qaant ) diIbri , ri 4ç 

apicibui jnrii diipuure malit. Sani in himiiiiDdi junnan md- 
tctssionîbus , ubi causte fida iraclantnr, ladiu eit.at lani ja- 
iKciorum teprzsenlatio ; in illis taB«i jarcini agr*|iî idllalit non 
in hoc nervo] intrndcre dtbel j utcpBMcatit vraMteai « 
aliqaid panlà argntïùi nec abaliiaaMa tico^aUiB io^»- 
dinm abdaiissa TÏdcalur ; sed id agtr« diibtt > M ad tenn «qni- 
laiit noraiam omofi qnsslionu ndncal. TantAm airim i^ralH 
Sciio in caau fieto , qnantDin Tnîlaa ia cain tatu : i^Hlis Jn tante 
fiai juTcnis , homa fïcloi in Tciia qno^o* lablUi» «it. àM wi 
Kncria-aHMicm «atana ml ! 
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>M imtitnitiir , et i4}eritar, «d aiteroaioiies, al fan* 
lioBCS jure muM^JîosDdu « tanquam ostentandi 
kigd^ «Ml AlfW hoc venu ett malum. Eteuim , 
«tiiM %pai utîqBM^orùe fiiit, Unquam per secUs 
•t AnIwb«I) fMHtiina ombres de ïurEt, nuf^ 



SECTio xm 

De vMXation* Jmdiàoram. 

APHonuaus xcvr. 

Yacillant judicia , Tel propter immaturam et pm- 1 
festioam sentendam ; vel propter nmulationnn cn- 

Haram ; vd propter nalam et împeiitam perscrip- ' 

tîooem judlciorum } Jlropter vuun prsDitam ad j 



g{. Ptt^Jlhrttm sadenHam ] Quoi iccMil Htm rMîtnibn [i>r- 
lian lorem piliinleni prabcre noloat jndicft, dora in «de lat 
tlrepitaat , el ib\ oitna girrulltalc auHenHam occopant , quEB 
■M 4 prerîtu dkcadi , sed ab officia aaiicndi sic appelliM est. 
— De uli jiidicï , faceU ditium tsi , quàd ejui prxientia ab- | 
*nli» liioni jddiriiin Bquipolltret ; ipsiut scilicel , et quamn , [ 
«1 Diraqiw laterc , laquivi|>tc £ai aurcs împlebat. — Bica fugt 
fui Itid/ugt, tl il ftljngt iriite siaUaci ( tl v«i ceul iiajugtt 

• M aà i fa ea tm ] Si t. g. Ew fitiyl ai coRdcDaMor, rwA ap- 
yd l— fcw «M, «I , pMt «mMnn, aMqnàa id sltinw «mm- 
iMMtcMdiui proipaditadaa «t. Si tiiim Hi(ii mbIm mb 
M/m 4*«jiMMibat GwiaraD auarnn , ^nia toUr ^*MM «c- 
^oicHCt armlii P CmponUiir erbis régit ai éSimplim. 

Ut caria U iaticim rettremliir ] Nm f*\i»Ua CWfa OBtuit 
inmnblcr «orin h laqai. Inmii et alnjui «k tniianM iattr 
acae hoaoria in loUdiiiii coaUlio nobiliiaiM* M^wd A mI 



DE VACILLATIOSB JUDICIOSUM. 'V^S 

rescisiofiein eorum nirais facilem et expeditani. Iiaqoe 
pLQvidentlum est , iii judicia émanent , maturji ddiW 



reatiwr; atqiie ut judicia perscribuntnr fideliter et 
prudenter , uiqu^ via ad rcscindeoda jut^cia , ait 
arcta , confragosa , et tanquam tnnricibus strata. 

AFHORUHUS XCV. 

si jnclicinni reddîtum fiierït , de casu aliqiio , in 
aliquà cnrîâ priticipalï , et similis casns iuterTenerit , 
ÎD alià curiâ , ne procedita ad judicium , antequam 
Cat consultatîo in collegio aliquo judicum majore , ju- 
dicia enim reddita , si forte resciudi ueeesse ùt , sal- 
tem sqKlinntiir cum faonare. 

A7H(»ti8Mir8 xcn. 
Ut curiie de jurisiUctîone digladientur et conflic- 



. Sic prôiidcbant libcrMtici 



<j6. DigMiiiilii:] Non curiœinter it digladwilor ; »eJ ordo jn- 
diFiariuj cum ordine ailni^iisitaLiio sxpi pugnat. Veri pligi hd- 
jui ieii. Suh aniiqui nionarchii noa talàn jodicia pirlaraenU 
exercebaDi ; stà et publiez adminùtiatianii paliliaqnc nabiliortm 
parKm ad m Iraicianl, Conlrario im^tn , -uA noro regïmine, 
nonnulla ïnradit adminiilratio , qon in doninio jnalitia oamrl 
■soi inan«rc drbuiistnt. Ex boe tempera Inutrà qnietilar Huî- 
libjiam. Indt confliclui ixi dcrcpiDti lapiTwnieDlU , qoiW 
judic» ordioarii canioctl joriadictian* otm mi iM^MeaMn ! 
Kimedium umUd ooiltega ^nt boni ikMMlM •bfapftCiro 
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teiUtir , hiimanum quiddam est ; eoqiie inagis , quod 
pcr îueptam quamdam seoteutiam , cjiiod boni et stre- 
niii sit judicis ampliare jurbdicliouein curix , alalur 
filanè îsia intempéries , et calcar addaCur , iibi îrxao 
'oj)us€st. Utverè, ex hâc antmoruni conientioue , 
GUiùe, iiiduia utrobiqae xeddîla , ( quœ ail ad juris- 
dicticHiein pertinent )lil>aiter rcs(ùiidant,intolerabile 
malom ; et k SegSmk , «ntsemtn , sut politiâ planë 
vmïbcBiiâusa. P««mi enim exen^li rcs est , ut cu- 
riie,.q«ee pacem subditis prxjtant , inter se duella 
ekerceaat. 

APRORISMUS XCVII. 

Non facilis esto , aiit proclivis , ad judicia rescin- 
deiida , adilns , per appellaiiones , aut impeiiliones 
d« eiTore , aut revisus , et umilia. Receptum apud 
nnnaullos est , ut lis trahaturad forum isiiperius , tan- 
qoam res inregra , judicio inde date seposïto , et plané 
mu ftm to . A^ud alios verà , ul judicium ipsiun ma~ 
■Mt in sao vigore, sedexecuùo ejus taiitùiii cesset : 

ffittim ntffwrint humiles , et iufenuris ordinis : sed 
fotàù», ut et judiciiira slei, et procédât ejus execu- 
aed& Ctistk) detur à defeiidctile , de damais et 
expenns , à judkàmii fnerit rescïssum. 



ftait tmipaua ] Jate miIto , onnii appullatia iiupeniiva 
Mt t bM a Î«Âm infoim CKCitio mtodau fncrit prr proii- 
miii 

HoAméM*] BtiMB ém «mtiMt ««intio pr*t«dcrt pMeu , 
ta «MihN MfnMM «ab Mûri* iSS Cai, pnwd. 
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APPENDÏX. 



m oFFicio JUDias. 

£ Bacoaii Sermonibus excerptum, 

Meminisse debenl jadices esse mimei is sih jus di- 
i cere, non aulem jus ddre : leges , ÏDijuam, iiiterpie- 
tari , non coudere. Aliter , deveoiet eoritui au(;ioi itas 
simile quiddani auctoriuti iili quam sibi veodicat 
Ëcclesia romana (i) ; «^lue pnetexUi iaierpirttatïaaia 
scriplurarum , etiam addtt alitpiid c|iupd<M)iWh 4|ÎM- 
muut : et prODtmciat quod.ovn ioxmiJk; AÛfHAif^W'' 
aati/fuitatis , iittradiiàt: rinili'fiHiM fliiii.mHI] OHV-i 
let esse potiâs i mailiÉMi» ipém iogwt'PMin ; tmuiW" 
biiein i"— ijrnriiwn ; w|f wyin i1nlihBr<*'TiiliW.qiiW, 
coDËdentem. 

ÂDtë omnîa integrîtas, judicum ^OMb pMtiDgeit, 
! vii&isque praprâ> JfaWf£&(S sit ( inquit l4lt\,fut 
I tenwiiiint terra movet antiquutn. Seoe qui If^ùum. 
I fines dislingnaitâm tranaposit , cuJpà aou csieU Ve- 
i rùm jndex injusdiB ille est > qui pnecipuè teraùiios 
imimitst ^dkm de Uttns etTocuiO' propcietate inîcpiaiu 
lert seDtsalisnt. Kftta^eertè ità^a s^nlentia fi]us\iuicet 

iiciuDt, iUa aufiam iontfSr, lâ> wt.SaWw = -SïiHU'tHr- 
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Officiuin judicis rclationem habere possit parlim 
ai] litiganles ; pai'tim ad advocalos; parlitn ad scrihas 
ei ministros jiistitiai sublùs ; partiin ad Piindpeni vel 
slatmn supra. 

Primo quanlumad Causas et Litigantes. Simi [in- 
quit Scriptura) (jui judiiùum veminlïn absinthiimi : 
suQtetUm certè qui illud veiruut iu aceliim. luju^iliia 
eniin illud rcddit amarum : mora aciduni. Jiidcx stre- - 
nuus hoc prEBcipuè afçit , ut vim et dolum compescat} 
quorum vis magis pcrniciosa est ijnanto apertior; (Jo- 
ins quanti) arriioi- «i occnltior. Adde etiam lites cou- 
tenliosas , (pa^ c^ onii debeat , ut crapula curianiu). 
■ludicem deœt viam parare ad jusiam senleotiam , 
qualem Deus parât ; valles eiallando , colles ikpn- 
lueitdo. Eodem modo, quandùex alterutra parte videt 
jiidex maniim elatam , veluti m proseciiLione impor- 
tuna, captionibus malitio^ïs, combiuationibus , patro- 
cinio potentum , advocalorum dispanlate , et siiuili- 
bus ; tiim elucescit virius judicis lu xquaudis tis quai 
sunt inxqualia; ut judicium suum veluli m areâ pla- 
DÂ fmtdare poû^ 

Qai^rtitereminté^l,i^citssngnmem:cumqtietor- 
ctilar vini premitnr fortïùs , viDnm prodit acerbum , 
acidum sapiens. Itaque caveant .sibi pdiccs ab in- 
terpréta ti ou ibus leguni duns . et illadoiiibus alic pe- : 
lilis. Kequc enim pejor est tortura qu^m tortura 
legum. Pra^cipuè in legtbus pa3Daltb».>< ctirœ iis esse 
débet , ne , ijius in terrorem laUe sunt , vertantur 
in rigorem ; neve in populum auperinducaiit imbreni 
iUnm , de quo Scriptura : pbtet super eos la^ueos. 
£lmîm leges pœniues, si severfe ezecntioiù deman- 
itÊm t rvm nna» ûilui iagiiaoriiHi ^ cftdenti snç^r. i 
p^tdoBi luqaginodï l^es j si Td dormireruit 
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diù , vel teraporibus prsmtilins' MÛài qMdmt f k 

judicîbus prDdënttbna , in eiecalione éirnm,repri- 

mantur : 

In causis capitalibus , decet judices ( qunDtùm lex 
permittit ) in judicio memînisse misericordite; et cura 
severitate exemplum, cum pîetate personam tueri. 

Quantùm ad Advocatos ipi causas agunt. Patien' 
tia et gravitas, in namis andiendis , instiliœ est pars 
essentialis (i) , etiiidex nimiùm înterloquens minîinè 
£St cymbalum besè-sonans. Non laudî est Jadid , si 
primus alii^id in causâ inveniat , et arripiat ^ qsod 
ab advocabs , edo tempore, metiùs andîre potoisset : 
|aut aciimen ostenletj in probatîonibns rei adrooa-' 
,torum peroratioaibuB tiimis cit6 intemimpendis , ant 
anticipet infoimaliones queestîonibu£,licetadremper- 
dnentibus. 

Judicis partes in audieudo sunt quatnw : i" pr<^ 
bationnm seriem ordinare j 3° advocatorum , et les- 
tium, proUxitatem ] repetbipiiem , ant/ennones extrk 
rem modenm } 3° eomm qne aÛegata tupt madol- 
lam , et qnaa majoris momend snot recapitulare , .s*- 
ligere ,et inter se componere; V et de^ùm senten- 
liam ferre. Quiccpiid ultrk haec est , nimiùm est j et 
oritur , aut a gloriolâ et loquendi aviditate ; aut ab 
audieiidi impatientïâ j aut )i memi»îœ debilïtatej aut 
k defectuatteiUi(»ûs sedateéf oecpudùlïs. 

$mgk nameco mirBai est Tifv tptaStm sdtofa- 



{ ■ ) Va^tnda ^ ptn iiâgn joitidN t». Vux. Jm. ; m. fi, 

H 
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toram audaola apud judices valeaf; ubl contrk judi' 
m, ad imitatioaem Dei ( incujus tribunali sedent)» 
superlios compi'ituere et hiiiui1e.s erigere , deberfflil^ 
Sed etiamnum magis mirmn est, judices advooetù 
otiiljLisdam pra; cœtecis immoderatè et apertè favere. 
Quod necepse est ut merces advocatorum augeal et 
moltiplicet , a<fae simul snspîeicmein comiptionis et 
oblkqiii ad jndices aditoe indacat. 

DebeteF advDcalo h jHdice- tans ali^a ^ et com- 
TOepdatu , cW causée benë a^ntur et traetpntnr ; 
^pmsertlm «i causâ suâcadst, lEbc eniiiflbQâdîenteiii 
•txislîmatioaem adrocatl -sttî tuetor j et nnntl ophiio^ 
. Bem 4e causa sui prostanit. 

Debelur etlm re^t^toccrcprelinisto aâvocatornm 
ia»d«rAUt } nbi colndH 'airaîs prEestant consilîa j ant 
'Si^0&a'i^HWr|rt'nlegli^;entia, aut lerris infonnslio, ast 
lii^ B Wa ■ t q i | Ktf tepité» i tmt itnpadeM defensio. 

AdroGitiiB «utem -illnd iribuat judtd, ne îlli oh- 
•itnpei j^i MW B jinrate in CMwatn agendam eallid^ ia- 
^Buet,-pMt^iâisi jndes dere proaunciaverll. E con- 
trario Mrtem f jtidex se eatisœ isedtœ, et nullateuàs 
perofWta » MOU iBgerat; Dec clientî occaiionem pra;- 
Seal, Bt adTocalos snos , vel probationes ad plenuni 
non Quditas , ronqueratur. 

Qaantùm ad Sctibas et MinUlros. Sedes jaslili^ 
velnti lectts- aBf.ratiis est ; tibt non tanlitm sedes îpsa^ 
§ed «! stfbsellîfl , et praecinctns sedis scandalo et cor^^ 
niptelis vacare debent. Étenim (utaïtScriptura), no« 
coUiguntar uvœ ex saints : neqiie justitia suaTes sut» 
iriicUis, edfiie jiatestuiter vêpres et dumet a wrihamm 
tt, ipinjtByijpfr^^^mni et Ictcris. .întûsQtilun. 

„ .fiirfWrWii— n-rV- yrff rr ^nwupr. Pnmè, m* 
mMtorei litîam , <px ciirïu tinaeRcn«4|0tnf j 
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iHH tabncere. SteaaiH) , qui conir eonloitnxà» 

(irck juriscHcbonem implicaot ; neque verë snnt 
( ut habeDtiir ) , amici curiœ , seJ parasiti curi^B ; 
i;iirias luflciiiili) iilirb [firiniiios ; pi opter micas et com- 
pecdia propria. Terni) . :i qui passunt ceDsei'i tan- 
quàm cunarum mamis smittrœ : hommes , qui cu- 
riarum prooeesus legnimos , diveriiculis y ot Tersatin 
distorquent ; justitiarnque m lineas obliqua)) etli^- 
linibos iruliuiit. Quarto, explicatorei êt vxaetortt 
fxderum , qui tritam sinulifiidi&em confemtaHt cnRa» 
rum ad rubuin; qUo, dian ovis tempestanm fagîcu 
se recipit , velleris psrtem aimttît. — • CostA , scriba 

Igima M orna «gitgittf tt si;^ )adid ipà vins 
tooastrst. 

Quanti Vflrô ad Priticipem , ant Slatum. Ja- 
dices , flQlè omnia , in memoriâ fiTum tenere debent 
versiciilum aliimnm dHodecim Tabularum romana- 
niin : Salus papali suprema lex ; et pro cerlo po- 
am ) leges , nisl sint in ordine ad aum tiiioin , res 
«SW captiosas , et oracula malë inspiraTa. Ilaque benë 
succedit, eùrn Rex (1) aut Status sœpiùs cuiii judici- 
bus délibérât , et tutsùs cùm judices Principem et 
Slalum sœpiùs coosulanl. 111e, cùm inter delibera- 
tiooes politicas iaterveniat «jHGestio juris: hi, cùm in 
sobjeclo legali întervenîànt considerationes Status. 
Condagît enim faand rarà ut les in Jadidain aâdncta 
■vmetia drcli meom et tanm, et mbiloininiis couse- 



(■) Bmx, li yiiilt , coBuIit hidku in nqotiit dlfSdlleri- 
bo* : k jadÏGÎbiH tn& i* mdubIIIi fmfiàU non cooMlalu Bex, 
fed UdIÂk Lu. 
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queolia ejus ad rationes Status penetret. Inlelligo an- 
tetn ad rationes Stalùs pertiiiere , non solùin , si tjuid 
ad jura regalia impeteiida spectet , ^ en'im eiiam si 
quid innovationein aliqiiam minus luiimi , aut exem- 
plum periculosum inti'odiicat ; aut si iiinuifesto por- 
tioDeiu aliquam populi majorem gravet. Ncquc quis- 
quam infirmi judicii esistimet justas leges adversùs 
politica vera aliquid antipathis liabere. Sunt enim 
hxc duo veluti spiritus et nervi , quorum alteri in 
slteris morealtir. Recordentur eiîain jadices Salomo- 
nis thronum leoDibus utriaque suRiiltum fuisse : sint 
lanfe leones , sed leones sub thiono : caventeS , ne 
aliquid es juribus regalibus impetant ant convellant. 
Postremù, ne sint judices tain ignari jnrïs et praero- 
gativic sux , ut cogitent non sibi rehnqni tanqulnn 
luuneris sui partem priucipalem , sanum et praden- 
tem legum usnm, cl application em. Etenîm In anî- 
mum revocare poterunt dictum illud Apostoii de lege 
humanis legibus majoré : Nos scimus quia Lex bona 
tit , modà ijuis eâ atatur légitimé- 
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JURISPRUDENCE 
DES ARRÊTS, 

A l'VSAOB DB CBtfX Qtn LES FONT, ET DB CEUX . 
QDI LES CEIEItT , - 

assÈî— ■- "• * 

(1> ia lOtMiii t>«v, « m) la 
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lïiEN de plus fn'quciil aiiiouiil'lnji que les allJga- 
tions d'Arrêls. Les gens mècue qui n'ont pas d'autiti 
science, se piquent aa moins de celle Jiro- 
vince surtout, il semble que toute docttine émane de* 
Arrêts ; c'est a qui en citera le plus. 

Je me rappelle pour mou compte, que, dans une 
cause plaidee devant la Cour d***, et où il s'agïi- 
sait tout simplement de discuter si un teslament ren- 
fermait ou non substitution, l'avocat qui m'était op- 
posé cita de suite quatorze Arrêts avec leurs es- 
pèces , pour démontrer par induction , disait-il , qu'il 
n'y avait pas de substiluliou dans la clause qui seule 
faisait la matière de notre procès ! — Un mot suffi- 
tait jOor faire crçolec-cet éckaffaadage : dans chacpu 
espèce , le testateur avait empli^é des formules dif- 
férentes , ainsi f quelle que fût l'analogie^ ii ne poii- 
vait y avoir identité : le prindpè qui annuUe les dis- 
positions entachées de, si^utituiion' faisait Hen la Ius« 
commune de tons Ifs Arrêts ; maîs\le poùu de fût 
Tarifât comme les expressions dont testateufii s*^ 
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tiieat servis ; il n'en fallait pas davantage pour dé- 
tutroer l'application de ces Arrêts : Modica enim cir- 
eumstOKtia vatietas totum plemnupie jus immutat. 

Cette mauvaise méthode d'accumuler ainsi les cî- 
lations d'Arrêts passe quelquefois des défenseurs aux [ 
Juges. J'en puis donner un exemple rtiuent. A t'ati- 
dieiic« du i5 de ce mois (i) , AI" Rigal , plaidant de- 
vant la première chambre de la Cour royale , fut ré- 
duit k lire un Jugement du Tribunal de première ins- 
tance de*** , dont le dispositif conlertait cint/uanle- 
deux rôles sur l'unique et facile question de savoir, 
si Tine rente était seigneuriale ou foncière. dé- 
fense entière svait pàssë dans le corps dn Jngcmeai^ . 
«u titn de cène ré&cidtuttaalyd^etBenleudense, 
<f& caractérise onfinalraiieH tes orad«s de la 
dce , Vêtait one véritable dissertâtion , oâ l'on rap- 
pelait péolblenient une série d'Arrêts dè cassation , ^ 
et dans lamelle on avait même transcrit plusieurs pas- | 
sagtS du Répertoire de Jurisprudence , etc., etc. Le \ 
^gement , du reste , était équitable , et la confirma- 
tioUf au fondj n'était pas douteuse. Mais la Cour , ne 
VotdaHI pas s'approprier tous les motifs du Jugemënt 
par tue adoptioD- pure et simple , a remis l'affaire k 
îinitftilie pour h prononualion de l'Arrêt, et M. le 
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premier Pr^iiJent , toujours attentif à ce qui Intéresse 
la bonne administration de la justice, en a pris occa- 
sion de dire qu'oo en e'crirait aux Pre'sidens da res- 
sort , pour éviter qu'k l'avenir on n'employât pour 
les Jugentens, des rédactions aussi diffuses , et parlk 
même , aussi onéreîtscs aux parties. 

Qu'on ne croie pas cependant tpie je prétende in- 
terdire les citations d'Arrêts : tel n'est pas assurânent 
le but de ce Traité ; mais je pense qu'on ne doit lea 
citer tp-'à propos , avec discernement , et surtout 
mec toMéti, 



I 
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DE LA 




JURISPRUDENCE 
DES ARRÊTS.' 



SECTION PREMIÈRE. 

Définition, Étymologie du mjfl ^rrél, 

îi VS Décisions des Cours souveraines s'appellent j/r- 
réts , parce que , n'e'taut pas susceptibles d'être ré- 
formées sur appe) par un triliiinal supérieur, elles met- 
tent ordinairement fin aux procès , et arrêtent tonte* 
contestations ultérieures entre les parties. 

BouTiLHiEK confirmecette é(ytn(4ogie : ■ SisacLez 
que l'Arrest de Parlemest nepeutêtrte appelé, et, pour 
ce , l'>ppdle-t-on Arr^y que tdlement est arresié 
que Qulz appeaux n'y chëei)t.(i). » 

On lit encore dansle Glotsaira du Droit /rançais, 
an mot Arrêt , que : « c'est le dernier et souverain 
-jugnuent auquel il faut se tenir et arrêter , et oôDtte 
leatiel il n'y a pas d'appel, n 

Il ne lïtnt pourtant pas conclure de ces d^nilirafi 
qtM tonte décision qui tenoine un procès soit pour 
cela ce que notu entendons par Arrit. 

Les tnfaanBax inférieurs ont dans lenn attributions 



(I) 3mm md» , «, im , p. ^ , fa i«»S; 
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dfs uialiÈres siii' lesquelles ils statuent aussi en dernier 
ressort, contre lesquelles , par couse'quent , on ne peut 
revenir par voie d appel : les plus petites iuridiciions 
jouissait de cette prérogatiTe. Les juges de paix ont 
même cet avantage que leurs jajeisens ne sont pas 
uisneptibles de recours en cassition , si ce n'est pour 
cause d'incompétence ou d'excès de pouvoir; et poui- 
Isnl ces jugentcns, bien que rendus en dernier res- 
sort et non sujets h être téfonnés , ne sont pas des 
ArréU. 

Ce oomest, comme noua l'avons djt, réserrë aux 
Décisions des Cours souverunes ; il leur est attri- 
bué par une sorte d'honnenr. 

Atisiji vnvDiis-nous que, dans l'ancien ordre de 
clioscs, il est plusieurs fois arrivé que des juges su- 
balternes ont été repris pour avoir usurpé cette déno- 
mination , et l'avoir ambitieusement appliquée k leurs 
Prononciations. 

A plus forte raison en serait-il de même aujotuv 
d'hni, depuis qu'une loi précise ( i) a déclaré que les 
Cours seules pourraient donner h leurs Actes d'au- 
dience le litre à' Arrêts. 

Celte expression estd'un style bien ancien; et toute- 
fois il ne faut pas s'y méprendre. 

Plusieurs auteurs, en rapportant de vieuiritige» 
.mens , les ont appelés Arrêts, quoiijiœ ce oon w) 
iev e&t jamais appartom (s), et^pi'a recootant 
hlm «MBoeonlis trtMmsiaquaBmt ^pAlifiii»/^^ 
.aansùaDécrett, 



[1} S<uto*-MaMll*4> aS ImW-m 

l») Vaan piria in AirOs im l'AlAMft ■ ifv tiliut (<tîl-ll) , 
a de* Païkmtu il GAaavAAj \ kv^u fvÉtU ctuniad, ■ 
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C'est d«& le dîqMsïtif d'un Arrêt reodu en 1378 
contre le Roi , en favenr da duc â'Alençpn , qa'<Hi 
lit pour la première fois ; Dictam fuit per Arres- 
tum , etc. 

Oa troave dans un registre des Grands- Jour^ àjt 
Champagne line décision de l'an 1388, qui en relaie 
une MUerienre sous le titre Arrêt. 

Le mot Arrestum est employé dans l'article 6 de 
l'ordonnance de Philippe - le - Bel , de l'anne'e 1 29 1 . 
( Ordonnances du Louvre , t. 1 , p. 3ao. ) 

Enfin l'expression française ^rrÉt , déjà employée 
en i338 dans une décision de la Cour du Duc de 
Bourgogne, portée en langue vulgaire , fnt gâië- 
ralement adoptée, surtout depuis que Françcôs I"} 
par son Ordonnance de lâSg , article m , eut or- 
donné que n d'oresnavant tous Arriis ... et astres 
actes quelconques j serment prononcés ^ enregutrés 
et délivrés aux parties en iMigage matemet fra»' 
çats > et son autrement. •» 



SÈCTIfar II. 

Des diverses espkces ^Avrils, 

li y avait autrefois différentes espèces d'Arrêts. 

On distinguait ceux cpù tenaient k l'ordre pnblio 
de ceux qui ne concernaient que les intérêts des par- 
ticuliers. 

Parmi les premiers , les plus remarqnables étaient 
les jirréta aenreffstnmnt et \e» ArréU de régie- 
ment. 

Les .drUU ^earegittretaent des Ëdits , Dédira- - 
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linus , Lettres - Patentes , etc. , etc. , étaient les plus 
solennels de tous. Us associaient en quelque sorte le 
Parlementé l'exerdce in pouvoir législatif, par la 
facuilé([} dont usait ce Corps de ne point enregistrer 
ou de n'enregistrer qu'avec modification ou même d'a- 
dresser des Remontrances an Roi , qui, pour le plus 
grand bien et avantage de son royaume (2) , souffrait 



(i) On pourrait mJtni! dire I; Dmil ; car A (liste une ordoii- 
narc« île Cbirls V . dil le Sage {/.a 19 mai i36g), <|ui défend 
an ^arlemenL d'obéir aoi ZcI/r;j.doi;i' Roi qui ne seraient 

uni\.Aoa«i , s'il juge Jl ca iitUci fusic-<l i« oppositiob 
AVEC i«i uu DU B0Y4UUE. Lu autrei roii cunsicrèrtnt luiii 
h eictêàU de crlle sanaiaa partemtnlùirt , cl \t dngcr de u>n 
nflritdea , ta «df cnt l 'afteHItemtiit, loit d« pi , Mil de farcr. 
Mi MHM le* udl(, tel enfiïMiuiencat et let cauEiotioiit. 
• A quelque prii que ce (&I , il leur faillit un enre^islrement 
pour nlidcr leAr lei, ou an «nini un limutacre d'enicgisirc- 
menl. Celle otnnïtlnlë dei rok de France à se procurer la smc- 
fion da. Parlement aiill camnBnit(ne aux Puissances élringérci 
ropinioa qu'aucun irailë avec la France n'elaïl tolide qu'autant 
qS'U èliil reijtu de VapprobsUon da ParIcmenI , et lea Puiisauces 
y alUchaieni tant d 'impoilance qu'elles ne œaaqnaieiit pas de 

mut- • On pitnl voir, i ce aujet , de ciirleui déTcloppemtns 
dani VHiiliriie dcsAmcals , par Fourkul, lome 1 , p. :oa et i-x^. 

(1; • Mos fLoia qui aaccïdèrenl à saint Louis , dil Pasqnîcr , 
doiient. lu Parlement troia el quatre fois plui qu'à tous les autres 
Ordres politiques. Et , toutes cl quantct fois que , par opinions 
canrtisannes , ils le désuniront des sages conseils el remontran- 
ces de ce grand Corps, autant de fois pcrdroul - ils beaucoup 
du fonds el estoc ancien de leurs majestés . ^tanl leur fortune 
li^e iiec celle compagnie.» { Recherches , lit. 'i , ckap. m. ) 
Vovei encore le Pottparlet da Pittice, p. 1036, 
■ Ën'effel, on ne peut, uns injiitice , nier qne le ParUmcot 
Piria n'ait rendu lu nlu aignaU* lenicu 1 )■ monarchii et 
•ai mnnacqites. — U nAuuit L>.— uni ; bikîi 0 a qtea <pii 
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QM ceniqiù lui devaient obâssancedevÏDsaent quelque- 
fois ses contradicteurs. Pro ceffuitate sefvandd, et nohis 
paUmur contradici , eut etiam oportet obediri. (a). 

Les Arrêts de règlement étaient aussi des actes lé- 
gislatifs. Us portaient ordinairement sur des points 
de droit coutumïer , de hanle police, de discipline , 
de procédure, de voierîe, etc. Ils étaient lus et pu- 
blï& dans le ressort du Parlement qui les avait ren- 
dBs y et ils y avaient 'force de loi , jnsqn'k ce que le^ 
monarque eut lui-même e:(pliqué sa volonté royale 
par un édil , une ordonnance , etc. 

Des Ârrèts de cette importance, préparés avecma- 
tnrité , prononcés solennellement', et soutenus do pou- 
voir de ces grands ombs de Siâ^strUure , dn res- 
pect des pmples et de l'acqniesceinfait des rms , eo- 
trudd dans wot mœni tt ubdinit rëelleaaeot psrtie 
du Drmt fiançais. 



SECTION in. 

Origine et fondement de la Jurisprudence des 
Arrêts. 

Les ari'éts même rendus entre de simples particu- 
liers , sur des matières purement privées , n'en jouis- 
saient pas moins d'une grande autorité. Prononcés 
dans le temple de la justice, on les révérait comme ses 



(i) ■ EnfiDl de saint Lonii ( disait l'arctiojqne Ôe CimEiray 
i taa «Itre le doc de Boorgogne ) , ne monlrei de la confiance 
qu'à CÏD1 <]a! ont le couage de von* contredire avec reipecC , el 
^'liiÏBCBliDÎïax.Tatn nfpniation foc iottc r»ar. ■ (L«IM* 
tappoftf es k )t fia 4« U DIkcUm fowr la Gmcltm» i'a» Bai , 

9»- ) ■ 

25. 
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OTMilec, on kt citMt oonme do lois ; et de lliabïtude 
où \'oD fut de les invoquer dans les espèces qui pa- 
raissaien! semblables, naquit ce qu'on a depuis ap- 
pcli: la Jurisprudence des Arrêts. 

Ce uiot Jurisprudence f dans sou ^ceptiou priioi: 
tive, et tel ([u'il est employé dans les Lob romaïoes, 
ugttiSe la coonaissance du Drmt , prudeaUa JurU. 

Notts l'esiplayons encore en ce sens. Mais, par un 
caprice de la langue , it est ariïvé que cbez aous. le 
mot Jurisprudence , qui d'abord élait générique et 
servait lii]:)inii)er la science méoie du Droit, est devenu 
spécial au point de ne plus guère désigner que l'usage 
où i'ou est dans les tribunaux , de juçer telle ou teUe 
question de tdle on telle auoii^. Rwn.de plus fré- 
queot même que ds Tcôr opposer la Juritprudwet 
au Droit , comme deux dioMS (i (&tÎDCte* , si £f- 
fi-reutes, qu'on n'hésite pas k s'eipriiiwt ainn : k U 
est de principe en Droit qne..» maîa la Jurispru- 
dence est co[itraire ( c'est-k-dire les Arrêts ont jugé 
auiremeut. ) » 

QuM qu'il en sût des ternes ( ainù ^qi^nés ) , 
cette Jurisprudeaee des arrêts est née cUt la née»- 
sîié oh sont les tribunaux, parle titre même de \ear 
iastitution , d'ini^prêter les lois pour les appliquer 
aux questions particulières qui leur sont soumises. 

Car, quoiqu'en ge'néral l'interprétation de la toi 
n'appartienne qu'k son auteur (t. t , l, g, Cad. de 
le^Sus) y cependant on conroit aisément quelles len- 
teur* et quds embarras ( pour ne pas dire quels abw ) 
naîtraient àe l'obligation imposée aux juges de recou- 
rir au Prince toutes les fois que la loi l^ur parattndt 
douteuse , obscure , ambiguë ou insuffisante. « Ce se- 
rait (difiait PoRTALis ) re»9ui>eler parmi nous la dé- 
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sastreuse législation des RescriU, Car f lorA^ le 
li'gislateur intervient pour prononcer Siff âes nOwe» 
liées ot vivemcDt agilées entre paTticuHers , fln'ot pBS 
plus Si l'abri des surprises que les tribananx. On a 
moins b redouter l'arbitraire réglé, timide et drc(H)»<. 
pect d'un Magistrat , qui peut être réformé M qni est 
soumis b l'action en forfsitore j qae l'arUtraks iStt 
sdIii d'un pouvoir indépendant qni n'est jmMis rw 
ponsable.... 

» li y a ane science pour les Législateurs, coftimé il 
y en a une pour les Magistrats , el l'une ne ressemble 
pas h l'autre. La science du Iiégislaleur consiste ^ 
trouver dans chaque matière les principes les plus fen 
yoxaiAes au bien commua ^la tcience du Magistral 
est de mettre ees prindpes en actioil, delesranàfier^ 
de les âendre, par ime application sage et ndionntfe, 
auï h^othëses privées ; d'étudier Pe^nit de la bl 
quand la lettre tue , et de ne pas s'exposer aux flH 
ques d'être tour a tour esclave et reb^ et-ck dâ»< 
béir par esprit de servitude. 

' » n faut que le législateur veille snr la /arisprat 
dence; il peut être éclairé pat elle, et M peut," de 
son côté , la corriger ^ mais ii faut qi^il m ait me: 
Dans cette immensité d'objets divers qui composent 
les matières civiles, et dont le jugemimt , dans le plus 
grand nombre des cas, est moins l'application d'un 
texte précis que la combinaison de plusieurs textes 
•l'ii conduisent à la décision bien plus^'Us ae la 
renferment , on ne peut PAS PLUS SB PASSBRJIB 

JURISPRDDBNCE QUB DB LoU. Dr, c'e0 h la 

JurîfipmdewB que nom abanJoanm» le» cta rara et 
ejontwdinaires <pâ ne sanraiod cntr^ dans le plan 
d'une législatum lusornuble >■ lfl> dAa^ trop vari»- 
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Lies et trop coDtentieux qui ne doivent ptHBt occuper 

le législalenr , et tous les objets que l'on s'efforcerait 
inuiîlement de prévoir , ou qu'une prévoyance pré- 
cipitée ne pourrait définir sans danger. » ( Discours 
préliminaire du Projet t/u Code eîvil. \ 

Tirons de Ik deui conséquences : la premifere» 
que le Juge saisi d'une coutestation ne peut pas (saiu 
se rendre coupable de déni de justice) refuser déju- 
ger sous prétexte du silence , de l'obscurité ou de l'm- 
sufTisance de la loi ( Cod. civil , art. 4 ). 

La seconde , que , pour satisfaire k cette obligation 
de juger, le Magistrat peut interpréter la loi { L. 64, 
ff. de condit. et demonst. ) , c'est-k-dire donner k ses 
dispositions le sens qu'il croit être le plus droit , le 
plus équitable , le plus conforme k l'esprit du Légis- 
lateur -y et l'appliquer , dans ce sens , k la cause qui 
lui est soumise, sans pouvoir toutefois statuer par 
voie de disposition génà'ide et réglementaire. ( Cod. 
civil , art. 5. ) 

En un mot, si la loi est daire, il doitlasuivreponc- 
UK^efte&t ; M elle est obscure , il peut aider k là let- 
tn>aîcll«tttiB3uffisante, il doit la suppléer, et pour 
i^da mourir li tout ce qui peut éclairer son esprit et 
^ider sa raison (1). 

Et comme , dans les doutes qui viennent assiéger 
ttolre iulelligeace , le moyeu le ^us naturd est d'ap~ 
peler les lumières d'aulrui notre secours, voilk com- 
tneal il est arrivé qu'k côté des lois, il s'est formé un 
iéftit de maximes, d'usagés et d'autorités qui, de 
Vavoi milae 4v Léf^slatet^ , est devenu le supplément 
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de la lugislatioD. Imperator Severus rescripsit , in 
ambiguitatibus tfuœ ex Legihus proficiscuntur , con-' 
étutaSinem , huîrerum perpétué amnjtTBit JU- 
DICATAHUMAUCTORITATËH, TIMLbOIS OB T IMB BB 
DBBERB. Z. 38 ,J^. Je Legibus. 
' C'est ce que développe avec sa profondeur ordi- 
naire l'orateur que nous avons de'j'a cité. 

« ITous nous sommes ( dit-il ) préservés de la dan- 
gereuse ambition de vouloir tout régler et tout pré- 
voir. Qui pourrait penser c[ue ce stmC oeox même 
aujLCjuels un Code paraît trop volumilKia qui'oseat 
prescrire impérieusement au Législateur la terrible 
tâche de ne rien abandonner k la décision du Juge ? 

Quoi tjiie l'on fasse , les lois positives ne sau- 
raient jamais eiitiferenient remplacer l'nsage de la rai- 
soii naturelle dans les aifaîres de la vie. Les besoins 
de la Société sont si variés , la communication det 
hornine.s est si active , leurs ïntérêls sont si muHï- 
plii's et leurs rapports si étendus, qu'il est imposée 
au Législateur de pourvoir k tout. 

» Danslesmatièresmêmequifixentparticiilièreraeut 
son attention , il est une foule de détails qui lui échap^ 
peut j ou qni sont trop contentieux et trop mobiles 
pour pouvoir devenir l'tdijet d'un texte de hau 

t D'aiQetir3,|Goin]itenteiichatiiorl'acU(H)daten{)S? 
Comment s'opposer au cours des ^v^nemefis ott k U 
pente insensinle des mceurs ? Comment connaître et 
calculer d'avance ce que l'expérience seule peut non» 
révéler ? La pi-évoyaace peut-etle jamais s'étendre k 
des objets que la pensée ne peut atteindre ? < ' 
' » Ud Code , ipielqne con^^et «t'H pnimcpHtl-. 
Ire , u'ett pu ^vthl achavé^roe inule qoestioiiB inat 
tendues yknnent tft^nt m Ifaf^iirat : car kt I^ûrj 
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one.fffis T^^fiw, deatrarent tdles (]u'e11es ont été 
éwiteo. Ïm bonôtee , aa contraire , ue se reposent 
jamais , ils a^uieent touioars ; et ce mouvement , qui 
qe s'«rrâle.pM et dont les effets sont diversement mo- 
difié par lâ droonstances, produit a chaque instant 
qDiil<{uc oot^HoaÎHBi nouvelle , quelque nouveau faiij 
quelque Hsultfrt nouTesn. 

» Une' fonk de clioses sont donc nécessairement 
abandonnées li l'empire de l'usage , \ la discussion 
des hommes instruits, ^ l'arbitrage du juge. 

H T/nffice de la loi est de fixer par des grandes 
vues les maximes générales du Droit, d'établir des 
prindpes féco&ds en conséquences , et non de des- 
cendre dus le détail èes tpaioas qui peuvent naître 
sur r:baqtie matière. 

y C'est au Magistrat et au Jorisconsnlle , péné- 
trés de l'esprit général des Lois , S en diriger l'ap- 
plicalion. 

» De h. , chez toutes les nations policées, on voit 
toujours se former , ï côté du sanctuaire des Lois et 
•mu la surveillance du Législateur, un dé^àt de maxi- 
m*s , de décisions et de doctrine qm _s'épare |our- 
ndleinent par la pratique et par le choc des débati 
judiciaires , qui s'accroît sans cesse de toutes les con- 
naissances acquises , et qui a constamment été lef^at- 
àée comme te vrai supplémentde la Législatàon...{i.)' 

» 11 serait, sans doute, bien désirable que toutes 
les matières pussent être réglées par les Lois. 

» Hais k défaut de texte précis sur chaque ma- 
tière, un usage ancien , constant et bien établi » une 



<i) /<H tMtw/smf «/ftmMwn^McmitfaaMiMtMi)! IOTA 
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suite non interrompue de décisions semblables , une 
opinion oa une raaïime reriie , tiennent lieu de loi. w 
Voilk donc l'origine de la Jurisprudence des Ar- 
rêts l)ien marquée. Elle est fondée , d'une part , soi 
la nécessité de décider la question proposée ; et de 
l'autre , sur l'opinion i{ue ce qui a déjk il6 examiné 
plusieurs fois et décidé constaBilliant de même pÉT as 
grand nombre d'hommes réputés' prdwi et faulrain, 
est la vérité même , et qu'on ne peut {âns-i*<^mr en 
jugeant comine;eus. 



QuelU est F Autorité des ArréU.— Controverst 
établie à ce sujet entii Us Avocats Sé'Meïz,' 

11 ne faiii pas croire que ta Jurisprudence des Ar^ 
Têts se soit étdblie sans contradiction. On peut dire, 
au roniraîre, qu'il n'y a peut-êire jamais eu de ques- 
tion plus controversée que celle de savoir quel cas 
on doit faire des Compilations d'Arrêts, et quelle 
aulorilé on doit accorder aux décisions qu'îles ren- 
ferment. — Cette question fut solennellement ag^itée 
le ! a juin 1763, dans une Conférence de l'Ordre des 
Avocats du Parlement de Metz. — Un deces Avocats 
soniint d'aI)ord qu'il n'y avait pas d'autorité {Jns f^te 
que celle des Arrêtistes , et qu'un point de Droit '\a%é 
un Arrêt ne devait plus être kobs m questïMi.— 
second Avocat chercha , an contraire, k AiMir um 
les Arrêtistes sont des guides pev sftrs j et xfiui it Jb- 
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lùetpples.— EdSu , un Iroisîètnc Avocat , après avoir 
balancé les raisoDs des deux antagonistes , ouvrit ua 
ans de craioilialion y qui fut adopté k l'imamoùté des 
suffrages. . 

Cette controverse ( qui se trouve ^ns le Jounud 
de BouiUam , se^rlernlire i^CS , p^g- i^i } est asses 
fiune^ pour quc'jlp' lecteur nous sache gré de l'a- 
^Ij'ser ici. 

. EàifiDNS POUR l'affirmative. Une question de 
droit qui ne diffère pas seosiblemoit d'une, autre déjk 
terminée par un Airét ne doit {jns être somuiae ii la 
âfBCtusÎDn : la nàson ex^ qu'on s'en ttemie an pré- 
yi%é. Tout nous Fait nn devcùr ^'acquiescer aux Ju- i 
gemena émaifés A'tOi Trîbaaat suprême : ce serait uue ' 
}4miâVi inexcusable et dangereuse de vouloir s'ysous- 
trkiré. En vaîa affecterait-on te plus grand respert 
ponir la D^oùans des Cours sonvovines y lorsqu'on 
Jevr o^ygsertit ks afkacm parlicnlîires ; on dégui- 
^«rahm4 pràioâ^iaa qtte rien ne peut justi&er. 
.Qsekrac idée qa'oa ait des Inmiëres , de la sagacité 
.d'us JuriiOOBsnlte, balancers-t^ l'autorilé d'un Tri- 
^Mid ntier? Le prétendre j ne leraît-ce pas dégra- 
dar ce Tribunal , en faisant perdre aux Magistrats 
le composent la confiwoce des Citons, sans la- 
.qndlc l'ordre publie ne saurait se maintenir ? Quels 
jwmçsnt odieux répandus , quoique indirectement , 
'Sarlair intégrité , leur bonne foi , leur application ! 
: A quoi se réduit ta dignité de leur ministère , si une 
seule voix peut jeter l'épouvante dans les esprits , et 
' doitner penser un seul instant qu'il n*y a rien qae 
dfincertain et d'arbitraire dans tes Jngoaeiu les pliu 



naissaDle fut soumis îi la de'cïsion d'un sage. L'équîlé 
du Jugement dut faire une impression assez forte pour 
qu'il fut rappelée! suivi dans toutes les contestations 
de même nature. Pourquoi ce sage fut-il consulle ? 
Sut dovtc on dîttmfoait en lui une probiié et des lu- 
mâres.peu commaues; et la multitude apprécia son ju- 
gement , guidée par ce sentiment intime du vrai et 
du juste , qui discerne sans peine tout ce qtii est coip- 
forme à la vérité et b la justice. 

Ici se ijrésenteDt quelques réflexions avantageuses 
k ce premier s^lkme/La multitude reconnaissail dans 
l'arluire-cboisi assez desagacife el de droiture pour 
faire une application convenable des principes d'é- 
quité dont elle n'avait que des notions vagues et con- 
fuses. Elle auribuait cette supécionté i lliaMtude 
d'une réflexion profonde par laquelle l'esprit escrcéî 
saisir , dans les. justes proportions » tous les rapports 
Sodmx y osaîfpae 'a chaque individu ses droits , tou- 
■jm» «snriMâs et liés aux grands principes de la jus- 
tice et k Fintérèl général de la société. Elle ne pou- 
vait se dissimuler que les travaux au:squels elle éiait 
obligée la rendaient in capable de pareilles spéculations ; 
la raison el l'expérience lui démontraient la nécessité 
d'nne entière soumission îi des Jugemeos dont tout lui 
IÇUWtiasait la sagesse et l'impartialité. Tels sont, dans 
«atis les sodéiés , les fondemens du respect el de la 
«iifianoe qu'on a pour lesTribnuanx souverains. Sans 
ee doulle senlirarait , nui est la vie dn corps poSdmh 
te malfaiteur bravera Tes Dédtions des ft&gistrrtfc te 
Citoyen honnête ne pourra te ArtMr d't^Ir d'ew 
tue prote^B efiScace. ■ . 

Le. pmiM Codes fcint «m Amtt Mçr . 
jnmetptMs. Proporlio]ai6aiixiiiceiir(etani^ 
a6 
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boiui) Jcs |iai liculiei's , aux plans l>oriiés de l'adiniiiis- 
li alion puLlique , ils l'acilitaieiil aux Juges les moyens 
de bien se pÉDClrer de l'esprit de la Loi. Mais avec la 
iiopulatiofl , les richesses elles pretenlious des Etats, 
le HomLre des Lois s'accrut , ce qui les rendit ne've»- 
sairemeut plus compliquées. Tïte-I.ive dit que chez 
les Romains le Droit devint un véritable abime de 
Lois confondues les unes avec les autres : In immenso i 
nliantm super alias acervatarum Legum auimlofons 
omnis publici privatitjue erat Juris. (JÂh. 3 , n" 34. 1 
Ces fiers couquérans , jalom d'une doniinalion ali^ 
solue etsatts bornes, donnèrent ces lois conipliqui^es 
aux nations vaiurues. Les Barbare-s , dans la suite, 
en envahissant les provinces de l'Empire , déd»i(;nè- 
rent d'adopter la Législation d'un peuple qui leur 
était odieux. Voulant eux-mêmes jouir du privilège 
des vainqueurs , ils travaillèrent à faire re'gner leurs 
piopfes Lois avec eux. De Ik ce chaos immense de 
tant de coutumes disparates qui mettent k une si rude 
épreuve la sagacité des Jui isconsullcs , source intaris- 
sable d'inconvéniens auxcjuds n'o pu remédier entiir- 
remenl la sagesse qui oaractéi'ise les Ordonnances de 
nos Rois. Un auteur juAtemenl célèbre a dit k ce su- 
jet ; u Un corps de Lois parfaites serait le chef-^'œU- 
i re de l'esprit humain.... Des ordonnances claii-es et 
précises ne donneraient jamais lieu au litige j elles coa- 
sisteraient dans un chois exquis de tout ce que les 
lois civiles ont de meilleur , et dans une application 
ingénïense et simple eux usages de la I4elion.... MaiS) 
ajouie-t-U f ces choses parfaites ne sont pas dti ressort h 
de l'humanité. » ( Dissertatiojt sur iet raisons eP»- I 
bmgerlts Lois,fai l'AuteUides Mànaîrade Bifiu- 
débours ). 
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La Loi n'ayant pu prévoir toutes les moclificatiuiis 
dont les liSfierens cas sont susceptibles < il y a sou- 
vent , dans les diverses applications ([u'on doit en « 
faire , une incertitude dont l'iiomme de mauvaise foi 
profite d'autant plus hardimeut que le vrai Juriscon- 
sulte marche alors , par délicatesse , avec plus de cir-* 
cobi^clion et de réserve. Une collection oe dédnoaB 
particulières peut ea imposer k l'iu «t nfiSmir l'an- 
tre dans sa marche , en multipliant sor tes pu les rdî- 
sources et les pointa d'appui. 

Nos Monarques rendaient eux-mêmes autre£^ h 
justice au peuple , entourés des {^ïands de la BalitHi 
et des Citoyens les plus versés dans la connaïwanee 
des Lois et du Droit public. Par la convocation dë 
ces augustes jUsen^lées , ils ue raulaimit pas se don 
ner simpleineot uh appareil de grandeur dont ils n'a- 
vaient pas besoin : ils cherchaient ^ i-uunir plus de lu- 
mières autour du trône j ils voulaient exercer plus 
siîrement la première des fouclious de la Souvorai- 
UËié, doBt ils connaissaiuit trop Hm l'importance 
pour ne pas redouter la moindre erreur , toujours ~ 
dangereuse dans l'administration de la justice. Ces 
Assemblées , célèbres dans notre histoire , ont changé 
de forme et non pas de natwe. Nos Rois . denuls 
Joug - temps forc& de se livrer entièrement aux 
autres parties du GouveraeniMit , en confiant l'exer- 
cice de la juridiction k un Ordre de citoyens dont 
les vertus et les lumières font le caractère distinctif , 
lui ont remis cette portion plénière de leur autorité, 
qui assure et maintient l'exécution des Lois. C'est entre 
leur mains que réside imepaitie du pouvmr légis- 
latif : c'est aux Ti^Mnwin iaemét fte eet «Are fi* 
les peuples doiTent Kwmettrt tt iean prëtation et 
leurs lumières. 
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Tels fureot les Pai îèniens de Fiance dfes les pre- 
mières (;j>04ues de lu umnarcliie. En les rendant Sé- 
dentaires , Philipjie-le-Bel n'a point atie'ré leur cons- 
titution ; daus tous les temps ils ont eu le même ini- 
iiistère, les mêmes devoirs et les mêmes droits. La 
première fonclion de ces augtisies Tiibunaux est de 
dMiner aux Lois, par l'enregistrement , la sanction 
Béccssaïre. A ce motif, sans doute bien suffisant , d'é- 
todier l'eqint d'une Ordonnance nouvelle , d'en con- 
udtre exaelemeut l'inteniion et le but, de se préparer 
h on resâie l'exécution isttn et générale, et k en faire 
partout ODG applicalion juste et sage , se joint un autre 
motif plus puissant peut-èire , et capable d'intéresser 
tnate la délicatesse des Magistrats t l'eiainen le plus 
réfléchi; c'eat cette brillante prérogative d'éclairer 
je Législateur lui-même sur les inconvéniens qu'ils 
^uvent apercevoir dans les Lois qu'il promulgue. 

Les Magistrats connaîtraient-ils assez peu le pf ix 
d'une si noble fonction pour laisser au temps et au 
public le soin de découvrir ces inconvéniens? Vou- 
draienl-ib d'une autre part se décréditer auprès du 
Souversiu , en lui communiquant des craintes imagi- 
naires , qu'on pardonne k peine k l'ignorance et k la 
pusillanimité 7 Queb soins et quels efforts pour bien 
saisir l'objet de toutes les Ordonnances, et ne pas 
s'exposer à perdre , par une démarche précipitée ou 
une nf'gligence coupable , la confiance du Monarque 
et de la Nation ? Mais combien ces soins et ces ef- 
forts perfectionnent le discernement, développent la 
sagacité, donnent aux idées de la grandeur et de 
l'exactitude ! Combien cet exercice est propre k for- 
nier ce coup-d'œil wpânenr, «OÙ Vaste que prompt 
et juste , qui saisit dans an iniUiit et cÙDpwe tous Ict 
rapports ! • ' 
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O^aillenrs , ce ne sont ptuat ]cï <tes Sommes isolds 
que loute leur pénéti-atioD ne garaolit pas de njabî- ^ 
lude daDgereiise de considérer toujours le même ob- 
jet sous un même point de vue. Ce sont des hommes 
choisis , soutenus dans leurs travaux par h dignité 
du p]i» noble miustëre. Moins jaloux d'une répu- 
taUon penràB^ie que de U glnre d'un Cwps placé 
fDtre le SouTerain et te peiiple , ils mettent ta com- 
mnn , pour les unir par des Hens plus puissans , tou- 
tes leurs lumières , leurs idées , leurs seiitïmens , enfin 
Ions les produits d'une longue expérience.... Quels 
trésors pour le Jurisprudence! Qiii ne serait flatté de 
pouTCÙr y perïieiper ? m hiea l ces trésor; sont dé- 
posés dsns les Jhrit» seprêats «j^ni émanent de ces 
Tnbn&anx au^tes ? Oa peut /acttèment s'y enrichir, 
et l'on hésiterait k le faire ! 

Quel Jurisconsulte oserait espérer de trouver dans 
lui-même plus de lumières ? En Tain voudrait-on se 
prévaloir de quelques différences dans les faits nou- 
veanx, si le foad de la cause se raj^iorta k une autre 
'àHfi teriuioée par on jirréU S est Ues plos sftr de 
s'en tenir au pr^gé , de respecter les grands motifs 
qui ont déterminé le jugement. L'esprit d'équité mû 
a dijjk prononcé sur un cas doit être copsnhé sur celui 
qui se présente. Sans cda, plus de conformité dans 
les int^rétations ; chacun produisant ses opinions 
aveo trop de confiance , on ouvrira nfi vosto Ghatti|> 
Mix oonjectnres , on s 'égaiera avec vjf^ malhenrense 
séenritë , on repreudera peu k peu de 'Kncertitnde 
dans les principes mêmes , et on inultîpKera les routes 
qui éloignent du vrai. D'ailleurs est-jl hien facile de 
i-ésisler k la prévention qu'inspire un client ? On se 
pénètre de ses intérêts, on idoptelnsenslblement ton- 
33. 
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tet s«s p8*ûou , on finit pu q« pins confbr- 
màueiit k ses dësîrs. , i , 

Le Juge , éUvé au-dessDs de ces faiblesses , ayaut | 
sans cesse la Loi devant les veux, apprend et s'ac- 
coutume^ devenirincorruptible comme elle. Son cœur, 
dégagé (le tout intérêt particulier , laisse k son esprit 
la liberté de saisir l'ensemble delà discussion , de com- 
parer les divers inoyens , de les rapprocher des prin- 
cipes, et de les apprécier a leur juste valeur. Son j4r- 
rêty toujours bien fonde , toujouj-s sagement motivé , 
actjuiei't la consistance et l'autorité d'une loi. D'ail- 
leurs, de quelle importance n'cst-it pas de lixer la Ju- 
risprudence? laissons à chaque particulier le droit d'in- 
terpréter les lois au gré de ses caprices ; auelle source 
intarissable de désordre ! que de vives alaïuies pour 
tous les membres du corps social ! Le seul moyen de 
préyeçijr Uut de malheurs est de respecter M Autorité ' 
^es Arrêts } ijue ce soit lU notre poiut de ralliement , 
ne le perdons jamais de vue. 

On objectera peut-être, pour justifier un excès de 
liberté que les Arrêts n'ont pas prévu tous les cas : 
Non passant oimus artiadi tingiUatim , oui le&busy 
<endi(l. 12, D. de 
hgihus}. ifaûi: la loî dle-même les a-t-elle tous pté-, 
vny,? «t prendiB-t-on de un prétexte de n}&«a« 
naître son autorité 7 Ce <]ui ne peut être un vice dtpt. 
la loî , pourquoi le reprocher aux Arrêts? Non , on 
ne saurait trop le dire , ne nous éloignons pas de leur 
esprit , quand il y a une parité de raison : Sed, dm 
i»al(audcausdsenleittia eorummaai/eitaestyis qui 
juiiMietioai prœestf ad timilia pnKtdere, <tifM 
i^Sf dîçpiM Met. (,Ibid. ) 
. '^M''êS^> |î U I9Î vent qiie nous appli^iioiu l'c^vit 
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des sénatus-consulies même k des cas qtà ne sont pas 
pleinemest conformé!) ans points prévus, croïnt-t-oa 
-poiiTOir s'âfRgmr du préfug^ j quand bi {«rïté cMïm^ 
coDtcsttUe? 

Raisons pom la NtoATiVB. Quel est le but d« 

l'Avocat ? En quoi consiste la noblesse de son minis- 
lèi e V Tous ses efforts teiideiit à dtîcouvrir une vérité 
ou lie fait ou de droit , dont la démonstration servira 
de base au jugement soilicilë. C'est au tnagistrat , or- 
(lane deiaLw, et (jui en possède l'esprit, h en faire 
me qiplicKtÏAD juste et dans les proportions convena- 
bles ï'iaaïs il ne peut , jl ne doit pas descendre jus- 
qi^tax détails ; il s'exposerait trop ii adopter des pré- 
vantions bien plus k craindre dans le Juge que dans 
leHmple jurisconsulte ; c'est h celui-ci k présenter au 
tribinal les motifs tjui doivent déterminer un jugcineul 
équitable. Mais cette vérité, dont la CDimaissancè est 
l'objet de toutes les discussions jurSt^ses , se trant 
obsiMircie par les usages que les passions so»t tntércH- 
sées b accumuler autour d'elle ; il faut donc combattre 
el démasquer ces passions. Dans celte espèce de lutte, 
on risque de manquer la véritable route. Pour éviter 
lont écart , nous n'arons qu'un point d'appui , dont la 
sofidité mÂt ï toute épreuve , ce sont tes principes gé- 
•éraax rédtdts en mu^es parlicnlifcres. C'est otins 
cette' rédaction qtie sait contenues les Lois ; c'est donc 
sur nos Lois mêmes qiie l'Avocat doit régler toutes 
ses déterminaticHis. On nous vante les jérrélisits 
comme les seuls dépoûturës du vAiliible tSf^t des 
Lois i mais , qui nous garantira une fiddM tcnipidemv 
dans ces compilateurs 7 S'il est difficSe k an Amat 
jde ne point partner les j^ventioni ds' sooa dient, 
Jtçatit lesqodUs il n'ignore pas <f^'à doit ta toir en' 
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^fitdt, que D'a-t-îl pttfk Ctùâdre d'\ui oiibli de l'ar- 
l'éliste, de la plus lé^n ahérattoa dans les circoDS- 
tfmc» , d'une refleiiou hasarde'e ? Etiàime déC^case 
av eugle peut avoir des suites d'autant plu fumiai , 
(|ue rien .n'inquiète ; on va plein de s^ril^ au de- 
vant de l'erreur présentée avec les attributs apparais i 
delà vérité. 

Ouirecepmnier inconvénient , qui n'est certaine- ' 
ïatat pas c^uBérïque , B'a-t-on pas k craindre qoe^ue- 
bm i'wrcur du Jugas ? Quelque hihi fa tf , qsdqw 
iMtfgrM qa^iU u«t en partagt , Sa aoaà hannes; et i 
r«rrettr est l'apaiiag« deltaiitadtlé : ffm n mm t Mf- ^ 
trrare. Qu'ils lâssatt sur eiU4ltiH«> bs plus ^MÀê 
elTorts, peuvent-iU aï biaa défmdn leur eœsr, cpw 
quelque ^tinoent loQBbte et légitMK d«u' l'konM 
privé ne fasse lin peu pcoclier k balanee ? Qu'il at 
iiSbàèit «L'ilM louiotirs et parf^kement impajsflJe ! Ne 
■on» &WOPS point illuaiôD : l'^nhouàaame ponr le 
jnMè ^ le vriH n'a-t-ilpas ses dangers ? calculez en 
uième temps tùus les effets possibles de la logique sé- 
duisante d'un Avocat , Je sou cloquence , de sa célé- 
brité ; rappelez-vous coinbieu est puissant le chanue 
secret qui fait incliner les weurs et les e^its pour des 
familles ou respectables on nutHiinmiiiiii i im Ab oam 
ses d'erreurs iaroloutsir^ et Jntit eimiifcfti lLaî« è» 
uousdf! prétendre porter ici aucwe atteiate au Arikta 
i^ue les Cours souveraines ont sur nirire proTond m- 
f>eut ! tes faits justifient notre raisonnemeul ; souvent , 
vu tiiliitital a réfomté.leG dédsieB$ d'im Mtietrifc— al, 
et l'un n'a Mlmidit aucaM ^RUj^S'odat tpÏL loftk 
fàiarauE «ea JàmSU. ■ 

A qan tééûnibitm htfoMtMwnlH IdnMMMilta, 
■widwnr kje lisk»r aervUHwnt mit ka p»â(» 
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rêtistes ? Il n'osera se permettre à% penser sans leur 
aveu ; ij faudra mi'il étouffe ses prières îd^s, quel- 
que heureuses qn ^les soient; il ne lera plus que citer 
mideinent les Arriu. Paradé par cette tiïsle et U- 
che habitude, quand des cîrcnnstaDces înconnnes se 
présenteront , anra-t-il le courage , aura-t-il la force 
de prendre un libre essor. 

.Ayons pour les Lois une déférence absolue ; réser- 
vons pour elles seules notre soumission. Elles sont 
justes , sans doute; mais ce caractère sacré n'appar^r 
tiejit pas toujours anx conséquences que les Juges en 
ojit tîre'es. Leurs Arrêts peuvent avoir le même effrl 
que les Lois, mais ils ne peuvent en avoir l'anforilë. 
L'expre.'sinii des Lois est -ruiJiak', rfl!c des Arrêts 
est par(iculièi-e et personnelle. Le stirt qu'ils assignent 
à quelques individus ne peut servir de règle pour 
l'universalitc des eiiovens. On voit bien nn'il nes'acil 
point ICI des Arrêts de règlement . auxquels per- 
sonne ne peui se soustraire. 

Il faut sans dnnie de l'uniformité dans les Juge- 
niens : mais celle nnifnrmilé est Relie d'un esprit de 
sagesse ci d equiie qui fait toujours a propos 1 appli- 
cation des principes. Au heu de chercher une règle 
dans un Amt. elevons-nons directement , avec une 
noble confiance, jusqu'il la Loi elle-même: ne met- 
Ions lien entre elle et le Juge : il en sera plus a l'atri 
d'une erreur. \>''^"<J nous avons iiesoiu uc m lumicrc 
et de la chaleur du soleil, nous contentons nous des 
corps qui réfléchissent ses rayons ? S'astreindre li celle 
marcbe servile , c'est s'engager \ ne pas revenir d'unç. 
erreur , quand m âme on ne pourrait se la dissimuler. 

On est certainement Ineo moins en danger de s'^a- 
rer qaand on jnge tine qttesiion , comme si elle {tait 
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nouvelle. On y porte plus de soin, plus d'allention. 
L'espérance de trouver des ressources dans les airé- 
tistes nourrit l'iadolence , arrête ces nobles efforls de 
la raison , ces heureux élans du génie ausquels la jus- 
tice est redevalile de ses triomphes les plus brillaus- 
D'ailleurs , e^il beaucoup de questions parfaitement 
semblables ? Et comment peut - on faire iaterveuir 
jtas crsinK dans une atTaïre les motifs sur lesquels on 
«n a jtigé une autre? Dumoulin n's-i-il pas dit (lom. t, 
p. 7o5, n" i64), et avec raison, qne la moindre 
dilTéreuce dans te fait opère une très^grande diSTé- 
rençe dans le droit ? Modica enim eircumstanli» 
facti ùtducit magnam juris diversitatem. C'est 
4'a(kiès cttte disparité ordinaire dans les espèces', 
qu'os a fait valoir cette idée , que la Loi n'a pMt 
fréi/u tous Us cas possUles. Mais par-l!i même qus 
ces cas sont prodij^ieusement multipliés , ils ne peu- 
vent être décidés par les mêmes jarrets. Cepesdaid 
l'Avocat, persuadé de la justice de sa cause, ne saïût 
pas aisément les différences. De fausses ressemblances 
le séduisent, lui cachent les vrais motifs de la décision. 
iJarréliste liii-niéme a-t-il pu se flatter de les bien 
connaître , puisque souvent l'Avocat ijui a plaidé dans 
la cause les a ignorés ? Le Barreau n a pas perdu de 
vue ce qui arriva à M. Manory. Cet Avocat de la 
Capitale , chargé d'attaquer une donation faite par la 
marquise de Montgommerj , eut gain de cause : tt 
s'applaudissait de ses moyens; mais il reconnut que la 
seul qu'il n'avait poiat employé , le défaut de 1 insi- 
nuation de la donation , était le grand motif annoncé 
dans l'expédition de V^itréu (Wavret de Manwy , 

t. ,,p. iiiài&Q.y ... 

Les orades de la justice n'ei^iuiituait pcùat les caa- 
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ses de leurs disposiùons (i) , les Arrêts oSreDt atiK 
prétentiOTis le» plus opposées des titres que la préven- 
tioii fait toujours valoir. Souvent des préjugés cou-" 
traïres fournissent des amies pour et contre, dans la 
même affaire ; espèce de contradiction qui ne surpren- 
dra poiat , si on considère que , par la différence des 
drcoostances , deuj Arrêts qui ont des dispositions 
conformes peuvent avoir des motifs dïfférens , tandis 
que deux Arrêts diff^rens peuvent être fondas sw le 
même principe. Aussi les arrêtistes eux-mêmes , et 
les plus cëlèbi-es docteurs , nous avertissent-ils qu'on 
doit préférer « la raison et l'autorité des Lois k celfe 
des Arrêts... La disposition des Lois étant claire et 
gâiérale , il fatit retigiensement s'y arrêter sans avoir 
-^rd k des Ajrftt qnï peuvent avoir été rendus sur 
des dtconstances patlicnlitres que les auteurs qui Ira 
rapportent ont igtioréet.» {Joum.daPaH. i,ii,p,5G, 

C.2.) 

La rè;gle de condtiîle la plus sûre pour ne Jamais se 
tromper en iitgeant les hommes , c'est qn'il faut se 
décider par les lob , et non par les eiemj^ : C'Am 
non extiKptis , sèd tegibut judicandum siu Ç£. i5i 
C. de sent, itrf.) 

Le vrai Magistrat ne s'asservit poînl St siavn 
puleuscment traces de sts prédécessemii ; il est 
persuadé, qu'il doit à la jns^œ nn service personnel , 
et que les travavn dfS autres ne l'autoi'istnt pas b vivre 
dans l'ihaçtion. Sott èenn est d« jtrger par tfqtnt^ et 
non par compaïalsiM). Il vtsm dàns VùmOcttàié sou- 
tenue d'une «dte Arrêts , non us av«ug^ itatjnct 
â^inâtaiiou , nuuB tKKContbttnité de tXïatè^mbà 
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diiiles rigoureuse m eut des lUPines priiielpes. Comî.îen 
ne s'cgaiei-ait-il pas en jugeant par coiu parai son d'/lr- 
rêt k Arrêt .' En procédant de l'un à l'autre , il pour^ 
rÙE f par des nuances insenstliles , se trouver à la fia 
Uen plus élMgaë du vrai qu'il ne l'aurait soupçonné. 
Ainsi) dans les démoustralions géoméiriques , après 
une longue suite de pro|iosi(ii)jjs , ou ne peut plus com- 

Si Lois élaieut perdues, peut-êlre serait-il poS;- 
slble d'en retiouver l'esprit danj les Arrêts; mais ellqp 
si^igtent et offrent toujours aux Juges les mè mai- 
moyens d'enTnire de justes applïcatïoilk Lear propo- 
ser ce qui a été décidé par d'autres , comme le modèle 
de ce qu'ils doivent décider eux-mêmes , c'est les ré- 
duire il un personnage bien médiocre. Four relever 
l'autorité de l'eseinple , n'ôtons point k b raison ses 
droits ni sa force. Un Avocat peut sans doute se pré- 
valoir des pr^ugà ; mais vu^ ne réduise pas ses res7 
jonrcei aux avantages tptik lu préseatent. Loi 
tne-in6i)ie doit fixer la déierminarïon da Juriscoo- 
iaiilte; ^'il redoute d'appliquer ii son ministère rxt 
adage qui mtralnerait }i des abus : voie des pré- 
•^iei,6it longue, celle des exemples est courte ; lon- 
mmUer-per prœceptai brtue perexempla. En ^et^ 
3 suff t qn'oM voie aiÀt ^us sûre pour qu'elle ne doive 
pM*ltre jamais trop LongBe. 

Avia DB CONCILIA.TION. La JurispmdeDce des ' 
Jirr^tt a autant de force qu'une Loi précise ; on ne 
|a trouve que chez les Arrêtistes; ïl est donc de la 
bIus grande importance pour un Avocat de faii e une ' 
Itàde réflécMe de leurs coropilati<uis. Sans cette pré- 
caution vraiment essentielle , la connussancs des L«is 

MiSnit pas dans Um des «ircdustanoei* Qu^ 
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presoraprtoQ n'y aurait-il pas k ne comj) le presque 
poiii' rien les idées des magistrats sqbéftëurj , à dé- 
d^iigner , pou^ alosï dire , de fàrtfiger le'TfUttï ^^i^ 
ll■3^allx, de profiter de leuresyérieBcftjlqijl^^îlÛ-, 
tant plus sûre i^e lenr position est ^Iti^. f i^Dtl^geifsè 
pour démêler le vrai d'avec le, faux 7, ' - ■ a,/ 

iiais, évitons soigneusement tous îes e?lr|^(;s' Toit 
firrèi ^ oeux de règlement exceptés ) o't^QVe gué la 
âedsîoii d'im cas singulier , dislingué Je tool autre 
. par qiiel(j«e nociicularité. Or , on iie peut argumenter 
i dfl p4r(tGi!^^^.4v général ^ par conséqueut , on ne doit 
pbîat érigér en priDcape absolu, applicable a toutes 
tes hypothèses , la décision intervenue sur une hypo- 
thèse parlîcniière. Ainsi le Jui iMonsulle fera bien de 
ne jamais cherchei- hors de la Loi de prétendues 
maximes gcncralcs , UDiijuement fondées sur des pré- 
jugés peW-èlre mal interprétés ou mal enlecdus. « Ce 
(l'est pas de la règle que vient le droit , c'est > au con- 
iiaire , du droit que la règle tient son origiqe el sa 
fgç:B.,» Non ut ex régula jus sumatur , se.d ex jure 
j/l^d^f , régula Jiat. {L. ^, B. de reg /'uris.f,^^^ 
jjKpn çst exposé ï faire ane mauvaise appUc^fum 
Jjf&^egles générales prescrites jiar la loi , quel daager 
ç'y.a-t-il pas à vouloir eu créer soi-même? On ne doit 
dofld jamais yerdre .dp vue cette réllejLÏon : Pour peu 
^u'il se frçiff^Je différence dansJes faits , {a rvgle 
.i^f*;/^çw^«r*,(«uii7ç",,.^f ;fe,p«t< pl^s t'tre d'aucun 
^^^^p^,lf,,^imff ^jlf. c^u0, .(D^Açioiiie, ^è- 
gles du Droit cifil , Yi. SS6.) „ j ' i 
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qu'ils ooni ^i^Dtâii^piiik àà qii&liiEUis ti i^SÉit i 
que les Lois mêmes sëmblcnt avoir céàé sa Juge le 
droit de les résoudre. La connaissapce profonde des 
maximes reçues dans la Jurisprudence ne foitrifîtpas 
k l'Avocat tous les moyens de remplir disiie^WMA, 
ministère. U faut avoir réilcxhi loag-tcmfs 5u^Td]^4 
et l'abus qu'oH peut faire de ces maximes , pour ijistiv- 
Ruec les cas Bl>soliutieat décidés de ceux cjui focmeoj 
les excepii<His. Il n'appariieat qu'a tme justesse ex- 
quise de l'esprit de bieu saisir ces nuances , qui écliap- 
pent aisément îi ceux qui d'oui pas su coiuracier l'heu- 
reuse habitude de réfléchir, il laut ici savoir bieti se 
garantir des illusions de l'apour-propre, quelque sa- 
gacité qu'où ait reçue de la nature. L'usage seul, et ud 
grand usage, donne ce jugement fin et sûr qui fait l'ajj- 
plication des principes dans les plus justes proportions. 
On në peut calculer tous les cas singuliers. Les arré^ 
tittet en présentent beaucoup. II ne SuSit pas de ht 
Voir, il faut les méditer. , 

Les recueils d'/^rrvïr donc Tonnur «à ïB^ 

litODDSulte dea réasovrcM ^iàxam. Hip lia n^èot 
tous jm mërite l«a [foa utiles, twè ettatte£Xy 
sont ceux qui détaillait exactement les espaces et léti 
moyens des parties- L'Avocat peut y puiser de gran- 
des lumières , et cmcevoir , eu les méditant, de noit- 
velles idées. CeneBdftnt il doit mesurer sa coofiaoce 
sur le deg^j3È.HV<Hr et de discernement dont l'orné 
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Dc'rales indépendantes de toute particularité , ce ^ 
u'csi presque jamab véritable. Le grand art da Jans- 
consulte est de se tenir bien sur ses gardes avec eux ; 
il fnut avoir appris à les estimer ce iju'Hs valent. 

Les Lois sont justes , a dit l'ennemi des Arrêts et 
des arrétistes j parce qn'indépendarament de l'auto- 
rité souveraipe dans celui qui les publie , elles ont pour 
fondement la vérité. Mais ne pourrait-on pas attribuer 
le même caractère aux Arrêts , puisque la chose sou- 
verainement jugée est censée la vérité même 7 Res ja^ 
âicala pro veritate accipitur. (£■ 307, D. Je reg. 
jiiris). Cependant ta soumission due aux Arrêts , a 
d'autres fondemens que cette présomption légale. L'o- 
pinion des particnlîprs So'ii exiler autant aux lumières 
s «péri eu les, k l't'quilé des Tiibutinux souverains, qu'à 
l'nninrité suprême dont ils sont ilf^posilaires. Une pa- 
reille de'féience n'a rien de pénible pour l'amour- 
propre. 

Tout Airêl est, en quelque manière, ans» respec- 
table que la Loi ; cependant ils diffèrent l'un de l'autre 
par leur objet. La Loi établit une règle générale » 
abstraction faite de toutes les circonstances. Un Arréty 
qui ne détermine le droit que d'après le fait , ne règle 
que les intérêts de ceux entre lesquels il prononce ; dis 
cmè les Cours ne statuent rien par forme de règlement , 
elles' aimonceiit simplement qu'elles ont jugé une dîs- 
" cnssion particulière soumise i leur autorité et i leurs 
lumières. 

On s'était flatté autrefois , en généralisant les déà- 
sions de cer tains ^rr/d notables, de faire cesser toute 
variété et toute incertitude dans l'administradon de,Ia 
' Justice. C'était le Intt. des Jbréts prosonGéi e» ro^ 
TOttge, On sentit blent&t comlnen il était dangereux 
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d'ériger une décision juste pour une espbce , én'Bûl! 
ï-ëgle générale et commune a toutes les autresi tes 
(-ours furent obligées Je reprendre la liberté liccts- 
saire déjuger différemiiieutlesiuèmes points de broit, 
selon la diversité des circonstances. , 
Elles Me ïes de'cident donc plus uBiforménienl que 1 
par les nèMemens généraux , annonces avec le ca- 
ractère et rantorité des Lois, d'après la permission 
du Souverain qui leur assure ce caractère : Non am- . 
bigitay Senatum jus facere passé. ( i. g j D.' de j 
Lègihus. ) Mais , puisque daiis ce cas élïes I<Bt con- . 
naître leur inteiitinii , ou ne doit point attribuer 4 fout 
Arrêl Vmdorité d'un Règlement. 

Ces rt'lIcxioDs n'offrent rieu sans douie qui tende 
îi affaiyîr le profoud respect dû aux Tribunaux su- ' 
prèmes. On ne peut se permettre de penser qu'un 
Arrêt n'est pas d'une justice exacte. Les jurisconsul* 
les , quand ils ont adopté une opinion , doiyent se 
lenir en garde contre l'obstination , d'aulanl plus pro- 
chaine et iliiiigercuse qu'elle se diïguise plus facile- 
ment par des dehors séduisans. On est assuré de lâ 
Jiureté de éon zèle , de la droiture de ses intentions , 
eî cette confiance légitime en de si nobles motifs nous 
avengle souvent sur la faiblesse de nos lumières , sur 
Iffi écarts de l'esprit, et sur l'erreur d'uii premier ju- \ 
genwnt. Si la décision d'un Tiîbunal contrcdii notre 
opiilion , ne couronne pas nos efl'orts el nos moyens , 
quand même nous en ignorei'ions les motifs , iï est de 
ilOfre devoir d'en supposer de bien solides , qui n'ont 
pas pu échapper k des vues supérieures. Un Avocat 
petit céder sans honte k une Cogr souveraine. Maïs ce 
mpeCTiildifti^a^le và pas ju*<iu% étendi^' l'aulo- 
. rite d'ufl jUtA itB-delï de llnlention qu'avaient les 
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magistrats eux-mêmes qui t'ont prononcé. Celte sorte 
ie déférence serait plutôt une censure indirecte des 
Cours souverainef qu'un hommage rendu k leur sbt 
gesse et k leur ^quit^, surtout si l'on osait se prévR- 
1 loir des Arrêts pour éluder des principes incontesta- 
I bles. Un pareil abus (on ne doit pas craindre de le 
j dire ) ferait justement soupçonner la droiture du Jit- 
I risconsulte, et annonc-erail , au lieu d'un g«noieiis dé- 
feuscur de la vérité et de îa juslioe , un sophiste daii- 
I eei-eux quî se déshonore par un lâche ti'afic de ses ta- 
; lens , et immole k son ambition criminelle cette même 
' j iistîce i laquelle il s'est irrévocablement consaoré par 
les sermens les pins solennels. 

H existe un proverbe qu'on suppose accrédité par 
wt grand Magistrat ( le peiuier pie'Mdent de Thou ) , 
et auiiiiel les esprits faux , ou légers , ou caustiques , 
i»it donné une tournure triviale et uue interprétation 
ijui ne tend k rien moins qu*k afiaiblir l'opinion qu'on 
doit avoir des ministres des Lois : Les Arrêts , dit-on 
roiumunémeut, sont bons pour ceux ^ui les obtien- 
nent. On voudrait faire entendre' qu'il n'y a que de 
l'niLilraîre dans l'adiniiiîsJraiioii de la justice. Mais 
quand on léfléchït bien, l'honime grave et judicieux 
peut découviir dans ce peu de mots des idées fort 
importantes et bien saines. Il sentira qu'une exacte et 
profonde connaissance des principes ne suffit pas aux' 
vrais Magistrats , qu'il leur faut encore un discerne- 
ment exquis pour apprécier toutes les circonstances} 
et faire, aux détails comme k l'ensemble , une juste 
application de l'esprit dë la Loi ; il concluera sans 
peine qu'une décision très- équitable dans une cause 
n'aurait pas ce caractère dans une autre tonte sem- 
blable en Apparence , hieûs dont les particularités , im- 
»7* 



Digitizsd by GoOgle 



îlfl itRIStHt-DENCB ' 

perceptTklës pour le grand nombre , deteriiiine- 
tttieût cependant, de la part des Magislrsis qui les , 
approfondiraient, une décision toute iliirLTCHtc. 

Ce n'est pas que nous prélendinn^i înterdiriï ii l'A- 
vocat les avantages qu'il peut tirer des Arrcls favo- 
rables k sa cause : qu'il les fasse valoir, mais comme 
de ùUplës ptéjnffés qui disposent les esprits à Sentir 
mtenx» Fofce etlasolidilé de ses moyens. Ponr le 
faire avec succès et sans compromeirre la dignité de 
son lïimisière, qu'il prouve clairement que ces pre'ju- i 
gés et les rapports mii les lient- à la question qu'il dé- 
fend , bien loin d'idte'rer les principes , y ramènent , 
au contraire , par un eïichatîiement sûr et simple ; 
tuais il ne doit iamais attribuer tans rtetrictions , aux 
Arrêts tStés comme pr^jugà , toOte la Force et Vsnto- 
tité déi âémonstraâons oui résultent d^es faits et dés 
dlrfiSAsIauËfs j^o^és ii cnaqaè cause. Vn pareil abus 
setait H^-dangéreui , TArOcât serait responsable âx 
11Ilusi<Ai ^'ïl aurait pn produire ; et ce.qu^l règar- 
defâit totnmè an triomphe honorable fie serait qu'un 
d^t Sat» l'ordre de la justice. i 

Les lois ibfeaies {nstifirât cette faijon de penser sur 1 
l*autorit^ &ei Arrêts. On eti trouve plusieurs qui ré- 
pètent h l'eâvî la maxime si connue : <• Les choses ju- 
gées ne sont utiles ni nuis3)les b ceux qui n'ont pas ité \ 
parties dans la contestation, m Bss inier alios judica- 
W , ne^Ue emblumenUim afferre^ his qui jttâicio non 
interfueruni, ueque prtejudiciam , soient irrogare. 
(Z. a, C~ ^lâhus res judic. et ioio tït. eod. ) Mais si 
celte maxime est (l'usage lorsqu'il s'agît individuelle- i 
ment du même objet , ii plus Jorte raison l'est - elIt 
Torsqite le sujet de la discussion est différent , et ou'on 
se Tonde seulement sur une prétendue ressemblance 
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eiMre nne affaire jugée el celle qiii doil l'être. Aussi la 
Wi nous dît-elle que personne ne doit souiFi ir ni pro- 
feer de èe mii s'est fait dans nne affaire dn môme gen- 
re , in simili negùlio. ( £. 4 , eod. ] 

'Ctfne sfttit jamais tjneltfires Arrêts particuliers qu'il 
faut suivi* ; la Jurisprodenre constanle et fixée par 
dèi Arrêts Tmis semMàblcs, i=(iilj!if seule de-; rètrlef- gi-'- 
n^rales, Elleseule peut iulenlire la discussion lîcs pro- 
bl^Bies déjà résolus. Un empereur philosophe l'a dit : 
Cé n'est qn'k une suite uon interrompue de dt^cisions 
«mFormes qu'il faut attribuer l'autorité de la Loi : 
imperator nosler Sefems rescripsit rerun per- 
pétua s'umliter /udicataram auctoritatem , i-im legis 
ohtine,>e. ( L. ^^8 . D. de, Iff;. ) 11 faut J,'■.u^oiv op- 
powi' h U:u^ les douif,, r'iii^iforiTiîlé souleuue des 
ArrétH qui de tout temps (perpeliih ) ont jugé sans 
variation [similiîer] le même point de droit, malgré 
îes particularités qui diffe'rencient les espèces. C'est 
celte jurisprudeuee qui seule a par elle-même force 
de loi , ■vim legis obtinet. Le Juge et le Jurisconsulté 
('claires savent bien dislinj^uer des Arrêts > lors même 
que les espèces oITreut assez de parité pour éiablir des 
préjugés dont on peut tirer avantage : ils ne se dis- 
simutenl pas que le préjugé n'est qu'un exeinple el non 
pas une raison. « Qu'aucun Juge , a dit Jattimen , 
qu'aucun Arbitre n'imagine devoir se eonfOTaier dans 
ses décisions des jugemens isolés qui n'ont pas acqnis 
une autorité suffisante ; qu'il ne croie pas non plus 
pouvoîr adopter les iseniences des Préfets et des au- 
tres Juges ïes ph» émiDens en dignité : il courrait l6 
hasard de cbnunetirti des înjuÀieesj t^IeBjqnfi ee> 
Magi^ats en pntpn comméitté éat-inimai. Qu'il lA 
se d^ennine dMic jionais é'npria àta extittpfes , maq^ 
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^u'il juge toujours d'api-ès la loi,.,. Tous les Juges , 
çn UQ mol , ne doivent prononcer leurs décisioDS que 
d'après ce qui est vrai , ce qui est juste , ce qui est 
i iitîïé par les Lois vivantes, k Nemo Judex ■uel Ar- 
hiler existimet , ne^ue consuttationes quas non ritè 
judicalas esse putavetit sequenJum , et multb mu- 
gis textentias emMotittimonim Pnefectonm » vel 
aiiorum Procxni» , (non eniin > si ifiid no» b'tnè 
dirimtttur , hoe et in aiiorum judieum vitàum $x- 
tendi oportet , CUH non fxemflis , sed i.B(USIT8 
JUDICANDUM siT. )... Se,! omîtes Judices nostros. 
■ventaient et legum et /mltlîœ sequi vesttgia SOBr 
dmus. (i. t5 , C. de sent, etiriterl.) 

Cepenilant , malgré toute» ces réflexions , appuyfSes 
de taui d'autorités, quelques esprils peuvent cooser- 
>er des scrupules estimables , sans doute , mais qu'ils 
doivent bannir en se rappelant les cliangemeus surve- 
nus dans une quaulilé U'aiticlea qui semblaient avoir 
acquis toute la consislanrc d'une Jurisprudence in- 
variable. Le .temps perrecli(mne les idées des hommes, 
parce qu'il amène des circonstances nom elles quipré- 
smtent un même objet sous des aspects difl'étens. C!e»t 
Bue imprudence , une témérité dsDgereuse d'innover 
sans de puissaiis motifs: mais ce serait aussi une pu- 
tillanimiié bien nuisible aux prof;rès des lumières, 
de vouer a l'usage une soumission aveugle et servila , 
de redouter une prudeute réforme , lorsque les iiicon- 
veniens eu déinoulrenl la ne'ccssiié , et de vouloû 
DiBtuleuir lesabus, parce que l'ancieimeié leur a ^nnë 
pue sorte de eousc'craliou. N'oublions pas quelliûia' 
«t est coodauiaé k lutter péniblement et lope-iem}» 
«umtreles errean avant de pouvoir eo-secsouer le joug; 
(fw U'déconveile d'une seule vérité lul qoûte toujours 
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venir, les travadx sontratus èt combiDës .cH ^Inmm 
gëoéralions. S'!l y a laut d'obstacles ^ iinwoMlii 
dans la carrière des sciences , nous flatteron b riw M) 
dans celle de la Jurisprudence , d'un »ccès pla» fatiU 
^ la vérité, lorsqu'avec toides les épines gern^g sh 
la'rouBt'ifo Junscoasulte qui aspire ïi' la cnnuaitre j 
iJcSm encore détruire taht de mo}~ens qn'emploieDt 
les pasMons les plus exaltées , pour l'ohscHreir , ral- 
lérer el la rendre méconnaissable. 

Aussi les Tribunaux souverains s'attachenl-iU tout 
jouriiellement à perfectiouner la jurisprudesM mr 
des questions trës-imptmantes. Des Arrêt» idtérieon 
oppœéd «i&'précâlelia font presiptt taii}6w»C0«HW' 
tre V^iM i'nmt Cow piar le MGrifioe qu'dW è» 
ses ancienne* dëdsioas i la r&iti mteiix eonnne, on 
b la difTérence mieux sentie des espèces. 

D'aprts cela , cjuoique l'autorité des préjuge's soU 
idle qu'elle rte te cède qu'à l'autorité des Lms et des 
pnompes^ l'Avoeat éoit s'interdira seuleiBeBt Pez»>- 
mm- de» ijiiMlioi» dântUea par des .4rr£tt de rigi*- 
aèmt : o» ne peut balnmr k t'y soMoeUre tjm ^wal 
«o a l'évidence I leur opposer. Baas ces eas, tri»>~ 
rares sans doitle , insos dont il y a des exemples , kt 
Cours n'o;;igenl pointunesoumissionaveugle. EllesoDt 
pris pourdeviieiadéclai-alioii que faisallkses Sujelsua 
Monarque auquel l'histoire a donné lenomdeGraad: 
« Nous ne craindrons jamab d'éprouver quelques con- 
ttmibé» dr ixpan tb ceu' <jA , trouvant nos wdres 
oratraires ^ l'exacte fttA», croiront devoir en sus- 
jtfffifl^ .l'exécution. » ( Theodoricus apud Cassiodo- 
rùm , fiî^ 6 , variar.jomid. S ). 

De toutes ces diacusuons n on peut conclure qii« 
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HAode des arrÈtistesest oon-seulement uiile , mais né- 
^îsaire Ji l'Avocat; qu'il doit cependant se défier de 
tont ce qui De peiit ètrt appuyé que par leur autorité ; 
que h Jurisprudence constaote des Arrêts a force de 
Loi , mais tpi'elle ue se forme que par une longue 
suite d'Arrèls, qui, dans tous les temps, ont décîdéun 
point de droit de la même manière, malgré la diVer&ilj 
des circonslances; qu'il est très-avanlageux: de poitvùr 
s'appuyer sur des Arrêts rendus eo pareil cas; miis 
qu'ils ne forment que des préjugés et non des moyens ; 
qne les préjugés confirment toujours les principes , 
les expliquent quelquefois et ne les détruisent jamais j 
en sorte que, quamî on est fondé ;t réclamer les 
"Vraies Maximes , il n'est ni téméraire , ni indécent de 
Temettre «i question ce qui parait avoir été le plus 
formellement décidé entre d'autres parties. » 

— Si cette controverse ne résout pas totilea les ob- 
fHdbn qnî ont M hitts pCRU- ou contre k JùHs- 

«81 assez sagement mativri ponr âéoHuitrer tpt lei 
-€ompilalions d'Arréu , malgré leurs défauts et leurs 
iw|ierfectkais , sont estrêmement utiles, et que ( sui- 
^liiil le sentimeBt de Lacombe ) ii le laauvus usage 
^'oB peut fffire^des Arrêts ne détruit ^as les ■TUltA- 
^ qu'OB^èa peut retirer. » 

I*.w>;h«m»v»« ^ ..^...^.^^^w^ittj». 

: SECTION V. 

'^«MtêgM de la Stuitpndênct actiteUê tur 
• ■ PaïuiéiMe. 

Les avantages qu'on peut retirer de la Jmispra^ 
dence des Arrêts, sont plus grandsaujourdltiù qu'an- 
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Si l'on iTinonii: bleu haut , on verra ^n'ancierme- 
ment « les Jugea soûlaient (i ) inseïc!' en leurs Jiige- 
mens, senteuces et Ârréls, la caute ou motif de la 
sMd«Maiîsii^ou'aJ>9oluiion. ■• (R\aocHBFi<A.vnt , 
des PaHemem sH). 

Mais insensibleiDent cet usage était tombé dans 
l'oubli ; et depuis plusieurs siècles on trouve que 
« les Arrêis et Jugeiaens ne coutieniient que ce qui 
est ordonné simplement , sans autre raisonnement , 
soit en civil ou en criminel , Ja cause dépendant du 
faictf disGours^iciiCQpstiuKet et mérite dû procès et 
des actes produits. • (L^ochbflavik , ibidem. ) 

Le Atèine'aiKear semble vonloîr jtiBtiûer ce dmtÏK 
état des choses par la citation d'un passage ott a 
nèque, eu son Epistre , reprend Haton d'avoir 
accompagné ses Lois de siolils et de préanibules ; 
tjubd ùgièus suisjVROosiiiket Rjk.TiosEBadfieeret,; 
legem (inquit) brevem esse oporUt, qabfadlHu ai 
imperitis teaeatur; velut anissa_ tUifiaitùs vtMC àt i 
jabeat , non disputet. » 

Mais ici Lai ocîieflavia n'a pas fait attention qu'il 
j" a une grande dinVreuce enii u une Loi et un Arn t. 

L'offîce de la Loi est Je commander , permettie , 
défentke et ptmir (s). Sa rédaction est toujours bonne 
quand est çhire et précbe : iUi ut qmidpiîd ejc 
^Bg^ JbtUt ptwSeritf ta. iwaGs aa£entiiiM tiap 
setai^atittm ntGHrrat (5). Elle doit kte-amt» i m 
bi^veté aide h la retenir , et hn dorine ^«t dt B»- 
]eitéf imperatoria brcfitas. Le législateur d(â ptr- 



(t) -4<ihA«rf , ■raient ceaMlM. 
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lei eu maître , et iiou ili';|,ii[ci- mi rhclciir, non dis- 
ceptatione débet uti , sed jure [\); et nous conve- 
nons avec Stnèi:[U(;, qu'iiiiB Loi peul marcher sans 
préainbule : Nihil l'iden frigidius , nihil ineptius 
ifuàm Legeia cam prologo. ( Epist. g4. ) 

Aussi avons-nous déjà reinarqm: ailleui's(a) que la 
plupart des Legislaleiirs ne donnent pas la raisoa'de 
leurs Lois, ou qu'il leur arrive souvent d'en doonev 
pne fauisc (5) , s'ils oui iiitérètà déguiser la verilablci 

Mais il n'en est pas des Arrêls comme des Lois. 

Im Eioi parité, Il inffil 1 ce tant li nos orsdti. 
. Iles Magistrats , au coutraire , doivent compte de 
îeorE âéci»<im aa Sonveraïu et aii]^ pfirtïes : iljie Ifnt 
Boffit3[^de.pra(uiiiceT,parnn ^ ,. . .., ^ . 
. Sk Mfa, Jtf jatmf tUfitmikm nUmttu-; 
it faut qu«., pour Soigner d'eux tout soupçon dW-^ 
' tX^TKadlègè , m. i,cap.i. 

. It) aipesieas lar l'BastigmmtiU Ja Dioii , Ji. aS. ' ' ' ^ 
T3)iOntrojiTc Ifï injctnut r^Seiioa Mtci piquante dan» Ici 
CEotm dtr Sitr CbQCiUE ( fom. 7 , p. S19, cdIdow ire, éilil. 
* ifiO^i On ti 4à\t- , «t-il , «H lDKiUh< i ÈHu «nqottt on 
lÙfirUTTt* M cawmeMcVUiLBii orMcpiT BB BM caàà»» de 
G^e,,^Tei^;4ei(|rojK>» ip^cieu , bf^niiafi^deiUvmg^ , el ntli 
ittéiHéi toimni si leas tei Français éloiml dis Utis , ilfa'att 
U liapte sens cumnaa ^ ne fàfaistk étcBwtilr qae le ct^rOtit ia 
,iuaeMM-ets Sdi(s.tst ririleile l Et oM'ttttmWf, «pli lODt 
^UBt fttm'*'* et bvrtain, il «'en lrai(>« sn de/*rl MkiMpf- 
teme enfaïeut des labourtnfi en uoe.cth-ejrinée.jftnt n'être ^n- 
' Iraims à piyer Iran -debleii el c'e'uil >lin qnVlant d^l accablas 
par les piemi, ili enuent nreiHeur moyen de paier ies nfllei 
èirangement excesaitei , dont anijia qai Im n>u«haii#f toent 
ÀiifitUt de leur pniter « et par ce. vni^H ant d<yri« f adari 
kiBconp d'indHaBodità. • ( Dl^tgiM m Statut àa miiirtt 
AlaFrâMtt. ) 
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bhrniic , IV'iiuiic (k Iciiis Arrêts soit enMÎgnëe par 
la sagesse lîe leurs motifs. 

Si n\cr le temps, les parifflieBS ëtaieâit pamtins 
h s'affraucliir de !l'(â)lig«tion ds motivé lenrg Arr^, 
on n'avait pas cessé de Aêsmt qn^ls y fossent dere~ 
chef assujettis. 

■ Dans le seizième siècle, Raoul Sftfami; ( dans 
ân ouvrage qui ne se distiiigue pas seniemeot par 
son originalité , mais qui se recoiDinande quelquefois 
par d'excellentes vues) a supposé qu'en i556 Henri II 
avait rendit , sur le mode de rédaction des Arrêts , 
une décision ainsi conçue : <■ Le Roy.... ordonne que 
désormais tous Juges royaux et subalternes , sonve- 
rains et ioféi^eurs, eiprimeront aux dictons de leurs 
Seatebces U lagraieBsla cause expresse et sp^dale 
d^seux, pour en faire une Loi générale , et donner 
ferme an jugement des procès 3'<""'eJ sur mesmes 
misons et différends, comme portant l'interpréla- 
ttOD de ses statuts et ordonnances ; et h ceste fin or- 
. dtmHe que tous Dictons , Sentences et Arrêts seront 
ùnprimes avec les ^uaUtés des parties, ^ ce qae cba- 
ctm en pmste recouTrer pour son ayde , conseil et 
adreja*. » Dicoarchia Menriei Régis Progymnas- 
matum , o5.) ' 

Cette déosioir, ^iqne iqpocryphe(i) a frappé par 
sa jwlMse, et a^fim par être awpté«> 



(1} SMFJtin > A«MM Ml Parleiieat it Piri* , ftmm 
giMtttë (*) H loin , mn hoiUh h Cl iMN^^ pom «mm 4b ' 
Mmdcs. M*ii iinVlHkrfeB miM V» Aw. VÀMia h Hm 

Mftt tUrbllatUtlml fugjmnamalë. O TClMM(^lbiMiili-fr} 
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T.'AfsembL'e ronstiluaDte a reodu , le 1 6 août 1 7 90, 
une loi portaDt ( tit. 5 , art. iS ) <\ne « dorénavant | 
la rcdaction des Jugemens, tant^ l'ap^ qu'eo pre- 
mière iDstance , coDtiendra quatre païuet disdixdcs : 

» Daos la première, les noms et ^malitis du par- 
ties seront énoncés. 

n Dans la seconde , les questions de fait H de 
droit qui coDstituent le procès seroDt posées avec pré- 
àsioD. 

•• Dans la troisième , le résultat des faits reconnus 
au constatés par l'instruction et les motifs qui au- 
ront déterminé le Jugement , seront eipriinés. 

■ La quatrième enfin contiendra le dispositif du 
jugement. » 

Depuis que cette Liu existe ^ il est dune deresn 

plus facile qu'autrerols de doiuwr de bons reçu rata 

tl'Arrêls. 

Les compilateurs n'en sont plus réduits k chercher 
péuibl émeut, k deviner même qu'elles ont pa être les 
raisons de décider } ils lei troavent ëcrUe» dans les 
Airâta. 

Ib se penveat errer wr In , car 3s se troa-. 
TNit sgaUaNnt cotuigOés daos i'Arrit , et métitoBt 



eooâaitSog Aicéli it JB cempotlHea, qu'il tuppoM anb M 
rcndai p*r Hanri II , tn iSSS. Il y en 1 qni n« (ont rtnlr- 
i]u*blM pir Icnr Annge bitirrcric; tniis it s'en traiiTC insii 
dsLièi'Seniïa , qui dtpnis onl ilé caoTeriii en loi. Tels sont 
c«ui reUtili ta cemmencïmest de l'innée ta premierde janiier, k 
l 'abolitkini des i;Biliees uigneunilts deni le* gnndti lilles , «di 
c mbeUiiiimiu d< I^rii, au projet d'jnpaenttr I* bUiliotUqu 
de Roi , tif lai itomBt w> «uiapUin d* MMlulitMi qui'w- 
ptinanl, àl'ubliiilîoD impMfe •» JafjU deaotiTcr (cars .ïf^ 
riti t «r. - 
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(l'autant plus de confiance y que l'obligation où est 
la partie qtii lève on Arrêt d'en signifier tes ijualités 
\\ son adversaire estone garantie iju'il ne s'y sera rien 
glissé d'ineiact. 

Eq nn mot, on «nitÎBte moderne trouve dans l'Ar- 
rêt même dont il rend compte, tous les élémens né- 
cessaires ponr faire un article qui donne une idfe par- 
faitement juste des drconstanees du fait, des mù- 
yens de Droit , et des motifs de décision. 

La promulgation des nouveaux Codes est tme autre 
cause qui doit contribuer , de uns jours , îi fixer la Ju- 
risprudence des Arrêts. Autrefois elle variait suivant 
les lieux , les Juridictions, les coutumes et les usages ; 
il en résultait une bigarrure telle, (ju'on ne savait plus 
■h quels signes reconnaître les bons Arrêts. Mais au- 
jourd'hui , à l'exceplion des ijuestions transitoires , 
qui portent encore l'empreinte d'uae Législation im- 
|)arfaite , tous les Arrêts se rendent d'après des Lois 
uniformes, par des Tribunaux animés du même ei^ 
prit : color est è pîuribus unas ; et s'il arrive encore 
quelquefois qu'ils diffèrent entre eux ( parce que tous 
les hommes , quelque instruits qu'ils soient , ne sont 
pas toujours du même avis), on conçoit , néanmoins 
qu'il est plus aisé de les concilier entre eus qu'à une 
époque où la France était rêi;ie pni- une foule de Cou- 
tumes qui n'opéraient chacune que dans sou terri- 
toire; par des Ordonnances, des D éd a rations , des 
ii^diîs observés dans les Parlemens où ils avaient été 
enregistrés; méconnus Ik où cet enregistrement n'avait 
pas eu lieu.... 

Cette unité de Loi, es tin motj âé»rée d^s tons 
les âges de la M(Hurcliïe « conçue par tout ce ntms 
avons eu de grands Rchs; préparée par nos plas Oins- 
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très Maustratt ^ coiisommâe |wr nos pins doctes Jn- 
riacoBsoItu , est le plus grand bieafail que la France 

pût recevoir. 

L'uniformitë de Jurisprudence est garauUe d'ail- 
leurs par l'institation de e^ti conr régulirtrîce qui > 
prenaat poor devise la Loi, a pour mission. de ra- 
inener k ce point , comme a un centre unique , tous 
les Arrèis qui leuleraieiit de s'en écarter. 

11 en résulte que la Jurlspi udence n'est point ^ 
GiMiiine aiUrefois , vacillante , incertaine , contradio 
laire ^ diversifiée suivant le caprice des Cours «t l* 
différence des climats; ou du moins , que s'il aulte 
une variété d'opinions sur quelques points entre les 
Arrêts .de plusieurs Cours, cette divergence est de na- 
ture i casser bieut&t par un recours qui amène une d^ 
cision' de la Cour suprême. 

Noos disons suprême , supreima tst eiùm tfuem, 
nemo teauitar( autsuperat). L. 93 ^ff. de Virh, 
àffûj. Or 4 il n'esiste aucune autorité qui , dans l'oc- 
dre de la hiérarcliie judiciaire, soit placée au-dessus 
de la Cour de cassation (1). Toutes les autres Cours 
doivent déférer à sa puissancE , non pas en ce sens 
que les Arrêts de celte Cour soient comme des Lois 
auxquelles les autres doivent absolument se soumet- 
tre, car elles conservent \ cet égard une parfaite in- 
dépendance {'!) ; mais en ce sens , que si un Anèt de 
Cour royale est jugé contraire k la Loi , il est cassé 



(1) La cour de cMntim, la pmttiin it h* Cmh d*M 

l'ardre bUtarchï^aa du TriboMU ( Onl, rajt/fft A iS ftikt 
iBiS ). 

(1) Vojci à ce i^H et jMor phi «nple dfmOMtmkn de 
Btiie *MM , U liUM in cbinaer DM(renm ■ laffrA dm h 
CtatUtaUaml dn Uwt 1811. 
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et réduit ad non esse^ en ce sens encore , que sï , 
apiès line première cassalion , et sur le reovd or- 
dottiié devant une autre Cour , il Intervient sur le fond 
un second An èt qui soit -altaijuc par les mêmes mo- 
yens que le premier , la quesiion doit être portée de- 
vant toutes les Sections réunies de la Cour de cassa- 
tion , qui , SOUS la présidcLce du Garde- des-Sceaiix , 
peut, ou casser une deuxième fols, ou demander l'in- 
lerpre'lalioa de la loi. — Cette inlerprétâlion est de 
droit , si le troisième Arrêt est attaqué. 

La lurispmderice de la Cour de cassa^on est con- 
signée dans un BuUetin .officiel (i) oit se trofirent 
tout k la fois et une courte noUce du fait,'etle teste 



(i ' CVtiit encore une dei bonnti Méet miles (D ttint par 
Sgiif^me. Dini le Recueil d<!jt cité, il avait suppose qac Henri 11 

Le Rd; ordanne que tona aei Prftidcni en itt Courli 

de Parle me D 1 qai ferunt tiiitiinellE prononciitlon its Arrfti d'i- 
ctllei , aecoal leoDS de faire B»g abrégé dti Loii tt âéciiicas ja- 
lidiquei 1)111 porUnat lisMtbamits, fom t'en aider e* lenbl*- 
blts caa , laaf k In hingiotaTBtk^gBralerparlei mcmi» A>o- 
eau d'iceHa CouH | «t hwcl {««n afrts Itdide proaoDciaijon 
>'aile , sita Itdkt airigi iilhri à l'iaprlmtar ordiaaïre de ladicte 
Court , pnui l'imprimer il esposer m tiBle , i ci que (haicon de 
ses suiijerts le puisse facilement rfCOaiiir pour t'etlndier et met- 
tre en mémoire , If alléguer et a'en ijdcr en tempa et lien , 
comme to; unicerseile de ce layaulme , lerrei et paji de l'ab^i- 
sinceilu Roy. El ordonne ledict aeigneur Roj qoe lea juges in- 
fifriears leroni lennt de le conformer à ïceuU Airesti et donner 
leur jagemeul letou Iceuli, pnorreo qn'ila parleront par ciprèi 
la cause de leari jugemeua ■ — Salvut {*) a itt dupe de cette 
supposition , et il cite de bonne loi , comme exiiianle , " une 
difcUralioD de i55S , qui enjoint anx Pr^aideoi dei Conrt aup'- 
ritare* de faire an abrogé dta décitions det Arijlt > de le* faire 
imprineret meUre en renie. » 

^"f El qndqaft «icro nearc que le P' Boahiar rJtc dQUXH Ofjvrrdlfoitf Hfr 
Lt Cottitm^ i* Jlwrgogar, cbip. 4. toAB 1 , p. nH, 

aS. 
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même de l'Arrêl. Chaque arlicle de ce BuUelïn est ré- 
digé par le Conseiller qui a rapporté l'affaire j aiosi 
mille compilation se peut obf cyùr plus de ccHifiaiiQ^ et 
ne la m^te mieux ea effet. 



SECTION VI. 
Ancienneté et multiplicité des compilations d'Arrêts, | 

Cette pratique de recueillir les décisions judidai- 
res est Ben ancienne. 

Craterus, favori d'Âlesandre-le - graod , était > 
auteur d'un ouvrage dont les Savans regretteut vi- 
vement la perte ; c'était un Recueil des Décrets d'A- 
thènes , dans lequel se trouvaient les Décisions de ■ 
l'Aréopage et du Conseil des Ampliycdons. 

Les Jui-iscoDstdtesromÙDs dtwt soirrent dans leun 
(Ouvrages les jugemens des Préteurs et les ordonnances 
des autres Magistrats. 

En France, les premiers ouvrages de Droit n'ont , 
été tjue des Styles de pratique et des Recueils â'Ar- \ 
réls; et c'est avec ces matériaux , d'abord informes , 
puis dégrossis , que nos meilleurs Auteurs ont posé les 
Wes de notre Droit français. 

Ce genre d'ouvrage s'est ensuite multiplié d'une 
manière effrayante, chacun se pillant de recueillir les 
Arrêts de son Parlement , tantôt par ordre de daUf 
tantôt par ordre alphabétique ) ou enfin suivant un 
ardre de matière. 

FoDitNSL n'a pas mmija£ d'en faire la remarque 
dans son Bistoire des Avocats. Au Uvre V , pOTtant i 
pour rulttiq;!» » Oet Avctats m XVH* tiieio » îl 1 
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s'exprime ainsi ■' — •> Il paraît que !e goûl dominant 
lies Jurisconsultes de cette époque se toama vers les 
Compilations Arrêts, et les lUcuetls des plaidoyers. 
C'tst dans ce siècle qu'on irouTe cette /aide tfArrê- 
tistes qui encombrent les biMïolhËques de Juntpru- 
dence, tels que ceus-cî : 



i3ii. 


Moutluc. 


1602. 


Chenu. 


1602. 


Chorier ,sur Gur-Pape, 


1606. 


Dnv.ir. 


i6ij. 


Bartiabé. Levest. 


.617. 


B. De Larache-flavia. 


i5,8. 


Maynard. 


>62o. 


Recueil de Néron et Girard. 


1622. 


Cellordeau. 


1625. 


Aune Hobert. 


.638. 


Bouvot. 


.628. 


Jacques Corl»a. ( Code Louis XIII. ) 






.63i! 


Tournel. 


i63,. 


Fillau. 


i636. 


Expilly. 




Louet ( depuis alongé par Biodeau. ) 


i645.' 


Leprestre. 


i646. 


D'Olive. 


1647. 


Bouguier. 


i654. 


Dufail. 


i664. 


Catelan. 


l663. 


Guy Basset. 
Desmaïsons. 


1669. 
.670. 


Boniiace. 


1671. 




1675. 


ta Peyrèrc. 
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- i6do. Journal des Auiitneet. 1 

16H1. Cambolai. 
. 168a. Soëfve, 

■ 684. Frain. 

1686. Albert. 

1690. Bardet. 

1692. IiKTille. 

1737. Brillon. 

1736. Du Rousseau de Incombe. 
1736. Mathieu Augiard, 

1738. Gayot de Pittaval. ( Causes célèbres. ) 

1783. Nouveau Denizart. 

1784. Répertoire de Jurisprudence , etc. ^1). 
D'après cette liste , où 1 on est loin d'avoir épuisé 

tous les noms , ou conçoit aisétneiil que Maussac 
avait sujet de se plaindre de ce qu'à l'épociue où il 
éciÎTait, l'art de l'impimerie semblait esclusivemeut 
résefv^k pei^iAuer les futiles rapsodies des collec- 
teurs d'Arrêts , taudis que les doctes élucubrations 
des Savans^ dédaignées par les typot;rap1ies , aecu- « 
saïeot ces deroios d'avarice , et le siècle d'impéritk. 
Hodie in galUâ nos kujusmodi homines è tncio vo- \ 
camus , COLLECTEURS d'Arkëts, ad quorum ntt- 
gas et sonada excudenda et tjpis mandandaf di- 
niaa hoc excudendi ars potàiis- iwenta videtur , 
qaàm ad sérias et non ità futiles doctorum vlro- 



(0 Bbdhiâii s joini à ion Triil^ dei Criiies ( édit. de 1 6SG 
et di 1704) un Tableau du dinnu compllalioni d'Arréls. — 
pRMf o« Bom, iD mot ^nâJif» j ta namnc jn^n'à cent 
dii-hail , et il «toi» IbI-hîbu qsr 11 lUteut Isin d'An coni- ; 
plèi*. Il Ici rugt )0D> dMqoa PiritniAt J M , ^ur U Parlencni 
di Pirli kdI , il eu compte ^uinDtE-Iroii , encm Gnik-il pu 1 
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ram îucubrationes , posleris imperitiam seqidoris 
hujus seculi hominum miraturis, et typograpkorum 
avaritiam contemplurisrelinr/uendas. (Not. in Har- 
pocraE. voce ' ApKTsOffiii. 

Aujouid hm même qu'il existe tant d'ouvrages oii 
louies les parties àn Droit sont traitées ex projesso , 
le goût poïir les coinpilalions d'Arrêts n'a pu di- 
minue , et l'ardeur des arrestographw ne s'est y» 
raleniie. 

Ainsi nous ayoDS, k Paris , * . 

Le Recueil /i. trrets de Sirey; 

Cela; de Denevers ; 

Le Journal du Palais. 

La Jii'isprudence du Code civil,' 

Le Journal des j^voués^ — des Notairn',— 
des Avocats. 

Le Journal du Barreau, 

Le Recueil des Causes célèbres. 

Le Journal de l' Enregistremont. 

Le Journal commercial , etc. 

Et , dans les Départemens , il n'est presque pas 
de Cour royale qui n'ait aussi son arrestograpne ( i). 

Au-dessus de toutes ces collections se trouve , sans 
comparaison , le Nouveau Répertoire de Jarispru~ 
dettce. Cet iinmenseouvragen'estpasseulementunfîs- 
cueil d'arrêts ; c'est avant tout , un vaste répertoire 
de principes. Chaque article y est traité roéthodi- 



(i) En cocilgeant Ut ^preutri d« la prïmïira ëJilian , ic pro(a 
avait lu aiicilupliagi ( crin{ai;nr d'arriti) ( j'iTODC qna j'*' 
HMi d» aê pu ctnuidém MU* BéprUe anae m« tniU ; car 
Il plopari lit K* cEMapibtnr) MM mont ta dH énm^ 
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(jnement ; on y trouve des définitions «actes et des 
(li\i.sions commodes^ l'indication des Luis, des Cou^ 
tnmes, des auieori y et l'exposé des questions avec 
les raiiORi de douter et de Aèaâtr. 

LwArr2lsii']'saDl|M»rappDrtéBiineiiMnt.Dsni les 
èspiees qae l'auteur n'a pas en occasioa da traiter 
Ita-mème, une asalTse coiirte«t Uen rajsonnée donne 
me idée soffisarite de VArrèt. Dans les autres , l'Ar- 
rêt est précédé du plaidoyer de l'aateur , c'est-}i-<l!re 
d'une dissertation où la sdence et la dialectique se 
prêtent mnlnellement toutes leurs forces. 

Ce dernier éloge s'applique parliculièremeiit aux - 
Questions de Droit, que j'appelle mis quasi Papi- 
niennes , s'il était permis (i) de comparer aucun Ju- 
risconsulte h Papiuien. 

Mais il s'en Taut bien que les autres collections de 
Jurisprudence moderne soient aussi voisines de la per- 
fecUon* 

Plusieurs d'eitre dt» jowlnent d'un crédit qu'on 
ne veut nî leur disputer^ ni letir envier; mais quelques- 
unes aussi ne sont pu exemptsa des défauts f^'oa a 
de tout temps reprochés mx ooof iktions d'Amts. 

Pour généraliser nos idées sur ce pt^t , noua iSons 
examiner : 

' 1° Quels sont les défauts les plus ordinaires dw Re- 
flvuls d'Arrêts ; 

- 3? Quelles sont les qualités que ce genre de teavul 
cïige. 

(i) i*MlÊm cil <l* Cuiii ; iVcno ■■«sÂm PapiaM MMaftgfl 
palett > *ùi fi étMitiitm \ bobs mtqaaa , dît-il in cBoniKi- 
•WKt- d( wrn Camwauini ai Q*ma. Pifta, 
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. , SECTION VII. 
DéfattU reprochés aux cohpilations ^Arréu.. 

RemaripoDS d'abord une difTcrence bien grande 
entre les anciens el les nouveaux Recueils , quant a 
la manière dont ils saut faits et publics. 

Âncieunement un Arrètïste était ou un Magistrat 
qni publiait les Arrâtsklad^Ubératïon desquels il avait 
concouru ; ou un Avocat , peu employé peut-être , 
mais assidu aux audionces et recueillant tout ce qui s'y 
passait (i). Chacun ne donnait ordinaïreniL-ut que les 
Arrêts du Parlement ou du siège auquel il e'tait atia- 
ché (a) : il était donc plus \ portée d'en rendre ua 
compte exact , soit qu'il pailàt d'après ce qu'il avait 
ouï eu personne y soil ^'il. écrivit «ur le rapport d« 
ses confrërei). . . _ , . _ 

Aujourd'&nl Q n'en est pas de même, lïos' Aecueils 
embrassent les Arrftt» de toiit^ lés Coar^ de l'Em- 
pire , et ces Arrêts sont c^s {lartoat avec «utont de 
n»ufiaace qtle ù l'arrêtiste les avait tous vu rendre. 



( I ) ^. Ttl le iniiHK Aaa Bieqact, daqul on n'a pu tant 
parte de iod TÏiaai • qa'iptti tmot&Mt* : en it plaidait {ort 
peu toaveDt, se RndHi ntuauiiM wtidu «niudieacu où il 
le leniil derrière lei bair'eaox , et r<ni»r<ii»il iai|neaienient es 
que Ton diMÎl , et lei trreila qni l'y tontiin , TMqaet 'ï de- 
«aod» «u mmu lit AOBi dM' uMw.' a te p ri tJ p i i» 
poincM de lewi cmk*. doM il a u Un hit (M frâfi > qnt 
. vani en TOjmrtn Mil pttit* HVÂt qui loin UittAEERctki. • 
LOMU , O^Md. , p. Si(. 

(*] ■ Checm m m itiMvm , {e re«c Ht* M u vote 4i<Ph>-> 
lemn Vuvomm , Ur. 3», £HU x5 
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H ea r^nlte un aTdiBtdge ,'en ce que les questions 
soDt plus nombreuses , les espfeces plas diverstliées ; 
mais il y a aussi rat inconvénient , que l'arrèiiste de 
Paris De peut gufere se flatter de connaître dans tous 
ses détails une affaire qui a été commencée , instruite 
et jugée i deux cenU lieues de lui , dans un pays, sur 
des actes et entre des personnes dont souvent il arrive 
qu'il ne sait pas même la langue ( i ). 

Remarquons, en outre, que les anciens arrêtïstes 
ne publiaient pas leurs Recueils fenilte par feuille , 
comme font les modernes. Ils faisaient un clioi^ d'Ar- 
rêts, les classaient à leur manière, et é taillis s aient entre 
eus , par des rapprochemens ou des renvois , une con- 
cordance telle que leur ouvrage. Tenant h paraître , 
offrait } sinon sur tontes les questions y au mmns sur 
le plus grand nombre , tm c&rps de Juiisprudence % 
peu près fixe. 

« Autant qu'il m'a été possible ( dit Brillqn ) j je 
me suis exactement attaché 'k concilier les décisions 
- contraires, soit pour empêcher que les jetuies Avocats 
ne s'égare&t sur des routes douteuses, soit ponr &ier 
aux parUes, naturellement passionnées, les motifs, 
d'entreprendre des proc^ téméraires , sur le fonde- 
mat de éiààons mal entendues ou peu digérées en 
qBdçMt^iU» de nos Journaux. » 
' H y mit , en effet , des Recueils d'Arrêts intitules 
Joumûux s nxùs ce n'étaient pas des Journaux dans 
le ,^608' qB^Mi attadie aBiagrd'faai k ce mou Ce u'i- 
XmtA [m dfs ouTMigei périoAqtiet distiilMëi r^iaKè- 



{i) Ctà*eiiMX M iSi3| wlU tf^-, ht Ante 4n 



DES A.r,IltTï, 

renient et îi jour fixe k des ahomés ; ils n'avaïent _ 
ou reçu la dénomination de y««nHcu:r que de l'ordre 
(èrwKiloBi^ diw le^iil 1» Airêtt ry ttoaracot 

MautauBt, «h eontiwc * on Jmmuilàx, vrax 

tout , une branche de rercna , use spécoktion , im 
Déguce qui rend t'arrètiste justiciable des Tribunaux 
de comiuerce , et contraignable par coips s'il aianque a 
l'exëcutioi] de ses engagcmens journaliers cnvera k 
: papetier , l'imprimenr , ele. 
Voyons les Ans. 

Le chef dn Journal , tout occupé de hs rCftsMi 
d'abonnement , n'est le plus souvent qu'on c^italisie 
qui soudoie un certain nombre de rédacteurs en sous- 

Ceux-«i , ordinairement jeunes et sans expérience 
des aâ(tireB,nesoii(;eat<]u'tt broder leiirs&itSjûbiaB 
qu'on a q[Bel(|ae£Dis peine h en reconnaître le tÙM ; <Hi' 
bien ils étaient me érudition dé^cée. Payé» k mt 
la feuille , ils visent sintont ii ce qu'on appelle ^biiMfep 
le cahier ; de Ik ces longs articles qui occupent plt)> 
sieurs pages qu'il faut dévorer pour arriver k com- 
prendre nn Arrêt dont souvent on aurait pu dtMMt 
une joste idée ë*ns an résumé de quelques IigiiH> 

On ne dit pas ^ ces fabricans d'articles : — Trm-^ 
irmUêJs à loirir, ^ueltiii' ordre tfui vous presse. Au 
contraire , on leur dit : — « Travaillet à jour fixe , 
soyez prêts à la ttUmUe ; S faut que la feuille paraisse , 
bien ou mal reo^e. 

Ce n'est partout. Le*fni)hs se succèdent, nais ne 
se resseraUnC pM ; Iw imwSan fmfod mn rea- 
voyer aux presmirMi Biai»- edle»^^ M paamT^W 
renvoyer m tnirtates : ffÏMof vox missa iwerU, 
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X.DTSDu'h la'pa^e 20 se troiiTe «b Arrêt de Cour im- 
périale qui aîugéManc,k lap8ge5o serencoDire son- | 
vent un autre Arrêt i^ui a jugé «oi'r; et plus loin un 
Iroisièrae Arrêt qui n a juge comme aii(;uii <ii;s precé- 
dens- Rien de plus fréquent encore que de voir un 
Arrêt de 1807 cassée» lâoS. Il en résulte qu'on peut 
moins faire dans ces Recueils Vki redicnlua qoe dM 
rencontres; que le rappn xjM iai t dw 'AtrlU y «M fort 
difficile , et qu'un Recueil d'AiwéUn'mt^wa^amt 
Recueil de Juritprudenea. - ^ 
On a fait aux anciens arrètistes un reproche dont les 
nonv^x ne savent pas tonjours se garantir j c'est de 
présent , comme étabUssaot une régie générale , un 
Arrêt qiù , en y recourant , se trouve n'avoir jugé 
qti'iin cas tout particulier. Qui ne sait, en effet, qii'ii 
se Ttntostre souvent telle espèce ou la conscience des 
Mafp*CtB se croit rassurée que par uae sorte de 
vtolôice laite au prindpe général ? Un tel Arrêt , s'il 
peut être justifié par la favenr ou la «ngularité des 
circonstances , la qualité ou les rapports des parties , 
ne doit certainement pas être tiré i conséquence. Le 
deï'oir de l'arrêtiste est donc d'avertir son lecteur dn 
danger qu'il y aurait k étendre a tous les cas ce qui n'a 
été jugé que pour un seul, et de prémtuir ainsi contre 
l'abus que des gensignorans ou peu délicats pourraient 
faire d'une décision dangereuse dans ses conséifuen- 
ces , ^uoiijue louablt dans son principe. 11 doit se 
rappeler le mot de César : Omnia mata exempta ex 
bonis initiis orta sunt : sed ubi Imperiwn ad igna- 
res aat minùs probos pemenit , nocun* illud exem- 
pbun ah diffiii et idonéis ad iajignos nonîdoaeot 
tnm^vvlBr* < StUntu in CaâKo. t e^p. 6i. ) 
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SECTION VIII. 

Qu4JiUt ditiràbles dms u» S*eu^ £Arr£U» 

Si) des défauts justement reprochés inz wa^ae' 
tïom d'Arrêts , nous passons aux qualités <{u.'e^^ m 
genrede Iabeiir,i>ou5 allons trouver pins k dësirer 
nous n'avons trouvéh reprendre. 

Dans (iii ouvrage aussi iei:oiiHiia;id;iljle |i;ir sa briè- 
veté que par Sa profondeur , Baco>" don^i: plusieurs 
bonnes règles sur la meilleure mauièrc de recueillir et 
d'alléguer les Arrêts. 

I ■ Il faut faire choix des Arrêts rendus dans des 
temps Cfllmes et modérés , et non a des épo([ues de ty- 
rannie , de factions et de désordres. Ces eieniples illé- 
gilimes nuisent plus qu'ils u'inslruisent : nacent 
ijuàm dacent. { Aphor. 22. ) 

a. Le plus sûr est de préférer les nouveaux Arrêts 
aux anciens : car pourquoi ne pas continuer a pratjf 
cjuer ce t|ui l'a é!é peu de temps auparavant , sans qu'il 
en soit résulté d'inconvénient 7 Cependant les exetui- 
ples récens ont moins d'autorité que les anciens j et 
(juand l'ordre actuel des choses a besoin d'améliora- 
non , il n'est que trop commun de rencontrer des Ar- 
Hts dans lesquels l'esprit du temps se fait plus remar- 
quer que U droite raison : Magis seculam tuum. sor- 
piùnt , ^uàm recUun rationem. ( Afthor- ^5.) 

3. Les andens Arrêts doivent être reons avéc jifér- 
cjmtîiHi et ^acanemest : d'aïUies temps, d'autres 
iMiis^ettal AAwt, vieux paf w date, psut pMraitie 
hi«a sMvaiM pu BOD p«u de tit^tfonuié avec Vitai 
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prêtent. LMme)lteurssontdoncoeir[â*iin temps mter- 
miSdiaire , ou d'un temps gui ait rapport au nouveau ; 
i^ouformité qui t^uelqtierois a liea entre des époques 
bien éloignées , et ne se renconti e pas entre des temps 
plus rapprochés, (^phor. ai.) 

4. 11 fRiit se renrermer daos l'espèce de l'Arrêt, et 
se tenir cn-deck plutôt qu'au-deU ; car 6à la Loi man- 
tpe ) Met eit suipect ; et dans h doute , la drconspeo 
bon T«ut mîeas que trop de budiesae. ( v^pAor. 35.) 
Autrement ^ force d'aller de parodie en pcoc^^sem 
prâei^e d'analogie , on finrat par atmcr m OHsé- 
quencesjes plus opposées a» p i Mdpe dant— 1 pMli. 
(Voyez j4pkor. 16.) 

5. 11 importe beaucoup de remtrtjaer par queUes 
mains ont passé les Arrêts qii'on rate. Si ce sont des 
actes obscurs, tirés de la poudre du greffe , et qui m 
sont pas l'ouvrage même des Magistrats {par exeni{Je 
des j^rréU d'expédient ); on si le souvenir ne s'ea 
est conservé dans la mémoire publique que pat une 
tradition incertaine , on doit en Taire peu de cas , on 
même les ecarier tout-^-faî(, (Àphor, a^.) 

6. 11 convient de donner la préférence k ceux qui 
ont été rendus publics , el que l^hacan k pu critiquer 
ou ianxjuer k son gré ; k la différence de ceax qui , 
restés comme ensevelis dans les registres et les arcfai~ 
ves , semblent «16a été condamnés à l'onUi : ear U en 
«it des CKcmples coirune de l'esu, qui n'est jamais 
]^ Mine que lorsqn'dle est courante : Exemple 
enim , sicut aquœ , is profiuente sanissima. 
< Jtfhor. 38. ) 

7> Les dédtîoDs judÏGiaïrcs « dotmit pM £tn 
flxtniiis da bïMerien j aan dn «^pyrcK nMow , M 
«m f«nMe» MT in tnditMu amhittmm «*m. B 
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semble, en effet, que, par une sorte de fatalité , les 
historiens , même les meilleurs , ne parlent des Lois 
et des Actes judiciaires que d'une manière imparMte : 
si elle est exacte au fond , elle diffère toujours beau- 
coup de ce qu'où trouve dans les pièces originales. 
( Aphor. ag ). 

8. Udc jurisprudence aussit5t abandonnée qiw 
reçue doit être rejetée} car l'usage qu'on en a uit 
pendant quelque temps prouve moins en sa faveur , 
que le discrédit où elle est presque aussitôt tombée ne 
prouve contre. (^Àphar. 3o.) 

9. On cite les Arrêts comme exemples bons sui- 
"YTe , et non comme des Lois amiraelles il fatlle abso- 
lument céâet. la coluUiumaiSttpealur , non uti<jue 
jubenty aut impeecmU Loin de contrarier l'usage 
présent , il faut donc , au contraire , qu'ils s'y prêtent 
et s'y puissent accommoder. ( Aphor. 3t.} 

10. Suivant Bacon , les compilateurs des Arrêts 
devraient être choisu parmi les Avocats les plus sa- 
vons , et le Gouvernement fournirait aux bonoraires de 
leurs travaux : Sonorarium libérale ex piiblico exci- 
piunto. Ou ne devrait , eu aucun cas , confier ces soins 
imporlans aux Juges, de crainte qu'un trop grand attit- 
chementkleurs opinions et trop de con&auce dans leoc 
propre autorité, ne les ftt s'écarter des simples ioa^ 
tious de référendaires. (_jàpkor,^5,) (1). 

,11. Il faudrait, dît-il, énoncer l'espèce avec pré- 



(1) Ct» apprëlicDsioni que manifeiM Bacon do[TeDl , tan* 
donte . engager ï se tenir en garde coDlre lu eff^ d'an anoiu- 
propre toajauri partial ; eupcDdiGt iltati à non nia ■ dM nM- 
Ugei qui pcUTCnt balancer cet incpav^Bint . VofO firrtJtU t 

39. 
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cision f donner ciBctetneat le texte del' Arrêt) avec les j 
noiifs sur ksqaeb il est hné ; et ne rkn «lire des 

is. Ea6>, «H dn^oMNÀt les Arrtts nârant l'rfrdre 

des temps , et non suivant celui des matières; en effet, 
les Recueils de ce genre forment une histoire exacte , 
( t présentait uu tableau suivi (les progrès de la science 
des Lois. Ua Juge ëdairé s'instruit autant lorsqu'il , 
nëAeMtfksépoqaes des difierens Arrêts, que 1<H9- I 
(p'il en approfondit les espèces, (jépkor. f ?•)- 

LACflŒ «eut qu'un arrkiMe n'avanoe rien qn'il 
B^«il évi h portée de vérifier jpar Iw-sième. t. Il en est , 
dh^, dn Anèti cornue de l'histoire : l'on ne se fie 
nx Uitoriew âoignél qu'b bonne caution , an lieu que 
kscaateoqMraiRsfontBBefiM pleine et entiëre4 n 

Tous les devoirs d'un bon râi^iate «eaUent réfioM 
dm cet ^oge de DomxsNE , *«tewr du prentier 
Tohine àa Journal det Audiences, « Rien b'b éfpli 
son exactilude.... Il a «té non-senleHeBt présent aux 
audiejtces , mais il s"ret encore oïoforraé scrupuleuse- 
ment auK lois de la vérité , en rédigeant avec beau- 
coup de netteté les moyens de fuit et de droit , et en 
nppoRnt U iifasart de* Aii4m «I teme. — Dm les 

donné la peine d'axasÙMr Ittn t ifw » — C les MM ai r a s 
de K*«DuMm « ■mkam ««ixdei p w< i» , igjglfffa 
SMtir ia ifaesUo» de fiUt et de la présenter dans, 
ion vliîtiMe point de vue (i> » 



it} yAai mw Va leg»|w— Mt'fcWt HIt t a t VtM M 

i»¥»lmnit.$,r- ME)*Ail( ; * hwt MMMMni 

i* T«M état M £M(^ qM !• *« Mmiktm, ** 
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SAVnat nous apprend i^ue , pour s'assarer de 
FeiiBCtîtude des Arrés (ju'i! rapporte , il s'est serrî 
principalement des Attestations en usage au Barreau 
du Parlement de Bordeaux, m Ces actes, di)-il, qui 
ne sont d^vre's qu'après de mîires délibérations d* 
la Compagnie entière de MM. les Avocats, jotlHHBt 
parmi nous de la plus grande auiheuticité ; ils Btwiit 
pas ï Bordeaun, comme ailleurs , l'ouTiage de 4mi 
011 trois personnes, mais enim^m Corps entier, «te*» 
— On conçoit , en ^et , xpe do Antn ainsi MttUê 
ne pouvaient pas mangôer ithxt piésesifB sou Inur 
mi jour. 



SECTIOH ÏX. 

Moyen de concilier les Arrêts contraires, 

Açrks l'exactitude dans le r^cït des faits , l'ex- 
posé des moyens et le texte de l'Arrêt , le principal 
den^ A*iai ai ttsâ st e est de rapprocher les Arrêts 
. sen^blçnt contraires et d'en marquer l'opposition, d'in< 
'tBqnerlcs mtances ijiâ les séparent osU noyen de les 



ftU Un il la cnu j„_. m'at fat m ta/aat iim tir if 
DM qii ITtnlcur d* et jonrail j ntl im b iMsclia le* A*a- 
cHt gtnéitmt. La prïcJa qd^l ; TtppaH» h Imm fWfajm Ml 
otdinainQeM auBc ad fiiHt. Qwoi^'U («mhim itclmdab 
tiitn dam lu niuBiM (|u'il kor fiit uucar il'wM^aWB/- 
rilt pas paa ttia plms di canfiaBce; c( ili ce cincUn tmrntiuH 
lu plupart iit Ibcaiili Je tctii iipin , qui eut metfX |flD> Un- 
Initc 4e lata ^ dt fH». m — Ath.am Bimimi. 
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" Od sait, dit M. DBLAViLLBj'que la doctrine des 
Arrêts est grandement mêlée de pour et de contre j 
les circonstances particulières en peuvent ètcA Ja 
cause , ou bien quelques autres choses qui penfreat 
se présenter k ta pense'e^ et qu'i! n'est pas besoin d'ex- 
pliquer. » 

D'Argentrè ne laisse pas échapper l'occasion de 
remarquer que de iisdem non eadem judicaniur, et 
tous nos auteurs sont remplis de doléances sur i'cter- 
mUs caBtradîolHW des Acrâts. 
- On les ooacilie le pl^ souvent en ,distingi)ai)t araç^ 
soin les temps , les lieux , les personnes les cii^ 
constances partieuliètts de la cause. 

Les Lois n'ont pas d'effet rétroactif ; chaque cause 
doit se juger suivant les règles en vigueur au mo- 
ment où elle a pris naissance. Un premier moyen de 
concilier certains Arrêts es): donc de faire observer 
que l*nn , par exemple , a été rendu depuis le Code 
civil, tandis tpie l'autre a été rendu sur une espèce 
antérieure. L'Arrêtiste en conclura que ce dernier 
Arrêt , qui n'est que transitoire , ue peut être d'au- 
cune influence sur l'avenir. 

, Souvent un Arrêt est fondé sur un usage qui u'est 
que local; on a donc pu juger autrement dans un pays 
im l'usage n'était pas le même. 

Ce qui se juge en faveur d'un Français, d*un mi- 
neur , d'ime femme mariée, d'une administra lion pu- 
blique , etc. , etc. , est rarement d'accord avec les dé- 
cisions portées dans la cause d'un étraugcr , d'un ma-- 
jeur , d'une veuve , d'un simple particulier , etc. 

Enfin ilpeaty avair en des drcoostances parri- 
cnlières qui aient exigé qtie^ dans l'espbce du elles 
se rencontraient , oa 'yagi^i autre^ient ^ue dans une 
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espèce nù elles ne se rMoWttMcnfMi.' <fm; ni* 
après règle IX , 6*. ) 



ACTION %. 

Qu'il ne favl pas négliger d'apostitler un mauvais 
Arrêt. 

Sans entrer ici dans le détail de ces autres choses 
dont parle M. Delà ville , et qui, en effet , peu- 
veM se présenter à la pensée sans avoir besoin 
d'être dites, ne peiit-ï! pas arriver qu'une caase mtil 
cnteTidiie soit encore plus mal jugée ? 11 est alors du 
deïoir de l'Arréiiste de faire comme Bretonsier 
sur Henrys , tom. 2 , p. 1 53 , ftV. 3 ,• t/uestion 7 5. 
« 11 faut observer (dît cet annotateur ) que les em- 
phytéotes ne s'attachèrent qu'k contester le droit en 
vàt } il n'y en eut pas un tjui s'avisât d'objecter que 
la mort civile n'était pas suffisante pour donner on- 
YSrîur^ à sri sémiiiable droit; et les Juges de ce 
temps ne connaissaient guère te titre de droit, Ulqurn 
desunt advocatis parlium , judex suppléât, — J'ai 
cru (ajoute-t-il ) devoir faire cette obs^ratios pont 
montrer que ces Arrêts ne doivent pas être tint à 
conséquence , etc. 
' Bos modernes (1) n'ont pas assez de (»ttt frudii&e 



{*} IJi hnt , U pki «MrcM tammk cet AmkM Walticn , 
q«i , ^lidiBl IcHiM Ita SrfrAiluiac* SenileDii , leur diuK i 
// iu$r pastatB It ntin Etcillaat tami tiuUcato tai ; * qatùe 
mesÉ , KtUa mitiima tana Jtani gitéitau latb) 7 eimbarii g 1 
'■B»KI m! < Voi EicdlcncH, h vol* puié, jngfcnt da 
celtt Iifon I al te moii-^ , dia* M ntme cioH , éu* oal 
tbnl )■ coninbc ; n Imjesrt à mtmIUi ', » 
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gauloise {piï met la vérité au-deasas. da tout ; et tel 

article <^uî devrait être terminé par une remarqHe^em- 
lilable k celle de Bretonnier , au lien d'offrir une sa- 
lutaire critique, ne renferme soment cjiie des e'iogcs 
ridiculement accuinule's. Sans doute, en reprenant le 
jugé d'uD Arrêt, on ne doit s'écarter en rien du pro- 
fond respect d& aux Magistrats qui l'ont rendn : mais 
il est on juste milieu (i) entre des re'flexions offen- 
santes et une fade adulation qui traosfojme tons les 
Avocats en Gerbiers , tous les Gens du roi en Se- 
giùers , tons les Prpsidenseu Lninoignons , toutes les 
Cours en Aréopages ? 

On plaide , on écrit , on imprime qu'un Tribunal 
de première înElance a mal jugé ; on plaide , ou écrit , 
on imprime qu'uu Arrêt doit être cassé pour avoir 
■violé , méconnu , faussement appliijué la Lai ; qui 
donc empêche -ju arrêlisie de sVIever aussi contre 
une doctrine qui lui semble erronre, el de reconnaî- 
tre ,a¥ec Ulpieu, que souvent VArre't qui reforme 
ne vaut pas la sentence \a&isa.ial Nonnumfuàm benè 
latat aenttatiai ia pejus reformai. L,tff,dâ ap~ 
petlatit^itus (a). 



■ . • . SECTION XI. 
^ fHoi il fimt fain attention pour distinguer les 
éom 4rT€t$ d'avec les mawais. 

Nom se nrâeodwM pas qpi'en £ùt d'anèts ^ il aoît 
- si facile de nstingner irâ bons des maaraïs. 



(i] Ual tt^r otnptaa eiaritmaelmn tl larpt «tiiqaiam ptifiié 
Utr Mdîliiitt H pirieatlx tnaum. Tacii. ', Atnai. , IV , m. 
[ij AîmI l 'diu aas opioiDa , l'Ariit i» U Ccitr rojriU 1* 
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Quand rons m'optiosGz un Anèl , disait Dvmov- 
LiN, vevillez m même temps m 'apprendre par qui , 
contre qui, en faveur de qui il a été rendu , et sur la 
plaidoirie de quel Avocat. Quando miki opponat 
Arrestum , die etiam mihi , pro ijuo , conlrà (jaem ^ 
à ijuojudiçe datumsit, et quo tueate Adi'ocaio{i). 

Oa ne pent nier qiuilB mérite des AtocUs qoi jjût- 
dmt une cause ^'infin^ puissamiiient anr l'ArriH qui 
la d^idera. L'Avocat jUiisGODsnltedémonlrera jusqu'il 
l'e'vidence des propositions qu'un Avocat inoins ha- 
liile n'abordera point , on qu'il prêsenrera uialadroî- 
temenl. TJn orateur emportera d'embltie un Arrêt 
qu'un froid parleur n'aurait jamais obtenu , parce que 
celai-ik aura fait Talûr arec véhémence des considé- 
rations qai, froidenent exposées, n'auraient exdté 
qu'un médiocre intérêt. 

Les officiers du parquet influent plus puissamment 
encore sur l'événement de l'Arrêt. N'ayant d'autre 
vue que celle du bien public , d'autre langage que 
relui de ïa vérité, avec quelle conSance les Ju- 
ges ne reçMTent-ils pas et les faits qu'ils letu- pré- 
sentent cmuna certains , et les principes cltHit ils leur 



Pirit , ims V»Wi\n du ch.Talier D^ggrafirrs , me paraît [.lui 
■onFormc ,ia\ prindpci que l'Arrêt qui l'a caisc. 

(I) Anisi D'ABGEHTkK constillï-l-ii , ayanl d'iniftiltr une 
action , il'oks?r?cr quii leiBpora , ijaid cen^lia humimaa, qaii ja- 
dkaaliam lacates agïlel. Qaid cmn sic diciliit , illo jiidke limif , 
illo exLÏiIti edàem in caaiâ. Soit guadam Icmporuni iHOpperlmiÙtUs 
Il aUa gaœ htimini pnêenli dtspici cporliat anlajaàm ma agsn- 
iiatiir. (Ad ait. 4S7 , Cauael. BrII. , p. i;3i , éiil, il^}.» 
A ce propoi BsETOKinan t'iti'n ; ■ Voill le dangtr qa'il f a 
d'â^r an» Jarfif ra i nM iw iu -irrtU qui Tw i wil i—mk 
jiniT«Dt Vhumtar ia Jagtt , le tMII dti farUii , «t fhMleU in 
Attcati f m ^•SK Havau , Ma. a,f^. gf> , lir. S; fM. 6f.) 
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signalent l'applicalioa? Cda explique l'empressement 
avec lequel les arrètisles nous informent que tel Arrêt 
a été rendu sur les concluôom de Si. Daniels , sur 
calle de M* *t etc. 

Mais c'est surtout le bon Juge qui fait le £<» 
rit. tt Bien juger , dit Fénélon , c'est juger sdon le» 
lois ; et pour juger seloD les lois , il faut les connaî- 
tre (i). « Aussi l'Ecrilure recommande aux juges de 
s'instruire, erudimini tjui judicatis terram ; le Prince 
suppose qu'ils le «oui , le Public le croit , le Barreau 
s'est juBaift jJus iKtislnt qu« lorsque rf e U emaat U ot 
fttaïnù. 

Quel bonheur , en effet, pour la« Avactts et leoia, 
cliens, d'èire jugés par de « notables et solennelles per- 
sonnes de grant science, loyauté , prudence et.expé- 
rieuce de justice j ayant Dieu devant les yeux, aimant 
moacUct seigneur» sa seigneiuîe et le bien commun du 
K^uine i qui , pow doutai de menaces , faveur ou 
acGsptalioiu de personna « jetées toutes habes et 
eotTUptionSf ne laissent ôadifiereDt Si faire loyalle jus- 
tice, taBt aux grants comme aux petits , \ la sem- 
blance et manière des vrais et loyauté Juges qui , en 
la Cour souveraine et capitale de ce royaume , soû- 
laient par grande diligence rendre droit justice à 
diasctm. » i Lettres patentes du i^JUtrier liij.} 

AU» 3 M B«ffit pu, pow qi^w* Àrttu Mtt Ima , 

?m le M ig â tret dost uémtatiSi le oœvr drait et 
e^ritjaite : £îenjMge^tardpi^,A^tijOïBts^ 
«t u a m nîsoB ; car d« Jôl Juge. arUve uatmeOi 
^ Lb ^tfeac« «t donc me des qotdMs- les pbu oe- 



il) H M UfaM pow u WMt i MW d%»b(i f.U. ■ 
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senlicllts du Magistrat-j c'est wte grande partie de 
sa justice. 

Rappelons les préceptes et citons des escmples. 

Lorsqu'un Juge ouvre l'audience, a tîit- ThÉO- 
D08B, qu'il écoute patiemment tes asserrions et les 
réponses des plaideurs ; qu'il appiofojidisse tout arci; 
le pKifi grand soin. Qu'il u'allle pns Icnr débiter s> 
seQteuc« aviiul qu'ils ii'iiit:ut pleiiiejnent exposa: luulo 
les raisoiis qu'ils oui :» proposer pour leur défense ; 
(jti'oi\ plaide jusqu'à ce que la 1 ci itc soil couiiue , qu'il 
demande ce qu'on oïdilierait de lui dire , afin qu'au- 
cun moyeu ue soit lu'aligc. Juâex ijuiim cuusam aii- 
dire cceperil, litigatorum aiifrli/nii'x vel responsio- 
nes VATlKi^TEK accipiat , e! unuiia pU-ziâ iliscii: - 
sione perijuirat. IVec prius iilii^rtiiiHiui .uid senteii- 
tid vêtit obviare , nui ijuandb ipii , jieractis om- 
iiibus , jam nihil ampliits in conteiitione habueriiit 
ijtiod proponant ; et tandiU actio ventiletur , quoni^ 
que rei verilas perveniatur : fréquenter interrogarï 
oportet, ne alit/uid prwtennissum. forlassê remaneat. 
L. I , C. Théod. de judiciis. 

Qu'il dise , comme Plinë le jeune: J'accorderai 
tout le temps qu'ori me demandera ; car j'eslhiie qu'il 
y a de la présomption à deviner d'avance quelle sera 
la jusle étendue d'une cause non encore expliquée , 
ei k boraer la durée d'une affaire dout on ignore les 
dëveloppemeAs (1) ;la première qualité d'an Juge 
relil^ensement attaché k ses devoirs étant par-detsus 
tout la patience , qui est une grande partie de la ha- 



où il • dit à l'Atactt ; !■■ Cm h «eu «Mori* qa'oai hrare 
3o 
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ûcc. E^uiileta ijuotics judico-, tputhtà» ^uis pîaii~ 
mum postulat aquœ , do ; etenim temerariam exis- 
timo aifinare , <juàm spatiosa sit causa inaudita ; 
lempusijue negotio Jinire , cujus madum ignares: 



TiAM debeat, QU* pars magna Jcstiti.b est. 
(Lib.6,EpisL3.} | 

Cela néatMiMMitsiie veut pas dire qu'on dotreécou- 
tn jusqult satiété ceux qui parleraient jusqu'k épui- 
sement. Aussi , de tout tentps, les Présidens des noars 
oal usé du droit d'arrêter leflas d'ane plaid(wne trop 
longue, par un c'ejt enieni^H (i).Mais n'est-il jamais | 
arrivé qu'une cause ait été réputée âiIemAieaTant qiie 
d'avoir étéréeUem^t écouté»? W&-t-oa pas vu quel- 
quefois un intimé dout la cause Aait entendue perdre , 
à la suite d'un délibéré o& s'étaH ûevét pour la pre- 
isièta £s)s iuoe ot^ectioa restée srus réponse , parce 
que son AvocatBvak 4\i ^ânatarément interronmu t 
Est-il sans exem|dft^'ut An4t, sur le point d^tre 
prononcé daos une cMue ainsi entendue , aH Ai sus- 
pendu par la généreuse iRsislance d'an Avoti^t y 
suppliant avec force qu'on daignât l'écouter , et par- 
venuh tairerasseoirles Juges qui aUaîentlecon^anmerT 
a ramené aux tmcs de U jnatke ceux que la pr^i^H- 
lattoa m aUait éattisl La pfetience est donc nSqes- 
eaireMlJiigCjtdSeneHt ^ , s'il n'a pas j^emçni 



(O Va^i tOBtefîm diniU nsDTelIc ^ition qucj'iidonn^ , 
■a i«T8,d« LMira *ar h prnfcitioD d'Avocit, tam. I , p. 



prcetertini cùmprim/ïin retigic 
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4oenté les deux pariies (i) , il passera pour injuste 
alors même que son prononcé ne le sera pas : 



Aussi, entre laut d'éloges qu'a mérite's îe Présitîent 
de Lamoignon , on a surtout vanté cette rare patience 
avec laquelle il écoutait les plaideurs, « Laissons-leur, 
disait-il , la liberté de dire les choses nécessaires , 
et la consolation d'en dire de superflues. N'ajou- 
tons pas au malheur qu'ils ont d'avoir des procès . 
celui d'être mal reçu de leurs Juges ; nous sommes 
établis pour examiner leur droit , et non pas pour 



Sienne. ( yie du P résilient de Lamoignon,-^. 36.) (3) 
Il n'yapas de pa^nce sans nKenrion. La paliencu 
ne consiste pas k endurer une plaidoirie qu'on n'é- 
coute pas; et autant vaudrait interrompre l'Avocat 

Sue (le s'occuper de toute autre chose que de ce qu'il 
it. Si l'Avocat n'est pas habile orateur ; s'il fatigue , 



(i) C'cil pinr (di qu'on md itot loui les iugcniFns pat- 
fiii oùiis , £1 JuLftrnii : Qaiiiis laiionibas utrîusque finis hitc 
i idi auililii, diciam fuit per arrcslum Curite. ( Vojti Ducakce , 
SI'' DIsierl. lur Joinrillc , p. 143. } 

(3) L'tmpcrenr Claude faiuti cncort nican qac Cf1> : car il Jn- 
gcail quelquefois >aai irair (nltodu iDcane dts partie). C'eil le 
.siijel d'une raillerie de Sc'Dèqiuï( ia ApalacynI. ] ai^ il > l'aie de 
looer S. M. I- de celU ^innnante htWHi : 

Qiu , non aliui , Col lanlum 



(3) Oa paiT^ dira Miidmt de LaiDoignon c* ^ Ci- 
c^roo 1 dit de Hni^n* 1 Suplau Pralor , qaoBi il /M , t^oifaBrin 
fltal afUùiiUlaU énaïuiiC ; iamcltnllam ad/tngll , ttuUalt au- 
JitnJI. (Ont fr» Xiaai, so. ) 



Çrïi d„U:il aHqiiid , parle haiidild aUerii (î) ; 




il leur laissait éprouver la 
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.s'il enotiie, c'est un malheur ; mais une audience { 
(l'est pas im speiitacle où l'on ne doive prendre plaisir ' 
i|n'au déliit des bons acteurs ; ceux qui s'e'noncent de'- 
sfigréalilemcnt n'en demandent pas moins justice ^ le 
devoir des Jnges est donc de les écouter , et non 
M de se demander et raconter nouvelles et eshat- 
temens , » au mépris de la Loi (i) qoi le leur dé- 
. fend, Hude'triment des partie qui en souflrent^ au 
regret du public qui en çémit , au déplaisir da bar- 
reau qui s'en plaint. 

I.e vîsai;e du Juge doit être aussi serein que sa 
i nns<:icnce doit être pure. S'il lui est di'fendu de s'ou- 
vrir légèrement de son opinion par des discours pré- 
maturé, il àe lui est pas plus permis de révéler sa 
pensée par des airs de tète et des jeux de physiono- 
mie : la enim non est comi^aîs et recti Judicis , 
cujus animi motant vultus detegil. ( L, 19, ff, de 

Si la jmtience et Vattention sont nécessaires pour 
.]iréparei' un bon Arj'èt , le soin que le Juge apporte a 
sa rédaction n'est pas m<HDS nécessaire pour qu'en 
nSèt l'Airèt soit bon. — « -La chimie THnciie a en- 
core ses ressonrces. A pdne se voit-elle accablée sous 
■ le' poids de l'équité , qu'elle pense di'ji )i réparer ses 
pertes et k relever les débris de son injustice. 11 n'est 
rien que sa subtilité ne tente pour dérober au vain- 
queur tout le fruit de sa victoire; el qui sait si elle 
n'osera pas porter ses vues sacrilèges jusque sur l'o- 
racle même , pour y glisser , s'il était possible , des 
termes obscurs , des expressions équivoques dont elle 
puisse se servir un jour pour en combatlre la foi ou 



(0 OrdonDinn de iittvAa i3te. 
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pour l'éluder ? — Efforts impuissans , artifices inHtiles 
coutre un Magistrat attentif! Il pèse toutes les pa- 
roles de son Jugement afec autant de religion qu'il 
a pesé son Jugement même ; et jiar cette dernière at- 
tention , il imprime, pour ainsi dire, le sceau de 
l'éternilé sur Ions les ouvrages de sa justice. " ( D'A- 
GUëssbau , lom. 1 5pag. 170, i4° Mercuriale, de 
l' Altention. ) 

L'obligation où sont aujourd'hui tous les Juges de 
moiiver leurs décisions, doiiètre une raison de plus pour 
eux d'en soigner la rédaction. Sans doute un Arrêt 
peut être jusle dans son dispositif , quoique mal rai- 
sonné dans ses considérasa; maisalm il a moiDs de 
poids que si , par «B heureux racbdnaneot de pro- 
positious également claires et vraies, ou trotiralt dans 
les motifs même une démonstration irrécusable de la 
bonté du dispositif. 

A ce sujet, rappelons (ju'il y adeuY manîÈres démo- 
tiver un Arrêt: l'une infiniment simple, et qui se fait en 
aJoptant les motifs des premiers Juges ; l'autre plus 
laborieuse , et qui consiste à donner k l'Arrêt une ré- 
daction qui lui soit propre. Celle-ci s'emploie toujours 
lorsqu'on infirme ; celle - Ih lorsqu'on (^onfii mp, n moins 
que les uiolifs donnés n'aient éuî cnii.b.^tîufl ;n l'c s--(îi; 
d'avantage pour montrer qu^i!ssoutii?nin:iii uuii le dis- 
positif. Entre ces deuK formes ^ nous n'hésitons pas à 
donitn la préÇfrence k la seconde. Ce n'est pas que 
nom préleiîdioiu que jamais il soit arrirë que l'eb- 
II II! de rédiger de nouveaux motifs ait porté les Ma- 
gistrats k confirmer , par la formule adoptant, de» 
Jiigcmens. qui peut être eussent dû être réformés, 
PU moins k certains ëgards ; mais il nous semble que 
daD s les humèrcs Supérieures qui éclairent les Magls- 
3o. , ■ 
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trais d'une Cour souTeraioe , il est impossible qu'on 
ne trouve pas toujours le moyen , sinon d'appor- 
ter de plus solides raisons tjue celles trouvées en 
première insr.mne , au moins de donner k ces rai- 
sons adoptivcs une tournure nouvelle, c|uî plus con- 
cise ou plus e'tf ndue , suivant les oas , leur donnerait 
un dc^ré d'évidence de plus. Pour moi , je n'ai pres- 
[juc poln! vu de Jugemeits qui , avec un peu de soin , 
n'eu.ssent pu être rédigés in meUùs. Et d'ailleurs , la 
métliode k laquelle je donne ici la préférence aurait , 
si elle é'tail généralement observée , Wranlage de dis- 
penser de recooiirliun ^ntmîvJBgenient ( que sou- 
vent on n'a pas^ on dont on n'a qitfime copie ) ilH- 
siUe, pour connahre les motifii d'nn Arrêt dont on ne 
tient que le di^ositif. 



SECTION XII. 

Comment un Arrêt peut être bon dans un sens 
et mauvais dans un autre. . 

Nous mettons en avant nue sorte de paradoxe qui 
cependant nous semble pouvoir èlrc démontré : c'est 
qu un mauvais An ét peut quelquefois être bon , c'est- 
à-dire mauvais pour la partie dont il a mal apprécié 
les droils en i>oint de fait , et n'en être pas moins bien 
raisotini' c!i p'iiiit de dniît. S'il est jamais arrivé qu'un 
Arrêt ait l'ré accojdi* il la faveur ou à la haiae , et 
que des Magistrats nient cédé k la peur ou k l'ambi- 
tion , \ coup sûr ils ont db mettre tous leurs soins li 
ce que leur Arrêt, injuste an fond, fiit.sî bien co- 
loré dans les termes , u adroitement conçu dans toutes 
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SCS parties , ({ue le public, étranger à l'affaire , De s'en 
aperçut point ; car , pour commettre une inïi^uité, il 
n'est pas besoin de faire violeoce bu droit pour l'a- 
dapter au fait ; !1 suffît de cbai^rlefait poorraccrau- 
inoder au droit qu'on veut établir. — Si uneprescrip- 
tion de vingt ans est décidément acquise, et que pour- 
tant on veuille favoriser celui contre qui elle milite, 
le Juge qui se sera laissé séduire ne sera pas impru- 
dent au point de' dire que, si le possesseur actuel a 
joui pandaat.si long-temps, il est bien juste que l'antie 
jouisse k son tour : mais il supposera , ou que ce poft- 
sesseor n'a - pus été de bimne foi , quoique rien ne 
prouve qu'il tài été eooatàtaé en mauvaise foi ^ ou que 
son litre est vicieux y quoique de fait îl se sent entaché 
d'aucun vice. On conçoit trËs-bien qu'un- Arrêt ainsi 
tourné pre'sentera un raisonnement exact en droit , 
.et n'en couvrira pas moins une injustice en point de 
/aitj et que si la partie injustement d^oiûlwe a dé 
bonnes raisons pour se plaindre, les arrètistea et les 
Jurisconsultes n'en pourront pas moins raisonner avec 
se'curité sur un Arrêt oil les principes paraissent anûr 
été appliqués avec justesse aus faits qu'il a déclarés 
oonstans , ^oi^'ils iie le fussent pas. 

Il est facile de démontrer maintenant la propo- 
sition inverse } c'est-li-dire qn'im Arrêt juste au iond 
peut être mal raisoniié dans ses termes. Prenons tou- 
jours potir esemple la prescription. Un fermier l'op- 
pose^ son maître pour se dispenser de lui rendre le 
DÎen dont celui-ci lui a fait bai) ; Arrêt qui rejetio 
cette prescription , et qui , en cela , juge bien. Mais , 
au lieu d'être motivé sur l'article 2236 du Code, por- 
tant que « ceux qui possèdent pour autrui no. prcsiTi- 
ventjamaispar quelque laps de temps qiiece soit, etc. j» 
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On le suppuse motivé , i° sur ce (|ue celni qui in- 
voque la pi-escL-iption n'a joui que neuf aimées , tan- 
tlis qu'il lui eu aurait falls dixi a" sur ce que d'ail- 
leurs la prescription est tm moyen odieux et contraire 
au droit naturel : voilk , certes , un mauvnis Airèt ; 
car des deux raisons qui le motivent , la premiëre n'é- 
tait pas appEcable , et la seconde est en opposidcm 
avecla loi civile qui a admis la prescripUon.ODc<niçoit 
donc qu'il ne sera pas possible d'argumenter de cet 
Arr^ dans d'autres apkces , quoiqa'au fond il ait 
Uen }agé. 

Il «n faut dire anlant des Arrêts qui renfermeraient 
aaa pétition de principes, c'est-k-dire qui décideraient 
la question par la question ; comme , ;)ar exemple , 
si ayant k eiainiaer dans une affaiie j'/// a eu délé- 
gatioa parfaite, l'Arrêt donnait pour toutmolif; 
jtttâiidufit'il y a eu délégation parfaite , sans dire 
pooiqnoi ni comment ( i). 

Je ne sus nême si un tel Arrêt ne devrait pas être 
caseé (3) ; car, en rérité , il n'y a aucune diSifrence 
«itreBM>tÎTtrnBH»Arfk,etBeIepas motiver do 
lonl. 



SECTION XIU. 

Des arrêta J'é^té- 

n ; a des Arrêts qu'on a{^»dtte d'^fMti* 

Rien en a{qwieiice, d'nBsi ItmaUe «I A'maA b«a : 



iU nain (d cet teroics.î V«c* bbu Jtf^M«*MMnn<*>-iaafi 

i8i3. p.!.G4.) ■ -T. » 

' (4} a l'M M en effet. 
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.îfam tsifiiifas in omnibus guident relus , maxime 
tamen in jure spectanda est. L. 90 ,jff. de reg. jur. 
Mais il n'y a rïea où l'oa soit si sujet k se tromper , et 
c'est ce qui m'engage à entrer sur cela dans quel- 
> gués édaircissemeos (1). 

. ' Canmiun émeut on entend- par ét/uilé cette lueur 
(de raison que la nature a répandue dans tous les es- 
prits; et l'on ne peut nier , en eiFet , qu'elle ne soit le 
fond de la saine Jurisprudence. Cependant , comme 
cette lueur pourrait dége'uérer en illusion , et souvent 
même devenir arbitraire , suivant le capriee ou l'in- 
tc] (';t des hommes , les Législateurs ont senti le besoin' 
d'en fixer les règles par des de'cisions réiliîcliies et 
jneditées , qu'ils oiit appelées étjuité civile (2). 

Cette équité civile n'est pas toujours d'accord avec 
l'équité naturelle , et c'est dans te conflit qui paraît 
quelquefois s'élever entre elles que le Juge hésite^ 
parce qu'il croit sa conscience en danger» 

Prenons un exemple. ., . 

L'cquilé nitlurelie uoua dicte que tout possesseur 
de la chose d'aiitrui doil ('ne l'orcé de la lui rendre, 
en quelque iciiips i]u'e.lle iiii sok deinaudée. Mais l'ë- 
-quité civile a sagement rcctiGé ce principe général. 
Le suivre sans restriction , ce serait tenir la propriété 



(i) Crida Ju'i'i ItmpBia al. 
Iiabetent aiUmatiinm. Sid qu'itiam hœc ingcniis la diteiiam trabe~ 
balttt , aee unqoàni salis consliloi paierai, guid oporicnt ; eeiia 
[orna , aâ qiiam liiirentas , iaslilala ni. Banc llll auctenl legam 
rfrth «mwyft jf jMrfîtaJiwtiniiriBW , rt ad tUll ta lti tMOt pmeiUre 
liai, eumU rii jmit, pnMiyasa* tiipitar. Nm inU igttrtst, aatta 
sM , m Isiiris ligti f (QouranuH. Dtclim. aSf. ] 
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des choses éternel lemeDt en snspens, et par comé- 
queut troubler la société. U a donc été k propos d'y 
apporter ce tempérament , qu'an bout d'un certain 
nombre d'armées le propriétaire sérail cerné avoir 

Doncé aux droits qu'il avait sur sa chose, et que le 
possesseur , soit qu'il fût en bonne ou mauvaise foi , 
(je pourrait pins être inquiété ni troublé dans sa jouis- 
sance. 

Si quelque Juge s'avisait de mépriser ce règlement 
politique, sous prétexte que l'équité naturelle semble 
y résister; il serwt certainement injuste, non-seulea 
ment pour avoir contrevenu h la Loi , mais encore pour 
avoir enlevé au possesseur une chose dont il était de- 
venu li'gitime propriétaire après le laps de temps 
prescrit : ce qui prouve que quand on nous ordoime 
de suivre l'équité , ce n'est pas toujours celle que 
nous inspire la nature et qui pourrait quelt^uefoïs nom 
abuser, maïs, avant tout, celle qui est dirigée par les 
Lois. In kis qace scrîpto palàm comprehensa sunt , 
etiamsi prœdura (i) videttntur , Juâex à scripto 
reeederenon potesl. Jnhis autem,<juœ palàm scripto 
comprehensa non sunt, Judex spectare débet œ<pd- 
tittem .^QuiTAa bnim nihil aliud est, quam 

1U8 QUOI» LfiX SCRIPTA PK^TBRMISIT, ( CuJA- 

cnrs , instït. i , lib. s , de Feudis.) 

C'est donc une espèce de prévarication de la part 
des luges aue de s'écarter de la résolution de la Loi 
parce ifu'aU n'est pas coriforme aux idées qu'ils se 
sont faites de l'équité ; et c'est, par conséquent, une 
des choses contre lesquelles ils doivent être le plus en 



'O II inx iin Mc CkHcdicr d'AaotMeM : Dira la, 

stilcs. - 
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garde, d'autaiit \tm:i\\ qu'il n'y a rien h quoi ils se 
)ai.<seut plus volontiers aller, et par où les Avouais 
cherchent davantage à les éblouir ; c'est uoe règle ào 
leur rhétorique. Plerum^uè in fine cauitmum, de 
leijuitate Iractabilur, tjuia nikil tibentiàs Judicrs ta- 
diunU ( QuiKTiL. , lijsiit. Orat. lib, 7 , cap. 1 ,sub 
Jim. ) 

Et OÙ en serait-on, s'il était permis bhx Magistrats 
de préférer , en jugeant , ce qu'ik s'imaginent èlrc le 
^us éqnilal^C) It cequîestoraoïmépu- le législateui- .' 

u FoUe ett h aagesae qui veu se montrer plua 
sage que la' Loi , •• £saît «'Ar^^ntre , qui , apostro- 
pliaot ensuite les Juges de ce r-aractère, les gourmau- 
dait eu ces termes : « Pourquoi jugez-vous la Loi, 
vous qui D'êtes mstitués que pwir juger suifant elle ? 
Xam imaginant être plus sages que les Lois , vous leur 
isNdtes, et vous roidlsseE vos prétendues coQSciennFs 
cootre Je Droit jMibliu. Ou cessée de juger, ou jugez 
seldo les. Laî^t StMlta vidstur s^pieuUa (fuœ lege ■vult 
sapientior videri. — Cnr dç lege judieas , i/ui sedei 
ut secundàm le^em, judicee? — Plus sibi sapere 
viiif intultMtt lealmt^ et àbi consdentias architec- 
tantur contra puSlicas leges. .ÂtU igitursedere desi- 
naat , aul secundàm leges JudieerU (1). ^ ( jét:g«n~ 
tTtBus, in antiq. Consuet. Bnt.,^§3a5, 1 ,m. 5., 
et in nov. Conanet., art, 637. Vsyez Muaî an vmo' 
utions E«r l'art. 685, et prinopiraKnt su l'crtide 
i4 du «Ppr(yn«i«««. > 

D' Ai^ti^ n'est le smU qwM int ûmi mte» 



(1) Âjoutooi, pour qncIqDCE-DM , q>c MÎDt Aaeulia ( 4t 
feidRiUgiate, af ditaucii 41U ilM UtH jiêMàtt iê 

Itgliaifadlefr*, iti mmJipi ifSOf. 
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celte manie de préiêierii la li'gle loujnurs fixe de la 
Loi, les prestiges si souvent trompeurs de Vétjuité. II 
a'y a rieu de plus dangereux , n'eu de plus pernicieux 
(suivaat le P. Favre ) , que de voir des Juges se 
moquer ouvertemeat des Lois , sous le vain prétexte 
d'nœ équité qu'ils se créent arbiirairemeut (i), et 
traiter de vaiDoi subtilités les décisioos des Papioien et 
dcKïutrcs Pèra de la Jtirisprudeuce. 

Dumoulin , si souvent opposé h d'Argentré, ^tàît 
ici du même scntintent , et se plaignait comme lui de la 
liberlé qu'on prenait de pervertir le Droit à force d'é- 
quité ; Prœlextu apparentis cujitsdam, sed imper- 
J'ectiB, et velut truncatœ œquitalis. (Molinoeus , in 
antiq. Consuet. Paris., § 4i , il. 86 et 87 , etpassim.) 

u Tout sera doue îocerlain , arbitraire, dît un au- 
tre ; et sur quoi doQC les Avocats fonderont-ils leurs 
consnltaiions ? Sur quel foudeinent pourra se conâmre 
celui qui voudra entreprendre un procis? 11 esi' à.i& 
de voir m quelle absurdité Pon tomberait, etc.» (Bou- 
ODIBR , Préf, de ses Arrêts. ) (2). 

Ces inconvéuictis qui ne sont que trop vrais , rap- 
pellent deux traits (l'histoire asseï: sii7guliers sur le fait 
de cette prétendue équité. L'un est de Caligula, qui ne 
put inuginer de plus grande menace contre les Juris- 
consultes de son temps, qu'en disant qu'il les forcerait 
ii.ne plas.donuer d'avis que selon l'équité, ce qui était 
la mâue diose que dire qu'il abolirait les' Lois. De 
Juna ^ùoque eonstUtis , ^naH sdçntia eonm om- 



' (1] Quam lith s»» Ttràï CIIEBrinam fuiWoni vocaittn t. Ju 
rïcpnid. ripîn lïi. i , Prioc. 1 , illit. i. ). 

1») Aide GuiU. BtncinN , f^ailar. IccI, , lik i.tap.i; J.K~ 
mMHBrUYW , du Pirlcneiu , Ut. g , chip. 6, 0, 1 1 . 
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efficluimn -fiie (juid respondere possinl prœter teqniint 
(i), (Svetom:, In Calii;. cap, 34.) — J. 'autre trait 
est celui (les peuples de Savoie, qui , après aïoir é(é 
conquis par François I" , lui demaiidcreiit par grâce 
de KV(re point jugés d'étjuité; requête (|ui parut 
d'abord assez ctrange j mais que daus la suite ou ~ 
trouva fort seosée quand on y .eut fait réflexion , et 

Jni peut-être donna lieu 11 cet ancien proverbe que 
HAROSD&s [RespoHses, Uf. 4, chap. 77) nous 
assure avoir été autrefois en usage au Pakis : Dieu 
naiis garde de l'étjuilé du Parlement / 

« Mais à mon avis, dit le Piésident BouHlEK 
(loco citato )f ce ne serait pas seulement aux peuples 
à faire cette demande : elle ne serait pas moins rai- 
sonnable dans la bouche des Magistrats eux-mêmes , 
pour peu qu'ils eussent de zèle pour la justice : car , 
comment un Juge qui aura la raison pour lui , pourra- 
t-il le persuader k un autre qui se sera eiitèlé de quel- 
que apparence d'équité? Qui est-ce r/ui ne croit pas 
avoir autant de bon sens que son compagnon ? Qui 
est-Tce aussi qui nliésîte pas quelquefois sur ce qui 

Îaratt juste ou injuste ? Il est donc b propos , ponr Içs 
uges pleins de probité , d'avoir des Lois qui fixent 
leur incertitude, et qui lèvent en quelque uianiére le 

f>arlage entre les avis différens. » — G»r si la meil- 
eure Loi est celle qui laisse le moins k l'aibitraire du 
Juge, le meilleur Juge aussi est à coup sur celui qui 
s'eit permet le moins : Optima Lex est qum miw'iinm 
reliBquit arhitrio Judiàs ; oatimus JuagM ^Wlini- 
mA» sibi. (Bacov, Aphor. 8 et 4fi. > 

(■) DiMtaprtmHre édition di non AArftUftoill^ A - 
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Le. dani^cr, au surplus, est bien moins grand au- 
jourd'hui i^u' autrefois. On De peut plus apprclieiider, 
avec BoUGUiER, ijue loul devienne d'autant plus 
incertain, ejue les Cvnseillers des Cours souferaines 
ne sont sujets au jugement et à la correction de per- 
sonne. La Cour de cassation qui ne juge jamais oar 
é(]uitéfma\s toujours et uniquement d'après ta Loi , 
lie manquerait pas de casser tout Arrit qoi, dans uqe 
opposition apparente entre l'ét/uité naturelle et la 
I.oi cii'ile , aurait négligé celle-ci ponr n'écouler que 
celle-l'a. 



SECTIOS XIV. 

Bègtis à observer dans la citation des Ârrêts. 

L'écrivain qui rapporte un Arrêt est toujours moins 
embarrassé que rAvocat qui le cite. L'un écrit sans 
CDStradiction , Paotre est ïF'avflDÇ6 d'en égron- 
ver une. 

Cependant h rériM «* ta* ; rae ii*admet pas k la 
fois lé pour et le iKMrtte ; rt dam la nécessite où l'on 
eit de s'arrêter k nue o[Âiion, il est des règles qui sé- 
parent la certitoâe de la rimple probahilili;. 

lin niairrais raisonnement çrend toujours sa source 
dans h mésintelligence des idées : on pose comme 
principe céf qui n'est souveut qu'une errenr ; ou cPun 
principe vrai on tîre nue consé^iwence inexacte, for- 
cée i 40 j;egarde comme aerahiable ce qui est diSSrent ; 
on QuifM»i ee. Wil faudrait distiigBec | .ou 1»«b Vm 
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auOTices ^4clu^peDt, des rapports qu'on saiaîfsul, 
des disparates dont on n'est point frappe. 

C'est surtout ce qui arrive lorsqu'au lieu de raison- 
ner (l'api'cs les principes , on arguraenlc sur des exem- 
ples parliculiers. Aveuglé par uue prévention inlé- 
rejisée, celui qui analyse un Arrèty voit toujours son 
espèce ^nandil loi est faToralilej .et nV trouve pkis 
ancun« analo^ avec sa. cania -quand il lui est con- 
traire. • 

Tàclions donc d'établir ipielqaes rèf^s sur lu 
citation des Arrêts , et sur les reuariinas qu'on y dojt 
faire , soit pour les alléguer avec succès , soit pour les 
combattre avec avantage. 

PrehièRë Rèole : // ne faut citer les Arrêts 
i/u'à défaut de Loi précise. 

S'il eTÎsle une Loi , il quoi peuvent servir des Ar- 
rvis? Oii ils sont conforioesk ses di^ioeitionst «t leor 
.-illégadon devient superâœ ; mi ib «1 diffiMllt en 
qrwîque chose, et la Loi doil l'emporter sur les exem- 
ptes ccmti-aires. Non exemptis sed Legibus judicatt' 

Il en serait aulrement si la Loi était obscure on 
équivoque ; alors on conçoit que des Arrêts qui en au- 
raient aplaBiles<Bffii»llé, eipliqué les termes, déve- 
loppé l'esprit , OTraînt d'Rirseeours'prDportionné k la 
soliditddelflmiBOt^ C'ait anceeens qu'un profes- 
seur moderBe, assez etfïdiri d'aillearB de ses opinions 



(■) Hfttt o^poidut amiar ne lu Atrin tbrogtntIuLaii, 
linon da dtoit,.u noint de faii , d aire jini foret d'iatorile' 
qid GnttpucoDilitaeraaririubladroll. Ta^ei BomoiEft dink 
tft Mimallau m la Ctatm* di Bamig^gM , A»f 't' 
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individu elles, avoue cependant cju'i/ est fort satis- 
fait quand, après avoir établi un principe ou donné 
une solution , il peut l'appuyer du suffrage de quel- 
que Cour et surtout de la Cour de cassation, 

n° RÈGLE. S'il n'existe pas de loi qui décide 
nettement la question, on peut recourir aux Arrêts i 
mais afa/U de les citer, ilf(utt teaamirvus tous. 

Si l'on néglige d'oijscrver cëtte r^Ie, il arrivera 
souvent que celui cjiiï citura un Arrêt h l'au^enoe. 
Verra son adversaire lui en opposer d'autm qnî paraî- 
tront j contraires, el auxquels il ne pourra M* répli- 
qiier faute de les avoir vus d'avnuce, et de s être pré- 
paré h répondre sur toutes les circonsiances propres 
k démontrer qu'ils ont jugé des espèces différentes , 
ou consacré d'autres principes que ceux dout it est 
maintenant question. Quare , si adfertur Arresti 
aUcufus auetoritas , facilè elirlitur , si contrarium 
-jirrestum opponatur , nisi forte per posteriùs de- 
rogatum sit specialiter priori , âtque eo visa et ex- 
penso , malurd deliberaiione contrà sit judicalum. 

Hincfll, Ul\D JLSCERTUM EX AH.REST1S CONS- 
TITUENDUM , OMKIA ARRESTA JiOTA HABERB 

oporteat; quod quis prœstare potest, maximè 
cùni ed in re Jidem alienam sequi necesse sit ? At- 
ipie iiidè fit , ut in magnos errons siepi incida- 
miis , quum uniùs aut alteriùs Arresti aûctontate 
exierriii , contra arrestonim contrariorum , qu(B 
nohis nota non eranl , auctniitnli'in , nul jiidica- 
intts, aut conn'Hiiiii daiiim , el tic in Jraudcm qiiatn~ 
vis sine fraude clientem impellïmuS' Hérault , de 
rer. judie. Auct. Lib, i^c. xi, $ 5 fin Thes, Ot- 
ton. , t. a , p. 1374. 
ill* Rbolb. line suffit pas de voir tous les^ivéti 
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dans un seul arrétiste « U Jkut coi^irvt Us arré- 

tistes entre eux. 

L'un peut avoir omi» une drcoostaoce esseatielle 
qo'nn autre n'aura pas obligée; <i) celtH-d aura' 
doDDé plus d'éteudue aux faits , celui-Hi plus de déve- 
loppement auK moyens j en les voyant tous, on pro- 
file Je ce qu'il y a de bon dans chacun, et l'on est plus 
Cil état de faire valoir l'Arrêt s'il nous est propice , ou 
d'eu Goujurer '.'influence s'il nous est désavantageux. 
Souvent même on tionvera la réfutation toute faite 
dans un auteur c[i)i , ayant mieux examiné l'Arrêt , a 
pris soin de relever les fautes d'un rédacteur mal in- 
formé ou peu attemifi î*ar exemple, on trouve dans 
SiiîEy(im iUi\,pag. 65,SuppL)na Arrêt du 
la Cour d'Aix , du 5 août 1810, qui, en matière de 
divon:e, adinel une fin de non-recevoir contre le mari 
([ui s'cbt d'aijdid CDUtciité de demander la séparation 
(le œtps. M. Touiller , dans son Cours de Droit 
français itom.i , pag. 71,»" 710) cite aussi cet 
Aj-rét ; mais il a soia de mettre en note : « La Couc 
A'Jùt a cru tioaver les motib de sa dëdaton Aam la 
discussion au Conseil d'État ; mais , en recourant aux 
sources , îlnous paraît qu'elle a tire des conséquences 
inexactes des passages cités. i> P.ii--la le kcteur i^st 
averti de les vérifier ; et eu les inédiiant avec soin , 
il trouve qu'eu effet la décision de l'Arrêt est fautive. 

.Dans une autre note, le mèmeantenr (t. 5fp, 433» 
s" éSo ) s't^nyont d'un Anêt de k Cour de Pana 1 
faisait la remarque suivante : « Cet Arrêt est encore 



(i) ■ Ou Ire c[a'i1 n'ist )»« BUHteau de loif tei witrata ArréU 
iipfortéi par différciu asMori , chann sdon sen génie, n'y ayant 
rien At pto* cammun tx de f lat freqaent éM> no* liiru. • 
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jappQirc par Sircy, an i8i2 , 2° pariio, pag. 33 ; 
mais il en rend le sens d'une manière très-inexacte , 



ficiels. La rubrique porte : // n'est pas 
saire y à peine de nullité , ijuun ta tament porte la 
mention littérale qu'il a été lu en présence des té~ 
inoins ; il suffit que l'acrompin sèment de cette for- 
maltîé résulte de la contexlitre. entière du testament. 
Ce n'est point ce qu'a jngo l'Airèt; et s'il l'avait 
jngé , il serait mal rcudit. On trouve beaucoup d'au- 
très inexactitudes dajis ce Recueil. » 

ta remarque est jnste en ce qui touche l'Arrêt ; 
nab l'anteOt a cru devoir mitiger la reflexion qui la 
termine, et après avoir fait cartonner (1} la page , il 
s'est contenté de remarquer que la queslioii était po- 
st-e d'une manière peu exacte dans le sommaire..', et 
a iijnLité : n Ces petites înesactiliides échappent aui: 
aiiteiu-s les plus exacts , et n'arrêtent que les espi'ils 
superficiels, sans nuire à la bonté du Recueil. « 

Nous sommes aus^i de ce aeniiec avis ; mais quoi- 
que /« remrtr(/«e de 11. Touillicrue subsiste qu'avec 
l'adoucissement qu'il y a apporte ; il n'eu est pas moins 
prouvé , par cet exemple, qu'en fait de recherches , 
il est l)i>u d'ouvrir plus d'un livre , et souvent plus 
d'une éiiilîon au même ouvrage. 

1V° Rf'.GLE. Quelquefois Une suffit pas de com- 
pulser différent Recueils et de les conférer entre 
eux ; et la vérification d'un Arrêt peut étrè assez 
importante pour exiger qu'on recoure aux regis- 
tres de la Cour à laquelle on l'attribue (a). 

(i) Viilà pooiqBoi II pnmi«re aale db it Iranre pu ditu 

(1) A plu fotl* nÏMD il ae hat pit «'infler 1 it simple* 
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Cette précaulîon serait inutile-sî jamais on n'avait 
supposé d'Arrêts ; mais il suffit que le fait soît arrÎT^ 
pour qu'en certains cas où l'on aurait quelque mo- 
tif de soupçonner une telle supercheiie , on- recoare 
au seul moyen propre à la mettre au jour. 

Dans une note curieuse sur l'ancien style du Par-' 
lement , DurtouLiN assure qu'il est arrivé soiwent 
qu'on faisait sortir du greffe des Arrêts que la Cour 
n'avait jamais rendus. Ut s.epè accident , multa 
falsa Arresta exii/isse i/uœ nuiujuàm Citria intel- 
lexit. En 1 , Conseil du Roi se vit obligé 
d'admettre k l'appel d'un prétendu Arrêt fabriqué 
par deux Conseillers. Admissa à- Rege appetlatio 
à simili Arresto à duobus Jabricafo. On cannait ' 
au palais , dit toujours Ditmoulin , des Magistrats 
notes pour des suppositions de ce genre , el j'en ai vu 
un qui, pris sur le fait , en soutint les reproches et 
ne sut pas rougir, tant il était acooutunié h de pa- 
reilles mameuvres. Plures etiamvitlgb in hocPalatio 
noti et dijfamaii sunt : vidi umim in fade repre- 
hensum nec negare, nec enibescere ; aâeb. his malts 
assuetus ./ivntem per/ticurat. (Slyl. Parlain. , part. 
3 , ttt. 17 , n° 4 , in noîâ niarginali , pag. i-,Vf ^. 

On ne met pas au rang des Arrêts supposés l'Arrêt 
burlesque que Despréaux ( aide de Racine et de Ber- 
[lier , de concert avec le greffier Dongois , neveu de 
Despréaiix) essaya de surprendre au Premier Prési- 



txt'ails ,fragintiit oaatrégés. Cctic rccammanditian e>l ia Cban- 
Lcller Bacon : Cattniam ab ixtmpUuwa (rtgmcnti* tX coinpin- 
iWi , iiifin .'tUtgnxa (itmpliHp ,,ct uoivfrsnÉ ejoi (itoctMiu l'o- 
tiospicitnéiit. Si iniai inciiilt iil , niii tttâ legt^pitspecU, it faite 
ijiis jaâicùri , «mlth mugis hoc valtn iibet in eximplis , q«m aatl- 
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lient de Lainoignon , au èojot d'ArilMa; C« nljtq^t j 
là 4|u'uii jeu d'esprit. 

ÛwiOBciiUnraxwpltd'iBesBppoHtiM d'Arrêt 
trop iénmmtntw èm » HMfwliop liagiiliirp pow 
n'ètre pàs àgfulit- 

. Jhaâ uto oaiiH istpcrtime , évoQfaiée dn Parlement 
Bwdtaax h criuf de Toulouse , entre H. de Bras- 
tiiV , GOHciUer «u pramier de ces Pvkmeas , et M; 
âe S«%iir, Pr^udent « inortiar sa la même Cour. 

Iis'*gitwtd«i«9WH .II. deSipirjIlMaerlii^ 
aéStim d* wiptre» powaît^ ma radier sa sko< 
owlo> f «bMlir M i^Tootiioa de la vents fahe par cb 
decoMT y da ibad dotal de sa mère , aux auteurs de 
M. de Biwuer. 

- SCdeBumier soutenait la itégaiivc , et son as- 
HrâoB étiat jaittfié« pur les T^is romsiiies , par la 
juriiprttdMMe de toviaalei Cotu-s , et par la d<cmoa 
de um le» mmara. H unsquait la masima : Quem de 
tfictioM tejut aeth , ttmdem agerttem reptUit tx- 
£4pUo. Il Opposait In Loi Seimus ( Cod. da jure de- 
tibtreiuli ) la g]m% sur le mot confundatur de cette 
loi ; enfin l'avis de Brodeaux sur Louei ( Lettre S , 
somm- i3 du ^ësident Fd^re ( Cod. livre. 7 , 
tiU\t, dif. 6 ) «t dtt Prudent Boyer ( décision 
a3> B*. 17 )> «iC. 

Le>gea3d'afiairesâaM.^SégiiraiMitraaisnt I^f- 
fîrmalive, d'après un prëtead* OM^e da PâiJeiBftit 
(te Bordeaux , attesté , dlsaieal-iU , par Lapdc^ 
( lett. , n" 22 ) j qui rapp(»nit on Airit de tsaa» 
Cour, du i4juîUet i^sfh. 

M. de Brassier irjttDt pMtnë tpé eot ArrM n'était 
point contraire aux principes de la matière, et qu'il 
avait éié rendu dans ose eapèce dti^Kate, les gem 1 
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d'affaires de M. de Ségiir remirent au rapporteur un 
nouveau Lapeirère , édition de i ^26 , avec une ad- 
dition intitulée ArréU nvUiNeg, renf«niaDt-iin Ar- 
^rét du 30 juillet i^aS , tpii paraisatit kvoir ët^ tendo 

en la première chambre des requêtes , au rapport de 

M. Le Comte , et avoir jugé l'affirmaiive de la ques- 

Sur ce préjuge isolé , Arrêt du Parlement de Tou- 
louse , du 12 avril 1726 > qui ordonne <( qu'avant 
dire droit sur les appels , lettres et reqoèies > les par^ 
ties seront plus amplement ouïes dims trois - mois « 
dans lequel délai M. de Ségur rapportera un certificat 
des gens du Roi , et autres pièces , si bon lui semble, 
pour iiislîiier t|ue , suiv«nl l'us^ige du Parlement de 
BtirdeaiiTi , riiérilier sous bénélice d'i^]^entaire peut 
révoquer l'aliénation de son bien faile par le défunt , 
sans répudier l'hérédité , et lorsq[u'il se lrOBv« dans 
l'hérédité de qooi se dédommager de.ValiAMtion , dé- 
pens réservés. >• 

M. de Brassier , instruit qu'il paraissait un non- 
veau Lapeiière , imprimé en 1725, qui avait molivé 
VArrél iuterîocutoire du Parlement de Toulouse, 
s'empresse d'aller chez M. Le Comte, qui lui assure 
n'avoir fait rendre asGUi Arrêt le ao înillet- 1735, 
et qu'il n'y en a d'antre vp» celui da i4 jnillat de 1& 
même année ; ieni de LaTÏe et les antrer 

Juges de la chambre lui assurent la même chose , et 
se plaignent hautement de la témérité qu'on a eue de 
donner au Public un Arrêt falsifié dans sa date et dans 
sa décision , pour appuyer une proposition erronée et 
contraire à l'usai;c. 

On vérifie el l'on reconnaît que la prétendue édi*- 
-tion de Lapeirère, de 1725, n'est autre chose que 
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celle lie 1717, OVM «■ fMBtispice snhslitué , à la 
tlute de I y 35 , et tnise nouvelles feuitltis f'urmaut ce 
prétendu Recueil d'Arrêts aotables, où Voa avait aX- 
léré la àéàaioo de l'auteur, «t falsi&é l'Arrêt rendu 
au rapport de M. le Comle. 

La supercherie découverte , M. de Brassïer somme 
les sieurs Charles et Laboliëre , imprimeurs à Bor- 
lieaux, de déclarer quelles sont les personnes qui leur 
ont donne ces faux utémoires ; par quelles raisons ils 
oat m» h la t&te d« et Htm , «t dans quelques exem- 
plains r^cemomit «pftw, ip'il aâéimnné en 
1735, quoique la dernière impression soît de 1717 ; 
ijui leur a permis cette impression , qui a esamine' 
ei apfirouvé ces An ùts ; qiielics personnes ont fourni 
iiiiii frais de l'immession ; en ((iiel temçs ils oQt uom- 
meucé a y iruvailler; et faute par ces imprimeurs de 
jtMdra ruMNi du toaJt, M..deBfU«er |H«teste de les 
pouiwimwtrtaniwurmnt 90mm Mitwifs d« «ne 
falsification. 

Les sieurs Chules et Labotiêre ayant gardé le si- 
lejiee sur cette interpellation, M. de Brassier en fit 
passer un ^trait il M. le Garde-des-SceauK , qui 
voulut seul connaître de cette affaire > et donoa ordre 
ïl'Ialaidwl dcGweHe de s'ïa&Hfiner de ta vérité de 
l'JUtig. ôlé daw l'addilÙB poi^tli*, «t des aaSta 
iftita rdatifs k cette «ffaîre singuli^. 

M. Le Comte et les autres juges rendirent hom- 
mage a la vérité. Les sieurs Charles et Labotiêre ré- 
poadiieiit que la dernière impression de Lapeirëre 
avait «té conduite pkr le sieur Boudé , qui avait ob- 
tenu le privilège d'imprimer cet ouvrage en 1717 , 
-mais qu'il était mort. 

Sur le rappoi't de l'Intendaut , M. le Gerde-des- 
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Sceaux étoufiW dans ta» pnndpe cette afiaire^ qui 

{mouvait avoir des suites nicheoses. Il ordonna de re- 
tirer tous les exemplaires de la faiisse addition , et 
de les faire briïler. 11 en écrivit aussi b M. le prentier 
Président, ijiti averlii les Avocats de ne foire auuun 
US^edece Recueil d'Arrêts supposas, et de ne ia- 
nuû» les citer, ( Phost de Roter , v* jtrm*T 
p. 661.) 

Voici un autre exemple qui démoniren la Bpces- 
silé de recourir aux sources, surtout dans les affai- 
res majeures. 

L'Université de Paris ayant dononn^ au Parle- 
ment , eu 1 644r , la doctrine tl'im Père Ayi'ault, « les 
jésuites , au rapport de M. Talon . ont appréhendé 
la justice du Parlement: et bien qu'il soil étaUi 
pour rendre la justice aux sujets An Hoi égsJemeïiî, 
i]ue les eoclesiastîtfues et tous les reli{;ieu!i du ro\-amiic 
stihisseat sa juridiction , les jésuites ont cketxhé 
grâce et fa^ur â la Cour : ils ont mieux aimé être 
jugés dansle £'(i^«tdfrU reme,<|ue<tMM la Grarnf 
chambre da parlemenl. - — La lùm mbAtIm 
mâe» les geu Aa Kdi , pMr lear « y wt uJf que 
Paf^« nak Hé tbntÙBéi par nu Arrêt oe sou «00- 
seil , et M. le Chesc^ier ronlut que les gens du Rot 
eu rendissent confie an Ptirlement. « Je demandai 
à M. le Citaiieeber (poarsiRt M. Talon) , <|n'il lui plût 
nous donner fArrd^ du ctnseHtimr le voir et le parter 
h h eompqpne. M. leCbnnwrJMMBAt ((b'U en arait 
cBToyé 1» Il M. le j aW t M m-gtléttà , ^ tpte 
cela ntfismt. ^îiunni m ettokaire , m'îiMgniaai 
qit*BBe cepie D^trit pas wi fltow we ; fM PorigiiHÊtne 
serait pat trop imî tptû ftaîf sans Meinple p«i- 
«mder « PatleBeat ^'om lAfaeM unAitepar 
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un Arrêt du conseil , duquel iiuus ne ferions voir que I 
la copie. — Enfin , apriis plusieurs discours, M, le 
Chancelier dit ^t'il n'était pas difficile d'avoir eti 
grosse l'Arrêt da oouseU , tju'il le ferait expédiée par 
M. le comte Brienne y secrétaire d^tat , el ensuite 
il dît qu'il en parlerait k M. le duc d'Orléans.... De 
sorte qu'il était vrai de dire que, lorsqu'il nous par- 
lait, il c'y avait point eni^ore d'Arrêt expédié; et 
que, si nous eussions suivi ses ordres , nous eussions 
porté au parlement la copie d'un jirrét qui n'était 
point. ■ ( Mémoires de Talon , tom. 3 j p. 36a et 
364).- . 

Il suffit que ces sortes de superclieries aient été 

pratiquées quelquefois , pour qu'il soit toujours utile 
de se préiunuir contre la possibilité de les voir se re-, 
produu'e. 

V* RÈGLE. En cas de dissidence entre les diver.' 
arrétisles , il faut faire attention si l'un d'eux a-'i- I 
taitpas ou Avocat , ou Juge dans la cause , ^sHl- 1 
H^y a pas quelque autre raison qui décide de- la 
préférence entre eux. \ 

tin Magistrat qui recueille les Arrêts de sa Cour , 
un officier du ministère pnliiic qui rapporte l'Arrêt 
rendu à la suite de ses condusioiis ,.un Avooat_^UÎ, 
rend compte de ce qui a clé jugé sur sa {Jmdoîne, 
est, ^ coup sur , mieux instruit que tont sotre , .SDÎt 
des faits ,,soit des moyens sur lesquels l'Arrêt est in- 
tervenu. Sou témoignage est donc préférable à celnï. 
des antïes arrètïstes, qui , le plus souvent, n'en ont 
parlé C|ue d'après ce qu'il en avait d'abord dit. 

Ceci néanmoins souffre esceplion dans les cas où 
PAicAt ayaB^passé contre l'avis, les conclosioBs ou. 
U' pUBMiie àe l'An^te , oa auiait quelque boa». 
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l iiison tlccroiie ijue par un allacliement Irop vif ^ sa 
premicru opiuion, il a aDaibli les movcns qiti avaient 



Noiffi n'avons pas loujours k loodfstie, la bouae 
foi ou la résignation de uoas rmgev a laïUorUéd'un 
Arrêt qui a jugé canti'e ootre eeiUimeiit. 

VI" RÈGLE. Bntre plusieurs An'ets, préférer 
ceux de cassation , a moms /jit d ji appuratsse ifue 
la Cour s'est trom/me, ou i^ue sa Junspru^mca, 
n'est pas encore biea fixée. 

Rfigulièrement, oit doit prtïérer PArrct qui casse 
n celui qui est cassé , par uae bonne raison : c'est qiie 
l'AiTÈl qui jugerait coranie le premier serait proba- 
blement causé de même. Ainsi, lorsqu'une question 
a déjk été jugée par la Couf de cassatioD, et qu'elle 
se prâiente <ïe.iKKiveiui , eil y a vrsmsiat ûîentilé 
àuji Iw' «spiees , «'il B'eziete pas dans les dr- 
(XWlHooes ou procès des nRancesoapablesde mellver 
irae différence Anif, Tapplicalion de la Loi , on peut 
d'avance présumer qu'elle sera jugée dans le mciiie 
sens. 

Mais , qitwpe oel^i soit vrai «a général , cepe:ii- 
dant ce prwoaiîc o'est pus tDii^urs inbUlible j U Cour 
de cassation est quelauefob revenue sur ses jiremiers 
Arrêts; et en cela , loin d'avoir fait -preuve d'ue 
versatilité dangereuse, elle a BmlmHtt nostrj ^ae « 
fidèle au principe de son insthntlon , effe ne sacrifiait 
pas k d'antre idole que la Lot , et qu'elle nThésitait 
pas k Ini immoler , au besoin ^ sa prc^re jurispru- 
dence (i). 



(i) — « Si l'on cuit lopjoKTs d(i«earMli Uimcs des pumiar* 
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' Ainsi , nous ne préieDdons pas «pi'on doive préfé- 
rer l'autorité k la doctrine. Mais, sans exclure le 
droit sacré de démontrer que l'Arrêt le plus puissant I 
n'est pas toujours le plus juste (i), nous croyons 
pouvoir établir qu'en fait de Jurisprudence , le pré- 
jugé le plus fort, le plus raisonnable, le plus souvent 
justifié par l'événement , est celui qui résulte des Ar^ 
tels de cassation. 

VII° RÈGLE. A défaut d'Arrêt de Cassation , 
on incoipie les Arrêts des Cours d'appel. i 

Nous disons toujours, à défaut d'Arrêts de Cas- \ 
sation , car des Arrêts qui ne jugent jamais qu'en 
Droit et en Loi établissent une Jurisprudence bien 
j)tlis pure que des Arrêts qui n'ont souvent |)0ur eon- 
udérant tfue la formule : Attendu ce qui résulte des 
JaiXs et des circonstances de la cause. 

Mais qiioiqu'k ce titre les Arrêts de Cassatioii mé- 
ritent la préférence que nous leur avons assignée ^ il 
n'en faut pas conclure qu'il n'y ait de Jurisprudence 
qu'autant qu'elle est établie sur des Arrêts de cette 
Cour. 

Les Arrêts des Coûts royales se font également re- 
marquer par 1b sagesse de leurs dispositions et la pro- 
fondeur de leurs motifs. Très-fréquranmeat la Cour 



Arrtii , noire jariipnjdencc n'iurail pis si II» mue me ni changé 
qu'elle a Sait en plusieurs c'ircDD»»ncei. Ce chanfemeDl prace'de 
ou de ce qu'on cherche mieni les principei . an de ce nar l'ptud* 
ri l'eipdricnce nous donnent de DOiivclles lumi^^res , elc. • (Hek- 
XV., (. ,48.) 

(i) Il Quelque rcipeel qas l'on doj'ie itoii pour Ici J'uj>eincDl 
iti Tribunaux (npërieun , il ne tetiil pu nisoDDable gn'ïb gi- 
oluent U cowcicnca dn I>|W qnwl !■ mèm» qpMlhia M pri- 
»ni«dc BoaTMi. ■ (nunatUitt itV. BtfDKin, luIaCtgitme 
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•]c cassation est réduite k ne prononcer qoe desrfietSj 
et à proclamer que les Arrêts qui lui sont défères 
n'ont fait qu'une juçte application de la Loi. 

Soumeltons-nous donc aussi k l'autorité de ces Ar- 
rêts , et plaisons-nous k reconnaître que , s'ils ne dis- 
pensent pas toujours de recourir aux sources, ils ne 
laissent ordinairement que la satisfaction de voir que 
la doctrine qu'ils consacrent y a été puisée avec dis- 
cernement, et que l'intelligence la plus exacte du 
droit s'j trouve unie k une connaissauce éclairée des 
masimes de l'équité. 

VII1° RÈGLE. Zt ne suffit pas de citer un seul 
Arrêt pour en itérer qu'il y a Jurisprudence (i). 

Sans doute lUX Artcts uniformes ne valent pas 
mieux qu'un seul : mais un nepeut nier que le préjugé 
qui résulte d'im Airèi solitaire ae peut jamais ètreausM 
fort que celui qui s'attache k une suite d'Arrêts cons- 
tamment rendus dans le même sens, par la même Cour 
ou par plusieurs. 

Le caractère propre de ce qu'on est ixmvena d'aiH 
peler Jurispraaenee , est de reposer , non sur des 
exemples uniques, maïs «ir une continuité d'exem- 
ples uniformes : Ex rébus judicatis exHtit jus iUud 
ifuad diàtur moribus eonstitutum , sbx ex bbbds 
FBRFKnT& siKiLiTBKinDiCATU. îfamvbi eontro- 



(i] Un râgciDcat imiqM naftit i>alDtL«i. Pitbod, dUpar 
GaiMLn , ftui *tt Rahtrdm imt la NMtsst /t t^Knfagii» , 
f, i38.II yivail ■ninfob om uMptiao à ccRckMiIiiw ,pODrtM 
,érr(li il Bi^tmtat Aanatt Covtllls tlaiMm. Cn Airtti lytiit 
^cùfmcal pour objet de Excr I'bm|c , sinnn point contrnrcrit, 
cNcBK d>MC UiHt I«] piT 1ui-«èni. BocBiiK , Ottm.tarla 
Cea. A£MUf..Ch*p. i3|D. 51 eisniT.'— Cilla «KcptionB'i 
ptoi UcB iijoardïni ) Code ciril , «t. 5. 
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lia ilwemmrtur décréta , ubi modo' koe, moâoilïo 
jadicatw» reperitar ; nifitl ex eo eertè eofistitui po- 
test,neepotest jus ex eofomari ,tXie. ( He&ault, 
de Rer. judieat. auctor. lih. 2 , c. 1 ^ n. 6 , ÏB TSe- 
ïaur. Oilon. t. 3 , p. 1 i.li. ) 

H ne faut cependant pas prendre b U lettre ces 
mota perpetub similiter, qnoît{ne ce accent cnrx de 
la loi ^off. de Ugihta. H mit les entendre en eebem, 
q'a'il suffit tpte pendant Itmg-teiaps la Jnr^rnaeBce 
ait été uniforme sur iiit inême point. Cette interpr^- 
lalion est même fondée sur une antre Loi , qui p<wte 
que la coiiHfme pent être pronïée par dea jugemens , 
pourTn qu'ils aient é\è/réijueinment imdus sin* une 
même matière et d'une fai-on nDilorme, Probatis his , 
•fuce fréquenter in eoJeni controfcrsianm génère 
servatti suhI , L. 1 . Cod, {jux sit tonga eonsuetudo. 

IX* nà&LB. // faut que celui tfoi imotpu un 
jtrret prawfe fideHtité des espèces } eefai me \ 
que VAnêt soit applicable, doit en faire ressortir I 
tes diffëreitces^ 

Id reviennent quelques-nnes de nos précédentea 
mnarqnes : 

i" Sur la. différence des temps : Par exemple , ce 
qui a été jugé sons la Loi du 1 1 brumaire an 7 peut 
n'^êlre pas applîcabie W ce qui est h. juger sons le Code 
de procédure, etc. 

3° Sur la différence des lieux : Quand on peut 
proiivei' qu'un Arrêt est fondé sur usage local, sur 
lui statut réel, etc. 

3" Sur la différence des personnes : Les Arrêts 
rendus dans la caose d'un mineur on d'une femme 
mariée , etc. , s'ils sont motivés snr des conàdëratims 
prises de la qualité privilégiée de ces personnes , ne 
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pourront pas s'appliquer k des majettrs , k des Tenves 
{{lie rien ne soustrait k l'empire du Droit commun, 

4° Sur la ingérence des matières Les Arrêts 
reudus eu matière fiscale, par exemple, dans les af- 
faires de la Régie de l'Euregislrement , ne peuvent 
pas être étendus aux matières ordinaires. . 

'i' Sur la force oulajiùblesse des motif s,— 1 No- 
tre premier but, en consultant les Remeils d'Arrêts , 
est surtout d'y trouver une de'cisioii sur une question 
qui nous pnraît i)oiiti:u&e f:i)innic Juge , ou d'y cher- 
cli*r uue auloiiîi: qui puisse faire valoir une opinion 
(]ue nous avons intérêt de faire réussir si nous avons 
le malheur d'èire partie : mais nos doutes ne seront 
jamfùs entièrflnent ^s^pés , on nous ne serons pas 
en état de nous servir avec avantage de cette autorité, 
si nous ne faisons autant (1) d'attention au molif du 
jugement qu'aux dispositions mêmes qu'il contient, a 
( De V Utilité des Recueils ^Arrêts , par M^** , 
Conseiller en la quatrième Chambre des Enquêtes. ) 

6. Sur les circonstances particulières : C'est ici 
surtout que s'e'tablit le siège du combat entre celui 
qui cite et celui qui repousse un Arrêt , et que l'un 
iLicE autant d'efforts k établir des rapprochemens en- 
tre les espèces , que l'autre il ftiire ressortir les points 
de dissemblance. 

En abordant cette difficulté , chaipie arrédate se 
dît avec BououfBil : « Je sqay bïeu , et ]'ov desjk 
t(uel(]ues-tins me dire que ceste sdence des ÀiieMS 



{ I ) Illad Cieeronls at/ian tnleo , nun eiempla majeram garerlnda 
essi , sed ctnsitiam loiam h fan iiimpla nala suai. Cousin, ad 

Vojei CE ifut nom ironi dît ci-dtMus mr les mlifi iis AiîÙs, 
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est fort douteuse , ijuia nullum simile iiem f et qu'ils 
sont donn^ Sur des faits particuliers , etc. n 

On (-appelle l'anecdoie du Président de Thou , 
l'acontëe par Pasquier. Celui-ci, dans sa qninisièiiie 
Lettre k Robert , tous la diligence avec latfuelle cet 
Avocat a doctement et judicieusement déduit le pour 
et le contre des parties avant que d'insérer les Ar- 
rêts dans son Rccuml ; mais , tont en faisant l'éloge 
de ces guidons de pratiiiiie , il objecte k l'auteur la 
in&xime nullum simile idem, atqne adeb non exem- 
plis sed legibus judicandum est , et il ajoute : « Ce 
fui la cause pour laquelle noire bon et sage premier 
Préûdent de Thou , quand un Avocat plaidant se pré- 
valait {fut Airest donné M cas semblable, au pro& de 
quelqu'un, avait accoutumé de dire, Bon pour 
lui (i) , et commandait que , sans s'arrêter k cela , 
l'Avocat deâêndist sa cause pour bonnes et valables 
raisons ; sentence qui ne nidrite jias d'esire moins 
trompettée qne le cnî bono du \ieus Jurisconsutle 
Cassins (s) , tant solemutsé par CîcâroD , àani s«s 
Plaidoyers. ( Tome a ^ff. $78.) 



(■)Dc tt »'eil formé l'tAtgt'.Z.ts Arrftt mal laits... pMrttkx 

(■) CiMif n'iimtb pu aoa pli» Ici ArrJti . k m juger pu tt 
Vi'il 4ii K* Amtff. Cad, lit. yhi , Ul. tS, 4» sa$t. *i l«- 
lerlat, qne M Mnt dc> cottficliirti âe DraJt , dont 1» f rMiciaaa 
de miniaite foi li itrient pour tnrprendre Itt Juges , renriner 
Itt pfincipct, tl dindïr la diiposltton des Laii. A moins qu'en 
n'iinu Mitu croire qu'il ae t'iiprine mmi que peur aBuner la 
dialion de ci paaiige , qu''l iltribue i saïnl Cj-prirn : Callidi ai- 
gnmtntalans elfarli ptriU jaltacts ijiiidiim rupiunl pimaricaii , cen- 
liavirslat adiomiqae causarum cù'am ipm jara Iraniverli/nl , et cum 
Matanl tmfttnUtus coiiceii jassiaBikas legunt , ai iUuieaâos jaâi. 
at UemHalaBtBS twemplis ,\ *etut limlln conjettuf» juris ^- 

jlVl'wtf, (Addc, HtlIOIUI DD CLEBCi, t. 7, p. iSSl.) 
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Cenx-mèmes qtd se montrent moins prévenus que 
Pasqiiier contre les Arrèls ne se dissimulent pas com- 
bien l'usage en est éploeux. 

Le judicieux commentateur de notre coutume de 
NiTCrnois avoue qne « l'autorih! des Arrêts est grande 
et a force de loi ; mais ( ajoute-t-il ) , parce que les 
Arrêts se donnent sur les négoces particnfiers des li- 
ligatcurs èsqueU ordinairement se trourent plusieurs 
circonstances dont aucunes ont pu mouvoir la Cour,... 
il semblerait fort périlleus d'en faire une Loi pré- 
cise, nécessaire et générale. » (Coquille, Quest. 
etSép.surles art. des Cout. Quest. 139, ^. s ^ 
part. 2 , p. 309, co/. 7,,édH. de i^oS. ) 

LoYSËAU, ce modeste auteur du plus proFond de 
nos traités, s'ejiprime aussi lîi-dessns avec cette bon- 
homie qu'on retrouve seulement dans nos vieux au- 
teurs français. Après avoir résolu une question dif- 
ficile, il termine de la manière (j'à suit.... « C'est ce 
ijuî se peut dire de part et d'auli'e siir celle question 
ambiguë, outre que de chai/ue côté on cite plusieurs 
Arrêts que j'obmels e\presf.éinenl ; car j'ai résolu de 
n'en point alléguer dans cet reuvre , que je désire 
plutôt munir de raisons que d'aullioiîtés : non que 
je ne fasse très-grand estai des ArresLs des Cours sou- 
veraines, notamment de Vauguste l'aiiement de 
Paris, premier Sénat du monde, près duquel 
j'ai eu cet honneur d'iwoir été nourri de père eit 
fils ; mais pource que, révéranlles Arresls comme ora- 
cles , je crains de les citer en vain , estant trop Jeune 
pour en avoir beaucoup ouy , et d'ailleurs ne les 
osant alléguer sur le récit d'autruy , pour ce que 
le plus souvent il y a tant de particulai'ités et tant 
île circonstances aux faits sur lesijuels ils inter- 
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AieoneDl , (ju'il est maî aisi; , hur le simple récit d'i- 
ceux, d'y poiivoii' reconiiaUie Fintentioii de la Cour, 
et encore plus d'en tirer des maximes et décisions * | 
gëoérales , modica quippè facti differentia magaani 
iaducit juris diversitalem. » (LoysëAU, du Dé- 
giierpissement , livre 2 , chapitre 7 , n. i5. ) 

On trouve dans les Responses du Droit/rançais 
de Chahondas ( lit'. 12 , resp. 55- ) un Discours 
sur un Arrêt de la Cour da Pariemeitt , et obser- ■ 
vation sur çe qu'il faut remarquer aux Arrêts 
des Cours souveraines pour les tirer à consiauenea. ' 
L'aiiteur rapporte l'espèce de cet Arrêt , qu'il mon- 
tre avoir e'té rendu dans des circonstances efieclive- 
menî uès-parliculières , cl il fait les réflexinus sui- 
vitutcs : « Ccrialiieiueiit (]uelL|aefois les Cours son- 
verainesj en leurs Arrêts , se fondent sur des parti- 
culières circonstances et singulières considérations 
qu'il ne faut toujours tirer en conséquence , comme 
si c'e'laieat Arrêts généraux ; encore oae tdtes con- 
sidérations particulières soient aidées de raisqps jus- 
tes ei é([ui(ablcs. » — Ces réQezions sont aussi leanà- 
ti'es , et devîeudiout proljablement c^és du lecteur. 

X" RÈGLE. ^'i7 n'existe pas entre les espèces 
de differeace capable d'écarter toute ' application de 
V Arrêt, on pëut, pour en augmenter Finfiaence , 
relever toutes les circonstances capables a ajouter 
du poids à sa décision. 

Par eicmple : 

1° Le nom de PAvocat qui a plaidé la cause , 
(jiiand c'est un homme d'une grande réputation pour 
son savoir ou pour son éloquence. 

a" Le nom de l'Avocat général (çà%^tli\if h- 
rolc , si ce Magisti'at s'est acquis une hante ïeaon^ 
niée dans l'exercice de ses fonctions j 
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5" Le nom d'un Président ciilébie par ïa droi- 
ture, sa science , son imparlialilé, la patience et l'at- 
teDlioo soplenue qu'il donne aux affaires , le soin ({u'il 
met \ la rëdaciîon de ses Arrêts ; 

4° Si l'Arrêt a été rendn consultis dassifius, ce 
que nous appelons eji audience solennelle ,ei ce ipi'on 
jiomiiîait autrefois Arrêt en robes rouges : car ce qu'on 
a dit plaisamment , que la couleur n'j- fait- rien , 
n'empêche pas qu'un arrêt rendu par nu plus grand 
Dorulîre de Magistrats, sur des plaidoiries plus soi' 
gneusemenl préparées, et quelquefois encore -après 
un long délibéré , ne soil un Arrêt préférable i une 
lîiT.ision de'pouilice de loules ces solennités. 

Remarquons uéanmoins que les Arréis ijui se pro- 
liDiiceiil aujourd'hui en robes rouges ne resscmlileut 
pus Si cfiux ipii , autrefois, se donoaierrl en celle forme. 
Aujourd'hui un Arrêt de cette espèce, quoique reudu 
iTvec solennité, n'est toujours et ne peut pas être autre 
chose iju'un Arrêt parlir-nlier. { Code civil , art. 5. ) 
Souvent il ne juge pas de question de droit ; il n'ap- 
précie que des faits de séparalion , de dol ou de frau- 
de, elc. , et ue tire nnlleuieiit à coufcé(|ueiice pour les 
autres affaires du même genre , oii les faits n'ont plus 
la même gravité, ou bien en ont davantage, « au- 
trefois au contraire on faisait cboix des Arrests se 
prononçaient en rohes rouges , solemnellement , 
ftomme estant des Arrests que la Cour choisissait et 
recognaîssait devoir faire Loj pour la résolution 
des (juesiions jugées par iceux. » 

MoNTHOLON , d'après lequel nous parlons , et qui 
a recueilli les Arrêts prononcés en robes rouges au 
Parlement de Paris, ntïus apprend ponrqtioî ces Ar-^ 
ïèts étaient si célèbrement prononcés, « La Cour 
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De veut pas (dit-il) que l'on abuse des Arrêts, 
etqnel'oD prenne tel Arrêt qui aura été donné sur 
«ne hypodièse ei question particulière , sur quelques 
ôrcoDstances , on sur ce <fui était de faict entre les 
parties, pour des résolulions générales , el dont il 
se faille servir en toutes occurrences, encore (pi'ilsem- 
ble qu'elles soient pareilles^ parce que l'on ne sçait 
pss les particularités du procès , et que l'on s'y pour- ' 
raît'tromper. Elle faict ctoix de^ Arrests qui oui vuidé 
et décidé les questions qui se pourraient renconirer au 
liiict dcsdifs Arrests , cl |ioiil cela oit Ses apiiellc Jr- 
re.^ls généraux ; et souvciii npiès la projiouciation 
d'iceux , Messieurs les Présidens qui les prononcent 
nous advertisseut de ce que nous devons apprendre 
de l'Arrest q[ui a esté prononcé , et quelle maxime a 
esté jugée , quelle question , quelle difficulté : ce que 
nous scavons tous avoir esté sni^ueiisemeiit observé 
par feu Monsieur le premier Pri'sideiH de Harlay , 
et a présent fort pariiculiërement par Mouiicur le pre- 
mier Priîsideiil nr. Verdvn , et entre autres de Mes- 
sieurs les autres Présidens, par Monsieur le président 
Séguier. » 

5" La célébrité d'une Cour ajoute un poids in£ni 
îi ses Arrêts : car quoique toutes soieiit égales en pou- 
voir , quoique toutes aient des droits égaux h nos res- 
pects , cepeudanton ne peut empêcher que l'opinion 
ii'alia<:he plus de crédit k telle Cour qu'^ telle autre. 
— Qu'un Magistrat , d'un nom révéré au Palais de- 
puis plusieurs siècles , occupe le même siège que ses 
aïeux ont rempli avec tant de gloirej que, par son 
application et sa suffisance aux affaires , il ajoute k 
1 jumneur et il l'éclat de sa naissance tout le poicls de 
son mérite personnel j quli ses côtés soient des bommes 
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également recomraandabics , les uns par une Iiakitnde 
de leurs fonctions , d'antres par une expëiîeoce pré- 
maturée t tous par leur amour pour la justice et le oîen 
public ; qu'une telle Cour habite au cenire de l'Empire 
(1) , entourée des lumières que rcpautl sans ces5e aU' 
tour d'elle un barreau nombreux, dont les membres , 
zélés pour la prospérité de leur Étal , i. s'eiforcent de 
conservera leur Ordre le rang etThoiineiir qiie nus 
ancêtres lui ont acquis parleur méritée) leurs travaux ■ 
cette Cour, dlsons^ous^ n'a-t-etlepas tout ce tpt'il 
ftiiit pour GondKer k ses arrêts la vénénUion et les 
hommages pubUcs ? 

6° JJ'autres Cours peuvent aussi , indi'pendam- 
ment du rang qu'elles occupent dans l'opinion géné- 
rale , concilier k leurs Arrêt.= un genre de crédit par- 
ticulier , fondé sur ce que dans telle province , la na- 
ture du sol , les produits de l'industrie , le geote de 
commerce , les mœurs des habitans , donneot à CKnre 
que les mêmes questions , plus souvent présratéei , 
y ont été mieux approfondies. Ainsi , pour les matiè- 
res de Droit romain , les Cours des ci-devant pajs de 
Droit écrit ; pour les affaires de commerce , certaines 
villes, telles que Lyon , Dordeaus , Rouen , semblent 
nërîter la pi&émûx. 

Enfin , u est dn devoir de l'^vain qui recueille ud 
Arrêt j ^mnnê del^abileté de l'Avocat qui le cite, 
de rassembler et de faire ressortir toutes les circons- 
tances propres h fixer l'opinion sur le plus ou mains de 
confiance qtisméritecetÂrrèt , et sur les points carao 
téristiques de l'espèce qu'il a jugée , afin qu'on puisse 



( I ) Allamia , non iam spectandum laid Rtatc fielm M , 

fui'J fitri éeieal, L, 3i , ff> de Legibu. - - 
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aîscjiieiit voir si cette espèce est conformé ouof^osée 
k celle qu'où présente comme aaalogue. 

Xl° RÈGLE. Quand il existe des Arrêts con- 
traires , il faut les concilier s'il se peut, ou mon- 
trer quels sont ceux qui ont le mieux jugé. 

Nous avons déj^ remarqué qu'il devait y avoir 
mains de coctrariélé aujourd'hui qu'autrefois dans la 
Jurisprudence , et nous en »yoas asdgué , pour cau- 
ses principales, l'uniformité de Loi qui avait rem- 
placé la bigarrure de nos anciennes coutumes, et l'ins- 
titution d'une Cour suprême chargée de ramener toutes 
les autres k l'observation de la Loi. 

Mais cela ii'.empêclie pas que, sui beaucoup de 
. points., il n'<esi3le des Anrèts ooittnùres , readas par 
des Ç«ai$ difi&wte» oa encore par bs diveïSM<<^aiKi 
bres cCnse mWe Cour. 

Si k ùoaltajiAti est numifeste , « TSt'y aa«trej<âi«H 
il âùefUBOB ^.le&lwsunesMreliiGtedlsouTaH-flit 
jugemeos et opinioBS , et qu'en une metme Co^ et 
sous mesme couvert, telle anost se voit. » ( Pafom , 
Prologue de ses Arrêts. ) 

Mais si ta coirïrarieté u'est qu'appai>ea(e , cmla&It 
disparaître «n relevant toutes les circonstances qui 
différencient les espfeces, et qui peuvent expliquer la 
diversité des décisions. 

Que si l'on est absolument réduit \ opter entre detix 
Arrêts contraires, on n'a plus de ressource qu'en prou- 
vant que l'un vaut mieux que l'autre. Si , par exem- 
ple, en cite un Arrêt de In Cour de.... et -qu'il en 
exi^ <vm. autre <ie la même Cour ait fogé en se>is 
inverse , l'Avocat essaiera de démontrer que le der- 
nier êstpr^éràEle, parce ^elt Cour a reconnu «11,6- 
mènie la nécessité d'alW&ûiaw M JuruproSfli^ 
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s'en faire une meilleure : car « le temps anici/ie sou- 
\ ent nouvelles raisoDs , ou bien descouvre la vraie 
iuielligeuce des douptes , et lors est nécessaire juget 
aiitremeot , et au coutraïre de ce qui a élé jugé. » ' 
( Pafon , ibidem. ) 

Souvent , en pareille occurrence , une Cour a or- 
donni; qu'elle verrait les Arrêts , c'est-à-dire les re- 
gislies, pour s'assuier qu'en jugeant elle ne se met- 
Irail pas en opposition avec sa propre Jurisprudence. 
( f^oj. Brjllon, verbo Caution , a" 3oo} et cont- 
manaulé , n" S. ) 

Quelquefois, en citant un Arrêt, on relfeve avec 
empressement qu'il a été rendu sur la plaidoirie même 
(le l'Avorat k qui on l'oppose , et qui h se trouve 
dans une position difficile. Il doit alors se servir de 
la connaissance plus particulière qu'il a des circons- 
tances de cet jLrrêt, pour m fixer le vrai sens et en 
de'tourner l'Application. C'est ûnù qne s'en tiraCo- 
cHiN , dans la cause do Duc de Wurtemberg-Mont'- 
belliard ( tome 5 de ses Simref^ p, 4g5 ^ k l'en- 
droit indiqué en marge par ce singîilier sommaire : 
Façon de se servir d^joi. Arrêt rendu contre son 
propre sentiment. ) ■ 

CONCLUSION. 

De tout ce que nons venons de dire sur les Arrêts' 
on peut conclure que l'étude des Arrètistes est noD- 
seulement utile , mais nécessaire b l'Avocat j qu'il doit 
cependant se défier de tout ce qui ne peut être ap- 
puyé que par leur autorité; que la Jurisprudence 
constante des Arrêts a force de Loi, mais qu'elle 
ne se forme que par tme longue suite ^Arrêts , qui , 
55 
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dauB toQs lea tempe ^ ont Màii on point de ftroit de 
la mftiM aMoiiic , loilgté im ài-rtn&S des drconstan- 
ces i qn^ Mt tiit-amitBgeux de prAiroir s'appuyer 
wr.des ArfHi wd — «u pareil cas, mais qu ib ne 
forment que des j^og^ , et non des moyens ; que 
les pr^jng^ confirment toujours les principes, les es- 
]>l]Ljueiit quel((uefoiE , et ne les détruisent jamais : en 
soi te ([lie , quand on est fondé \ réclamer les vraies 
maximes , il n'est ni téméraire ni indécent de remet- 
ler en qnesUon oe qni parait avoir été le plus fonnd- 
lement déddé entre d'antres partie». 



Digilizedtiy Google 



DBS ABRilS. 



383 



SECTION AimiTIONNËLLE. 



Dé lu Publicité et de PImpivssion des Arrêta. 

Les An^ts sont-ils des actes publics on secrets? Sst- il 
pci'iiiis ou iltfc;mlM à l'Imprimerie de s'en emparer 7 — Ces 
ijiicitioiis jusqu'ici n'avaient point paru douteuses, et \a 
ii'aniais pas songé il les traiter , si elles n'eussent été ré- 
ceninienl agitées devant les Tribiinanx. 

A la suite du volume inliliilé : Procès fuit aux chan- 
sons lie Bénmger, l'éditeur avait fait impi imer, sons !c titre 
de Pièces jmtijlccttiaes , les Ré'/iiisiloiies tlii miuistèi e pu- 
îilic , l'Ordonnance de la Chambre du conseil, et l'Abret 
de la Chambre d'acciuation qui arait renvoyé l'affaire de- 
V ml la Cour d'assises. 

()□ crut TMT dm la puMicatian de oet arréi , ( qai , en 
conformité de l'article lâ de la loi du s6 nnî i8ig , conte- 
nant les couplets incriminé» , ) gge ri k i^mnion de l'ferit 
t.>iiilamné, une sorte de récidive,- mi, dès lor», suiTaôt 
r.ntii'le 27 de la tnéme loi, eût entwhj le mariimim de la 
pc.'ie , sans rémission ui modération. 

Je défendais Béranger, en diKint qo'il avait publié tex- 
Inellemeut et dans son entier l'arrêt do la Cour , satu y 
changer un sent mot ; et que la publication , tonjoars per- 
piise, d'un airél de Cour souveraine, ne pouvait pas être 
asnmilée k la léimpressioti prohibée d'un écrit condamné , 
encore bien que cet arrêt contînt des passages condamnés en 
effet. 

Mon intention n'est pas dercproduire icitoul|ce que j'ai dit 
k fnidieBM -pour 'la déCense de fiénrager ; mais je veux 
Mtimmi ^iupat qnei qu ts- t it fàKàçmàn motifs que 
i'ai aUégoàt «M/wnU m ifratt, four ioittScr cette puÛi- 
calion. 
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En lliL'se pén^iale , la pnlilicitc actes de l'Aiiloiitc , 
loin (Ib pi i'senrei- aucun danger , ii'olFre que des availlages. 
l.'Aiitoiilc est instituée pour écl^rer les citoyeni , pour les 
diiigei' , ks instruire , et leur «ueigncr ce qu'il leui* est 
permis di: fàiie ou diSeaàm piili^er. 

De tels actes ne peuvent done être tri^ répaïKlus parmi 
les citoyens. 

Ainsi , en prenant pour exemple [es acies tes plus sulcn' 
jicis , les lois , il est si peu défendu de les publier , qu'il 
PM de règle, an contraire, qu'elles n'obligent qu'autant 
qu'elles out été pmmulguées ; et comme api-ès cette promiil- 
gatiou , perswae n'est recevableà prétendre qu'il les a ig'ia- 
rées , il est clair que le législateur n'a dû interdiie aucun 

,mr)yen de les iàire cooDaitre et de les diTulguer. 

Celle publicité qui est ds l'esHuce des lois , des ordoa- 

.nances et des arrèlàde l'adnûiistrriioa pnblique, doit 
exiater également poar Ja arib det Gom aouvendiMs } et 
il est ailé de k démoateer par lei pnudpea comme par les 
faits. 

C'est uM maxime qui ttous est venue de l'ancien Pa~ 
Lus , que teuf arrêt lu à Paarlience appartient àu public. 

AflMt ToyoDS-DOus que, de toute ancienneté, tes écri' 
vaïiu ont &.i ta ^Museatioa de publici , d'imprimer et de 
commenter 1m .djÎMê. 

Nous avons montré (ot-dMnt pa^ 7601 77), à tpA 
Puni lesCbZte^fOR* ^ArHtt étuent laulti^iées sons r»i- 
cien régime , et noat ne voyons pat que jamaB ce genre de 
.jublicatitoi ait été entravé. 

Objectera-t-on que les détections que nous avons citées 
. ne renferment que des arrêts en matière cii/ile ? — lifais 
i[uellc serait donc la raison de ilillcrcnce ^ — On peut 
loir de l'inooTiïénicnt a puLlitr les secrets d'une famille , à 
t'iircasiou d'un procès en uullili; de mariaj^e , en séparalioa 
de corps, eu désaveu de paternité ; ou daus une cause fon- 
dée suc deslâils dedol et de fraude, de captation et desug- 
gasiion : et toutes cet ittcoinéiiiéBt m'aiAntispani astu 
grave pour contretudancer l'afaota^ de laire connal&'e des 
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décisions »|ni fournissent des pvëcdiîens aux jm iscocsultcs , 
daus les causes semblables , et mfritenl , par leur fa;;ei;e , 
de ^pplénr an silence ou à l'ubscurilé des lois. — Mais ce 
réstiilat est-il donc comparable à celui qu'on obtient par 
la publicité des arréiS en matière criminelle , soit sous le 
rapport des garanties sociales , soit à cause de l'exemple. 

Il est aise d'ailleui's de pronver , en point de fait , qne 
l'on a toujours libremeid usé dn drnit & publier les pro- 
cès, criminels , aussi bien qne les espèces des arrêts en ma- 
tière civile. 

Sans rappeler ici le /7nN:é8 de Calas,- qni a eitercé tant 
de plumes ;;éiiéreuses ; celui des Tivis Roués , dans lequel 
nB-naagistrat courageux s'est acquis une gloire immortetlc 
par sou infatigable ardeur à demander justice de là justice 
isrâie ; qui ne connaît le recueil ge'néral des Caases célè- 
bre? qui ne sait également qu'une foule de procès ciinà- 
Tuli ont été impriaiés et publiés séparément , a^ec toittes 
les procédures et les arrêts intervenus à la suite ? 
. ■ De ce nombre est le procès du régicide Diimicns : qui fut 
imprimé in-4", sans qu'on ait redouté que l'atrocité des 
&its l'eroporlàt dans l'opinion publique sur la rigueur de la 

Eu iy3i , on a imprimé en deux volumes in-fol. le pio- 
cèsjtld /i^i Citdisrs^el du pèie Girard {i). Ou trouve les 

tourc piiur li.^pp'-c I ini,i;;]ualion de sa peiiilcnl'e ; les sla- 

patoires , Ifft di-;>o,sili(in5 des témoin? , etc. , etc. ; enlin , 
l'anêl du Parlement du lO octobre i^3i , qui , malgré les 



(i)_R«cacil ç^nc'ral ia Piècei concernanl le Prncij tntrc la 
dcmoiaelle Caiiiire, At \a vîlU i» TpaUa,-rt'U p it rG i f ri , jà- 
(uita^ recteur du lêiniaaire rojal ils la marine -dv-kilits villa, i 
Tol.'iD'falja, 1731. Quelauei «wmplaîrsk ioiit;.«ieC grevoTM. 
>-fly ail la bibllathiqtie âa Avocati un très-bal nampUirs 
ce procès nfà a apparlCDU à la bibliothèque des Carme]. 

33. 
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faits l'cconnus consians , se borne k renTOyerlepère Girard 
dcvani le juge ecrlésiastique , et toatefoïs, pour l'honneur 
(tes jécuites, condamne la panvre fille aux dépens , et or- 
donne qu'dle sera remise ï sa mère pour en afoir soin. 

Ces mêmes jésuila i^ant, it h Ûn , mériié d'être chassés 
par arr£[ du Parlement de Paiîs; cet arrêt, en date du 6 
août 1762, fui publié sous toutes les formes; la spécu- 
lation s'en empara , et il fut icim prime en placard ima un 
cartouche , dntit les vigucttos ofTretit la réunion de quatorze 
ii(;ure5 , qui rcprésenteut les piincipaux vices reprochés ï 
ces messieurs ; tels que l'aiiogance , la trahison , la fourbe- 
rie, la perfidie , l'ambition , la calomuîe, l'homicide , l'hypo- 
crisie , le larcin , avec guirlandes de sf rpeat entrelacés, elc> 
0]] lit au bas que le pii'x esl de 16 sous. 

Certes , le d:oi[ gétiiii jI irimprïmcr , de publier et de 
mcllre eu vente les anèls des Cours, est bien établi par 
des exemples aussi saillaus ; luiiis coniine on opposer^iit peut- 
être que ces eKompIcs sont en m^ilicre criminelle ordinaire, 
et non en inalièLe de délits de lu pivsse ; ïime jcsle à raoïi- 
I1C1 que !a mtme publicité avait également lieu pour les 
airèls rcnilus contre kj livres oti éecili réputés .ImgeLeus. 

L?s RiJr|iiiîi!oircs îles avocats -généraux contre les ou- 
viages ([i['ib déféjaieiit à la Cour , coutenaienl toujoun le 
li'xie dus passages qui leur paraissaient devoii' en enUalaer 
!a sirppressioit. 

J'ai cité k l'audience les deux exemples suïvans : 

Il parut , eu 1 J76 , une brochure intitulée : Des incon-, 
véniens (i) des divits féodaux ; on y remarquait , entre 
autres, cette assertion, que îe Roi peut affranc/Ur les 
terfs, même sans le consentement des Seigneurs , dans 
leurs fiefs ; et que, s'il en nuit ainù , la Liberté adore- 
rait son auteur , et Piadipeadaiice-aeraii tiontaM^ptr- 
pétael et le premier litre de la vastalité. — L'aristocratie 



' (■] Ca qult nVlail p» pciinti irapaalnenl , en 1776 , da ■!- 
faalgr ismaie an iaconvenienl , liittupprimé , en 1789^ u»nt 
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n'avait paide de l.iisiPr impunie ime telle insolence I 
Bcqiiiftiloiie dans lequel ce passage est lexluelleinent rap- 
porté : et, le i3 février 1776, Arrêt du l'aviemeat qui 
condamne l'éciit à être lacéré el brûlé au pied du grand 
escalier ( car alors 00 condamnait les écrits à la peine ca- 
pilale ). — Cet arrêt a élé imprimé , lu , publié el affiché, 
avec le réquisitoire , et dans le réquisitoire le passage qui 
avait motive la condamnation. 

Quelques années après, parut V H istoiie philosophique As 
Rajiial. L'ouTrage était plus important, la matière plus éten- 
due , les propositions plus baroies. On y disait notaniiiient, 
que la Philosophie commençait à éclairer le munde..,. 
h auteur avait ajouté : L'impoalure parle dans loris les 
Temples el laflalterie dans loulea les Cours. — Tout écri- 
vain de génie est ma^strat né dime sa patrie ; Jon liibt»- 
nal, c'est la nation entière ; le pailio , ton juge , non te 
ministre qui ne Ventcnd ptu , ou le despote qui ne veut 
pas Pécouter ; c'est aux Sages de la terre qu'il c^par- 
tient de faire des lois , el tous les peuples tloifeitl t enir- 
presser de les adopter. — Réquisitoire dans lequel toutes 
oes propositions «t plusieurs autres cncuie plus étranges sont 
>elCTées et combattues ;— 25 mai 1781, aixêt du Parle- 
meut qui coudamue l'ouvrage entier à être lacéré el brûlé 

C l'exécuteur de la hiiiile justice. Cet arrèl a été c*ga- 
:iit imprioié avec le réquisiluire, el tous les passages sui 
lesquels il était bâte. 

Ces ennples prouvent donc , non-sBuleraCDt qa'cn ^ 
nëral on pouvait impiiiner à .rolonté les procès et arr&Is «i- 
minels; mais ils prouvent en particulier qu'en matière Si- 
crits réputés dangereux et condamnés comme tels, il était- 
permis d'imprimer les réquisitoires dans lesquels se troui 

Deux faits importans servirout encore à prouver jusqu'où 
.illait le droit , ou «i l'on veut , la tolérance sur ce point. 

Lorsque i'archevSque de Paris lança sou mandement c«a- 
ti e l'ÉmiUt qoe le Parlement venait de condamner, il trans-v 
ct'ivit plusiewapaïugei du livre ^u'il attaquait : il eut mène 
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min de cboisir les plus énergitin^-i. L'- innnJfmenl fut pu- 
lilic d»Ds toutes les églises; il fui L^lfidii: sur loti; les murs 
delacapiulc; cependant le P,iilem-;it ne smi'^-^J. [i^is i 
poursuivre l'arclievèqua ni l'iinpriiHL-iii- , comme aynnt réi/n- 
primé ées pasHges d'un livre condamné. 

Les censures de la Sorbonne contenaient aussi les pas- 
■âges des écrits censarës- Ëlte désigna de cette manière et 
coudamua plusieurs passaces de BoSbn , dont les Hystimea 
pâmisuiaut conttariR* la dootrine de t'Ëcritare «inle sur le 
déhlge universel. Bu&bn , que ces censures n'arrètireut pas, 
MAIiUnn fimpreuton de «oa ouvrage , et fil iiuérer dans le 
tmae tvdeson Histoire uafi/eraelle l'»nèt de la Sorbontie 
avec las quRtorie passages censurés ; il y ioignit même nnc 
rëfntalioit. -Ët ce qui est fort remarquable , cette é^tion 
«ortil des presses de V Imprimerie royale ; or , poar publier 
leB.riorit« par cette voie , Voo sait qu'il fallait , non - seule- 
nerit le privilège ordinaire , mais une permission spéciale. 

VotlàCe<|at ae pratiquait librement aatrefois, ei pourtant 
alora la iwveiiâurs était secrète ; ou n'aocordail pas de dé- 
iMsanrs aax aaotuâi ; tes Qoiirs -pouvaient coadaioner sans 
anUe esjiKGatitm f poar 'les ca$ ritultarUda procès ; on pou- 
vait ordonaer que les gens secaieul étrari^éa evlire deum 
guhheHs^y *v»\i toclate , censure et Bastffie ! 

CoBunenf se ferait-il dmc que ce qui était permis sous 
m tet-régiaie , ftU âfRndH «obs le tintât actnâ 7 

Eu 1 788 , lioois XVI abolît la tMiure ? 

Turgirt-et Haleshubea laîsseal la pressa libre. 

Le li-jttlHet 1789 , k BastUle est déimite. ' ' 

Le 3 -Bovenibrâ sdvant , Lotùs XTI doaiie des lettres- 
patentes iportaMt défeuse de plus /amait employer la toT- 
mate jDMir'AB MU révutiani du.proeit, 

ijA loi da 2$ août 1740, tent que tout -jogemeiit cou- 
tianœ la rimilu Ai* ifaUt MumaM «t eonstatés par 
l'iuctnHtîaB taïAH'WM^ ipii «uMmt dfMminë h con- 
tlBanMiM--<a^- 

(1) AMtàiC^.u^iAi Cadsd^ii>«ltuM>BaflmaMdUida iSio, 
pour lai eu erdinsirct | et, paur lu ddlili de la prene, l'aiL i3 
delà loi da a6 mi! 1819. 
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Une Loi Aa i" àiombn Hé !a nifnw wiifai ndanne 

que tout anèx de ta Cour de cassation sera imprimé. 

Des lois et réglemens postérieurs oat égalemciit praciit 
Vimpivasion et même Xajfiche des arrêts en matière crimH 
nefle (i) ; si celte impression u'a lieu que par txtratt , ce 
n'est point par [pruaence et dans la crainte d'en trop ap- 
prendre au public , mais uniquement par économie- 
La procédure a cessé d'être seciète ; on a donné îles dé- 
fenseurs aux accusés , et nos diverses constitutions ont pro- 
clamé le principe que let débats siinl publics en matière 

^on3 ce nmivel onlie de cIio>es , la puliliritt des arrêta 
el lies puic(;ilure5 ciimi[ielk's es! duiic deicnue liien évi- 
dcimiicnt line publicité Je droit , une publicité légale. 

l'cmUnl la Uiivoluliiiri , nulle eiilraïe ne fùl apportée à 
1.1 p'ililiiMlion irilc'yr.ile des |iiocécliiies criniintUcs. Les fu- 
l•elll^ (le ,1,1 Coiiïcniioii n'empêdièrenl pas de publier le 
pioris de Louis XVI Les siiscepLibilile's du Goosutal n'era- 
lièchi-reiil poiiLl la publicrilion de l'éloquent plaidoyer de 
31' ISelkrd pour mademoiselle de Cicé. L'Empire a laissé 
pai-^iiii e le procès de Moreau , avec tous les débats., tous les 
plaiJsyiir^ , tuus les interrogatoires, toutes les répopseï 
inènie de l'illiisire accusé , beaucoup plus dangereuses pour 
lin goiiveriicmtiiE nouveau que ne sauraient l'être des cou- 
plels de tli.insons, 

La Chaile a conservé le principe que Us âébau taitpu- 
blici en matière criminelU [%). 

^1) S;it .^uit beiob d'ipporler un «cmple bien ancien it îa 



UMS ie la croix de N. S. Ji, 
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Cetft pttbtiàt^ n'ai pei SAlie pour qn^lipies -uns, mais 
pour tom ; rile ne doit pas senlement avoir Itm au profit de 
-ceux qui sont admis dans l'cnceiuie de TBailience i elle est 
ÏMtituée'dam l*intéi'èt àe U Sociélc tonte entière. 

-£t, m flflbt , depuis la Cbarle cumme aupararaDt, on 
Va pas ccùé Ïb' rendi e cumjiie au public dn a&Ms en nu- 
titre oimindle. 

L'wt iSdek lot du mai oblige ï articuler les Ëiîts, 
-M cette atticultrtion consiste précédent ii transcrire les pas- 
sa^ incrimiDës dans Ifs arrêts de reovai. Ces arrêts sont 
Ins à l'audience par le, greffier, 'a haute voix , devaat tout le 
public, i qui, par cette lecture, on en fait la tradition. L'ar- 
ticle 36 de celle même loi veut que lésai rèts de condamnation 
srtient rendus publics par leur inscLtion dans le jonrnal offi- 
■Mci. Ij'irn pression de ces arrêts esl si ]ien leprdic coimiie 
iin'dclil, qu'elle [leiil ëlre irifligi-eà titre Je pfi[iC , aijisi que 
I afiicbe , suivant l'article 2G, 

Ainsi) rien n'est mieux établi, sons le droit acliicl , que 
la publicité des Arrêts criminels eu gtincraL , et s^iécialcincnt 
la publicité des arrêts dans les affaires pour les dêliti de 

îttatillenant consultons l'usage , et il le fout bien , car l'u- 
sai^e est le meilleur interprète des lois (1) , surtout eu ms- 
-tièie criminelle, puisqu'il établit dans les esprits TopiaiDn 
que la loi permet sans doute ce que l'autonR laisse impu- 
nément pratiquer. 

Or, il n'est pas un des uoiu^)reiiï procès suscitës depuis 
jjuelques aau4es , crimes ordinaires , aecnsations politiques , 
délits de la presse , dont les journaux n'aient rendu uu 
compte détaillé. Lbles de jurés , actes d'accusation , inier- 



\ieo à hais clos dans les rai où la Idî le permet , l 'arrêt doit tou- 

(r) Optima rst ie^am inlrrpres''cDnsueliiiio. £. de If 

•ritiii-. -— l.'tireur inf nie, nriand tllc est cîn^raUtnBnl répandue, 
,..ns,n„. s„r(n .1» >lr,/,'. Err.,r c.,mmi.nû fteU iJ. £. 3 , 

Il -i Jj. ,1, .upriUci hg. ft.cii .p,i,l nos Icniit «m.r ubi poLli- ' 
CU4 facius m. J«n«. Epiai. laS. 
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rogitoii'cs, dépositiaDs dotiiinoitis, réquisitoires, plaidoyers 
des avocats, rcsumés des pcé&iAens , jîr/êle , tout a dt£ to- 

Cé avec plus ou moius de lilierld sans doul^ ^ mUk tme, 
wure existait ou D'euriaît pu ; mai» wCcl, « cette 
testable institution a qoelqnefoiii mrcé M parltaUté tur la 
détanse des accniâr ^ moû» il M eoutaiil qu!eUe a tou- 
}puia- laissé un l^»e dtanp au compte rendu des aecusaltout 
et des GODduuuuioDS. 

Une seule fois cAte censure agonisante a cm devoir por- 
ter une maia dîmiadle sur un anét de la Cour ; elle en a 

retranché le considérant qui blessait uh de ses incmbics 

(i); mais cet altBntatvJusqn'aloi's iiioni, .-i u\ra6 m-.e in- 
dignation générale ; elle n'eût pas osé k i t iion\uler. 

Iiidcpeudammcnt du compte rendu Jf« pionis riimincls 



mcnl en cuips d'ouTra(;e ? 

Dans le premier procès jugé jiai- l,i Cour des Pairs (2 voU 
in-8) , Evariste Dumoulin a pousse l'exariitude du récit 
jusqu'à donner le vote individuel de chacun des Paii's qui 
avaient concouru au jugement. 

On a publié le procès de I^a Bédoyère , celui de linob et 
Uoyer , ceui de Drouot et de Canibrone, celui du duc de 
Bovigo. 

Veul-on des exemples dans les accusations pouE d&t» de 
la presse ? — La Bihl:oiiiè</iie Historiqtte a pldilié le fécit 
dw coodamnations dont elle s'est vue VQk^gL—têCan- 
Sfur est devenu sou propre historien. — Le- fidUni' Mtsur 
àe Sylla , s'«st vengé de Tiujusiice de la oaatma , qi.fiiiMnt 
imprnncr le procès de Clitrmiu en provincâ , tatt une 
préface où il dévoue les censeurs au mépris des igcs fiitiirs. 
— M. l'archevêque de Ma lises a u«« du niênie drail avec dm 
moins d'énergie. — M. Fiévée , a^Mit remarqué qp^ Micon.- 
damnation ne signalait que par de» chiffre» let.paget de «H 



(t) Vovci m« OfMTvoVionf mr la légitlatlon erfmtàellei 
page _iofl._ 1 • ■ ,. ^ . . . , ■ '■ , ■ ' ■ . 



par les iom|,aiiï cen 
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livre oii se trouvaient les passages înci'imine's , a cru devoli' , 
pour la commodité det lecleurs , en leur faisant l'hisloire de 
m 'gnekt, trauenre litiéralemeol , à la cuite, les diven 
pmiges qni aniest moti*^ sa condamnatkm , et dmt ses 
|ugM antant ordonné la suppresûoD. 

Dm Ml Amàm Vemos , la Sotucr^illon naûtmaîe x 
i »t n i lin il An pneia , onu ieqaet 1m (otevrs de k Suns- 
crîjpiioii Mt mnn^ abMoi , et lei itnoliidtMeBqiiilV 
vMnt «uKuiefe «II' M condAniiëi. Eh nienl os ■ miprimé 
ce procis t et en tSie m tmaTent tous les wtides des \aw 
B)ux que l'avrét a candamoés. 

Ainsi, tout dépose en fait, du droit dont on a cons- 
tamment joui, anciennement , pendant la révolution, et de- 
lis la Chai-te, de cendre compte des procès- criminels, et 
publier les procédures et arrêts. 

Non-seulement cette public! lé est pennise, j'ajoute qu'elle 
est désirable , car elle est utile ; et pour le proorer , je puis 
ioTofuer le suffrage de l'éloquent loinistre auquel U France 
enrederaUe des lois de 181Q sur lapresse. M. Syriejrs de 
Ifaridiac avait proposé à la Chambre des députés un amen- 
demeal tendant ï empêcher qu'on ne publiât les phrases 
auraient motiTé le rappel à l'ordre et la déporwiion d'un 
député sarsonbanc: il y voyait jene sais quel dAnger.M. de 
Serres s'éleva contre celle proposition. <■ L'ameDdement , 
» disait-il , dans une discussion publique , rendrait une par- 
N tie de la discussion secrète. Ce serait une chose contraire 
» àce qui se paese ailleurs. Quel qu'atroce que soit un fjît, 
H quelqn'înfime que soit un libelle , on permet aui jonr- 
■ naux , en rendant coniple des arrêts des tribunaux , de 
tt citer les passages incriminés. Cela est même dans Fin- 
it Urit de bt morale puiliqu». > — Voilà ce qu'a dii en 
pnçm Mmb^ b la «danM au 16 aKÎI iflai , M. de Ser- 
res, «kwgai^bi dw «fWtnf, dKfdeIa)uatice! 
Et Sa «a râÊm âeVomifmer aiiùi. Od , sans doute i 
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effrayer ceus qui seraienl lenlis de ies imiter ! Et quoi da 
pliw propre àles en délourner , que ta publicité des toa- 
damtiations accompagace de toutes les circonstancei qui 
peuvent en justifier la sévérité? 

La seule condition exigée de ceax <m se consthneot les 
historiens de cessorles de drames, c'est la fidélité. La fidélité 
au second degré , si \e 'puis m'exprimer ainsi , consiste k 
donner une analyse exactË des faits. Mais il y a fidélité au 
SDprème degré , quand on donne les pièces ntém* du procès. 

Or , parmi les pièces , celles qui méritent le plus de con- 
fiance et de respect , ce sont sans contredit les ai'rèts , puis - 

3u'ils sont l'œuvre de la jnslice elle-même. Qu'il s'agisse 
'un arrêt définitif ou d'un arrêt de renvoi , son caractère 
est cgalcmenl respectable. Disons mieux , en maliiie de dé- 
lit de la presse, l'arrêt de renvoi est la pièce foudaaieniale 

En effet, c'est dans ce! arrêt qu'on trouve les faits arli- 
culès ei prêrisés. Dans les délits de la presse, l'arrêt de 
renvoi tient lieu d'ûcle iFaccusacion ; il remplace les réqui- 
sitoires des avocats généraux qui , aulrcrois , conteDaient 
tous les passages argués , et qui faisaient corps avec i'ar- 
lit définitif, dont ils coostttuaicnt inséparablement le préam- 

La loi actuelle n'a vu aucun danger dans la publicilé des 
«irfitsderenïoi,puisqu'après avoir esiçé qu'ils continssent ce» 
passages , c'est elle encore qui prescrit d'en donner lecture 
ea pleine audience; or , puisque le greffier lit Varrtt iêl 
^'ilett écrit, pouc^uNsoim-il interdit de te publier Ut 
js'tfa ité UtP 

D'ailleurs c'est tkire injure aux magistrats j qne ée sap- 
poier ((u'nn arrêt qui est leur onvra^ puisse offrir an nu 
«neer. Tainonent voudraU-Km établir une différenee entre 
les diverses espèces d'accusations ; cette distïnciïan n'est pas 
Ams la loi , elle autorise indéfiniment la publicité en ma- 
fiire criminelle. Et puis , en toute espèce d'accusatiou , ne 
trot-il pas , pour l'honneur des lois et de la justice , pro- 
poser n»t la partie de l'arrêt qui condamne agira plus elG- 
34 ■ 
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(Mccmeiil siLL- rci[)tii des citoji;]is , que la paitic ou 1 un r\- 
[losc le i'.iil [Hiiiiisaljlc V Ne serajt-il donc pas insultant di 
penser inie le corps du lielit seia plus puissant que la 
jicinc '? lHalhcuv auï aiTèls qu'on jugerait ne pouvoir 
auppotle e, et pour lesquels ou redou- 

terait, pour l'i'tie raiiiin . U publicité ! 

lia déclara lion du Jury, que les accasâ n'^aieat pas 
cmpakles , a consacié de ooureau U$ pàaoipes |(ue je tic»» 
d'exposer. 
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Droit puhlic belge. 
!• IMéhoires hUtoi'îques et politiques sur les 
Pays-Bas autrichiens , et sur la coDstitulîon tant îo- 
teiîie qu'eiteme des provinces qui les composent. 
Par le comte de NeDj.nruzdlcB, 1786^2 vol. ia-b", 
édiiion. 

Gu wMrat-aMd inUmuMt «•'ÏMlnMli^ M W 4trtU 
t«r* l'iiiB<e ■tSç; 

le ceonc M Ncsy, ptMUeai Ai waicll Mt aion k 
BrueUci m 1778, 
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Droit ancien. 

s ■"• 

Tcils d» ■nciennci loii. 

3. OrdousancCi , Sututs, Édita et Placards 4fe 
Fksâre^ av«c tabla g^D^raksé Ûuid, i^M, 
i5 Tol> in-ftd. 
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FrinioU VinilcriTpE, né k Malinrs en iSSo , tst mort t 

10. Institution du Droit belgiqiie par Georges Ghe- 
wiet, Lille, lySô, in-4°. Bruxelles, i758, â toI. 
i«-i2. 

Cet m^'.>f,i: fnri tiicclnc) ni l'un dei plni at0H ^ h COB- 
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L'iulFiir InilF pacliculièrcmeiit iiO!, cet oum|E du MUlU 

12. Jus civile Gandensium, toc cat usais moiei- 
que eorUm in populo nali , a priacipe coDËnnati et 
^tervaiionibus illustrât! , k J. A. Knobbaert.Brux., 
1770 , in-fol. 

i5. Consuetudines Bruxellenses, commentaru s il- 
lustrais studio et operâ J. fi.CIiristyii. Eruxelb's ^ 
j689,îii-fol. 

i4. Anionii Asselmo opéra jnrldica, scilicet : co- 
dex Bèlgicus. Aatv., i6i^. — Tribooianus Belgi- 
eus. A ni V., 1693. — CoiniDf>atRia^edictam per- 
petuuin. Antv. 1701.— (kmmludoaes'AaAT., lé^if 
4 vol. in-fol. 

Aoteiie AmriBo d*Aiwn , aTMtl utDK ttMUhn , an^ 
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1 5. Nouveau comment^re sur Pédit perpâoel du 
10 juillet 1611. Lille, in-ia. 

Cïl oDvraec 1 tti imprimé nn 1 773 . it eit nllla dobt 1^ 
plMition dig IVdilptrpëtucI donné pu l'archidac Albnt ctfii- 

1 6. Cbnstioœi ( Paoli ) practicarum qusestionnm 
reram<]ae in enprenns curiîs actanim et obserTetarnni 
decisiones. Antv. , 1671 , 6 vol. ÎD-fol, cum observa- 
tioDÎbM Td>. Jac. Reinhartî. Erfordîœ i745 , 7 vol. 
în-fol. 

Paul Chrislynen de Malines , nanuil en i55î , et monrul ta 
octobre i63i. 

17. La JurispniJeiicc des Pays-Bas autrichiens , 
établie par les arrêts du grand conseil de Malioes , 
recueillis par Delanry et par St. Vaast. Brqïrfles 
1717 , în-fol. ~ Ibid. 1761, 2 yol.ia:-8». 

18. Jurisprudeuce de Flandres ou arrêts recneilBs 
par Dubois d'Heritiavilie ; arrêts dn grand conseil de 
Malîiies, recueillis par Humayn, Dufief , Cuvdler et 
Grispere. I-ille, 1777 , 6 vol. in-4°. 

_ 19. Johannis Voet, de Erdscunda ïànniia, liber 
HDgnIam, additis noBsnlIis' soprmi Bn^tiœ se- 
uatns Birestis. Brusellis, 1717 , in-i3. 

30. Stockmans opéra omnia , in-i" Bruxellis , 

4 vol. iQ-8''.împrime's en 1700. 

Pierre Slocknnni , conseiller a., conseil de Brabjnt , céiibre" 
plr iOB érnilnion et srs connaissances, naquit à An,w> cl 
BoaratiBraMllMle 7 m»i 1671. 



31. SnpreiBBcutiœ Brabaiiiiis decisiones recen- 
tiores, aiuA>re Wynante, Brusellis, ijii, io-fol. ■ 
Goiwin De Wjrninrs , coiueiller la conseil, de Bnlnnt ■ 
maïut k Vicane la S nir* , i Hgj it 71 ant. 

sa. De legib'm abrogatis in KoUiâ Yioinîeqw 
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regionibjis,auctoreSim. Groeuwegen. Lagà. Batar. 
i649, ia-4°. 

25. iDStîtstions du Droit coutumîer du pajs de 
Hainaut, par André Boalé. Mons , 1^80 a vol. 

in- 4°. 

. 34. La Jurisprudence da HaÎDatilt , avec la cou- 
'tame , par Dumées. Donsi, lySo , iu-i". 
' ^5. Insdtuts de Droit , on sommaire de jurispru- 
dence canoDÎijue, âvile , fëodale et criminelle , pour 
les pays de Liège ^ Luxembourg , Namur et autres , 
par Solict. Lîëge, 1770—1781 y 5 parties en 5 vol. 
in-i". 

26. Grand record de la àtê de Liège, cQDtensat 
les anciens droits , privilèges et franchises d'icellej 
Licge , 1669 , in 4". 

27. Ad jus civile LeodieDÙam et rerum Judïca- 
tarum pars prima-qninta, k Carolo de Mean. Édit. 2> 
Leodici Eimronum. 1670, 5 vol. in-fol. Le 5' vol- 
porte la date rfe 1669. 

28. Dcfînitiones ad jus civile Roniaiiomm teo- 
diensiiiin , etc. , opus poslliumum a Carolo de Heaa. 
Leodici EburoDum , 167S, in-fol. 

2g. Eorumdem operunt, editîp tertïa^ notts G. 
De Louvres illustrât* , stadb Mt Godine, Leodii , 
1740, 8 vol. io-fid. 

Cli«[I«i àt Mcan , iuriicooiaUç eQtiit, mogrut k Uip h 
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SbCTION TROISlàHS. 
Itroit modenu. 

Le droit qui régit encore la SelffqM est eebd 
^a'y ont apyorti les lois françmsest et Ut ait' 
vrages indiqués à la bibliothèque choisie , sont ceux 
où l'on doit étudier la législation moderne ; ce- 
pendant différentes diijiositions ont déjà introduit 
dans notre législaHon des variations qu'il est boa 
de connaître ; nous croyons donc devoir particu- • 
lîèrement recommander les nouvelles éditioas des 
meilleurs ouvrages des jurisconsaltpsjrançait, oà 
ses variatioiu sont expliquées. 

% 

CoUcctlon de tou. - | 

3o. Recodl Aes lois et actes gënéraax da gower* 
aement, en vigueur dans le royaume des Pays- 
Bas , publiés depuis le lO juillet 1794 : premi^ 
série du 10 juillet 1794 au •2y janvier firux. 
Piucliou - DebrotiK , 1819 — 183c, neuf T<d. hi-9*. 

Seconde se'rie du 5 février iSi4au3i juin i8u. 
Bruxelles , 1819 — 1832 , S vol iu-S". 

Troisième série» depuis la fin de la session dei 
^lats-gén^i'iuix de iSig* Bruxelles , 1833, îa 8". 

CalIC coIlcGtian cuioablemcnl pr^icnie, tp tt qu'on en 3 rc- 
maM U» iitpsiiUon» rtgUiDenDitM qui iic toat plat d'»B. 
nBcntiUld, al en ce que Its deanimecl iroitUne «ériti août ni|- 
■wntto d'an inppUnient contEitint lu toii et l«* diipoiiiion* ti- 
■niitntnci d*BB iniftti gioM , qai n'onl iii prOBDlgato «i 
fH U lowaal officiel , ni pu It giiciu gMitU, 
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Iji^JlUaMont pran'i ont libic dpIiahAîqdC'gfnA'al)! , •ni- 
Ijtif D( dei ntiliirM , itt d«u pmaifavt ittitt , qui larmtn Irait 

5i. R<!pertoïre gi^n^ral par ordre alphabéticme des 
inallèreE, des luis et arrêtés insérés au journal officiel et 
dans la gazetie générale du royaume des Pajs-Bsa. 
Par L. P. Poswick. Liège , i8i8 , în-8». 

S IL 

Code dvil. 

5a. Le Droit civil français, suivant l'ordre du 
Code, ouvrage dans lequel on a tâché de réunir la 
théorie à la pratique. Par Mr. C. B. M. Touliier. 3' 
édition, augmentée de noies contenant, dans kurs 
rapports avec le code, les dispositions îégîalalives 
rendues dans le royaume des Pays-Bas, et les ar- 
rêts de la conr de Bruxelles , laut en naatièrc de cas- 
sation qu'en degré d'appel. Bruxelles , Adolphe Sta- 
pleaux, 1820 — lo vol.in-S". 

33. Commentaire sur les treule-trois premiers ar- 
ticles du Code civil, par P. A. Quinet. Bruxelles j 
Demat,i8i7,îu-8°. 

Si. Traité des privilèges et hypothèques suivant . 
les principes du Code civil, par M. Tarrible; on y 
a joint en notes, les arrêts des cours qui ont jugé daus 
le sens ou contre l'opinion de l'auteur , et les dispo- 
sitions législati tes du ro3'aume des Pays-Bas sur cette 
matière. Liégn, Bassompierre , 1819, 3 vol. in-S", 

36. Traité des Servitudes et des Services foDCÏen} 
suivant les printJpes des nouveaux Codes j par J> SX» 
Pardessus. Sixième édition , augmentée de soles sur. 
lot aatMOMs couiumes de la Bo^qoe , la I^islatioii 
des j^^Baa, et la {uris^itdfaiGe de la cou mpi- 
55 
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rienrede Bniselles. Bruxelles, Ad. Stiple«uZ| iBiSf 

. $ 111- . 

36. Du Ilecoiirs eo cassation dans le royawne des 
Pays-Bas. ltnuelIes,Pmchoii-Debrous, iS33,in-i3. 

37. Cours de Pioctiiliire civile et rrîminelle, par 
M. Berriat St. Prix. Cinquième ddilion , revue, 
corrigée, et migmejiitu de notes , contenant dans 
leurs raj'jifirls avec iii pioocdiii e , les dispositions lé- 
gislatives rendues d.ms le i-iy.-.iiiiie <l(^ Pavs-Bas , ei 
des Dorices de la jurisppiideiir.e belgique sur la ma- 
nière. Brioelles , Ad. Siapleain , i8s3 , 3 toL 
in-8'. 

Od 1 rclilli' dans cell" éHûnn Ttg partîtes qni atiicnt rV jnp- 
jirim^ps (lins la iemièrc «ilion française , coiomt la Jt i Mon qui 

tulle du divi.rte, 

38. Delà compe'tene.c des juges de ]jaii j par M. 
HenriondePenscyî édition angitteniée d'une appendice 
sur tes articles de h l»i foBdamënt«le el les autres dis- 
positions législatives du royaume des Pays-Ihs ^ qui 
Mit ràppon àm dMx parties de fourrage ih; M. 
Hcsnou de Pttpsey, avec dn aotrces' êg Is jumprà* 
demie M^ique nr lesmalSires j frailëes, par II, De- 
Btaret. Brnxdles , Ad.St^^««ax, 1^9, in-^. 

S IV. 

Droit CDiiin.crcii1. 

5g. CoUts de Droit coroinerdal , par J. M. Par- 
dessus } édàtian augntemée de notes , ctwlaBaïkt dam 
leurs [apports Avtt ie ooametca, les di;y^&»t U- 
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gîslalîves rendues dans le royaiinie des Pays-Bas, et 
des Dotices de jurisprudenœ belgiqtie sur la inaiièce» 
Bruxelles , Ad. Slapleaux, lUaa , Svol. in-S*. 

S V. 

■lo. Blci^.uiD^iùi: di's JltiIis di: t!:!iLrc et d'eiirt- 
gistremeiJt pour le vojaume des Pays-Bas. Uruielliiï , 
Ad. Stapleanx , i8aS, 3 vol. în^"*- 
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L'ENSEIGNEMENT 
DU DROIT 

. DANS LES UNIVERSITÉS OU ROYAUME 
. ■ DES PAYS-BAS, 



Chacun sait qu'il la mémorable époque ,3e la ié~ 
formation , lea sàences et les arts furent, pour ainsi 
'■àirt'j implantés rtans-les Provinces - Unies 1aré~ 
■publique de HôtIaDde, et qii'iUi scîn'di; la liberté re- 
ligieuse et poruiqae , la ciiUun; (!■; pi'csijue tontes 
le» b^'aucbes des connaissances Iiinnaines y iit des pro- 
■griï rapides, èt s'éleva oti pins !ïaiu degrë de per- 
fection qirtl ffct aîofs possible d'atteindre. 

Uji grand jiombreÀ'scad^iiùe^lpulespeiiplécsj'Iuiia'- 
Wï.^H piu» ^>nd Mérke y-rivades de laleiis et ie 
-g1t>tr« , se dirigent' vers' le même but, l'agran<U»~ 
■sèment de là ^spfa^re déf VctËnces. 

' .ïiélaâe daDfvlyj, ëlaït cultivée erecua swi tout 
partîcalier et Bveb'iuieniétliode sop^eurc. Laplu' 
' part êéi commetibieprs duT)rOÎt ramain les plus cs- 
, tiinés de nos jours, sont sortis des Universités batsves 
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on belges. Dam quel pays ne âte>t-on pas mas cesse 
les yinnius, les f^oet, les Saber et tant d'intres 7 
A qud juriscuosnhe iostmit y ne sont pas "connus i 
les noms classiques des Scktittiiig , Noodtj Sfynkeri- 
hoéh > Meerma'anf etc. 

LUnirersïtë de Leyde a possedi! , pour son pre- 
mier professeur de Droit, le célèbre Doneau(i). Ré- . 
fiigid en AUemagna dans le lemps des persécutions re- 
L'gïenses , il fut ipp^ en Hollande^ ponr y occaperj 
dans la jurisprudence , le même rang aoqnel le grand | 
Scaliger s'âatt élevé dam U littérature aoqenne. ! 

Presqne tontes les UniverMlà des Provinces-Onîes 
furent organisées sur le plan de celte de Leyde , qù 
avut étë établie la premMre (en Tannée iSjS). Cetta 



(i) Bbgttt Duua» , i Chllajii , en Boiir»>gnc. fat Ie n**I 
do ûlèbn Ct^ , rfoai il iriil iM \t tatlèfae à Bourg». 11 ataifa 
cdman aon millrc Dnatcn , cnbratié la religion p^Kitan te , et 
il rBtd<iipi<]A)hF'ttrB »Mii;rt lande la trop ftmcute Saint- 
Bailkdc)*]'. D«i Aadiani alItmaKdS btorii^nt isn éfarian et 
*a retraîle ta SniHa ; ili l'atlirèrcnt eniuite dani leur patrie , tl 
il fol nommif prarriicur ^ Hiïilcibrrg. QuËlqnc Icmpi aprèS'. 
il) se rendii 1 Lrjde , qu^il qiiilli h cause du climat , pour aller 
profeiserà Altorf, oii II miiurul l'an i5i|i. Infrci^ur k Cuja* 

'°st'r \1 scie" ( e''t''d''(n' c'iisse'r t'es m'" Lan".' cite an- 

jotirJ'Imi fn AlliTnj;nf <]u'jici: les [jlii^ grandi elogei. Ses œii- 
.r^i u„l rnr,. à !.M,:|.]r! en et :--q. cn i j in -fol. , 

saperlie - Il ;■-'( Monnnni que son nom soil acluellemenl 

prttqne inconnu m France- Il ne se Irpuve pif même dam la 
' dernière ydilion de l'nnirage de CaiMl. H.TonlIier eit le anl 
d«a iariuaniallu InafaU nodeivea ,)g cita uni fWqaan- 
neal. LViprit de pantenllGn da leiùtns «Uda uciil4 ëlanJa 
aOD inflieocB jaiqn'ii dU-naaritne ? 
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oi'gaiiîsalioti fut conservée dans le nouveau royaume 
de Hollaixlc sons le Roi Louis , sauf quelques modi- 
fitalions •^nc le temps esigeait. La lemiïou de ce 
royaunis à l'erapiic fiançais, amena la suppression 
de i'Uiiiiersilê d'Utrecht; celles de Gronïngue et de 
Lejde furent soumises au système adopte pour (out 
l'empire français , aiDSÎ que les e'tablissemens destines 
h l'enseignement inférieur ( sauf, toutefois , les Ecoles 
primaires). La plupart même de ces établissemeD* 
vraiment liLéraux furentsupprimà, cequiircitabean* 
coup les Hollandais toujours jaloux de leurs înstîta- 
tioDs natiouales. 

Aussi , le roi iles Pays - Bas s'est-il empresse de 
réorjganiser l'instruction publique , et d'accomplir 
ainsi là promesse solennelle qui avait été faite , en 
i8i4 , dans la première loi iondamentale ( constitu- 
tion ) du royaume des Sept provlnca. 

En l'an i8i5, un grand nombre de Collèges et 
d'Alhe'oêes forent créés, l'université' d'Ulrecht futrétit' 
tlie et organisée conformément au règlement du saoilt 
1815 , , dès sa publication, avait étiS destine 'a ré- 
gir (ouïes !e,s Universités du royaume. L'ancienne or- 
ganisalioii uuiversitaire , si favorable à la propagation 
des lumières et au perfectionnement des sciences , est 
presque entièrement confirmée par ce règlement (i)* 

. Lorsque les provinces de la Belgiqne forent réunies 



( 0 Comparti et ri?(;ltrnpnl, pour ce qui concprnp lis Famll^i 

iniparrsiifntfnt pipoifc dam HcSB , Magaiin in Omit citil f 
patlii 11 , p. ti4 cl iijS. 
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■ail royaume Se Ilolfande, stnis la déiioniinaiîon Je 
Proi'ineet méridionales Ja royaume des Pays-Bas, 
la nouvelle loi fondamentale ordanua la création des 
éiablissemeiis d'in sir fiction publîijne et Sa Majesté 
(îJiei'iniiia, dés i8i5, le nombre et le placement des 
Colletés , Atlicuiies et Unîvcrsitcs tpi seraient érigés 
dnnfi le- Piowiiceï méridionales. Ces dcriîièrfis Pro- 
vinces fiiLcnt dolécî du même nombre d'Universités , 
tfoelesProiiiiees septentrionales; etlesvillesdc Gattâ, 
Loavain et liègs , fareot désignées comme devant 1» 
■posséder. ■ - 

Le ro'^l :j:icrit des TTniversilés septentrionales fut 
adapli; , ii peu chose prïss, ans Uniïevsile's de ijuii- 
Tclle crcniior. ; et il fut p.jbîiw dans les langues bol- 
landaise «! r.ancnise,lc 37 bi-p(cin!)ie .816. Vn-s la 
fin d'.K-l->!i:c i.S'i", pr-ifcsM-ir. ei.srt pr^.^ue lous 
nommes, l.-^i UiiivcrJtcs de t.and, Lourain c: iù^-e 
furent iiisialkies , et l'enseignement y comiiieiiLa dés 
le mens de novembre suï-vant. 

Sotre but n'est pas de rendre compte de Torga- 
nisalîon de toules les Facultés qui romjioseni ces éta- 
'blLssemens. Nous nous bornerons ii ce qui coaciîma 
l'enseignement diiDroit ; et , dans cclli; analyse, nous 
Suivrons particulièrement le règlement de 1816 , en 
indiquant to^telbis les points dans Icsauèls 11 s'écarte 
flecelui-de t8i5/qiur^«iu»»liasUHiv«FM|«ajep- 
tentrionales. 

Cha<]tte Cntversilé est divisée, coomeM Fnace, 
4ta ctiM] Facultés ( y compris celle de Tbéologw , qni 
cependant n'est pas encore organisée dans fes TJni- 
Tersités méridionales 0 
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Les cours de la Faculté des Sdëacts physiques', 
et mathématiques , et ceux de la Faculté de philoso- 
phie spécuiaiive et des Lettrei , ne sont gaktes que 
jiréparaloirespour l'étude da Dnût et de la Hédediie. 

Quiconque aspire^ obtenir dans laFaculté deDnat, 
le grade auquel est attaclié le droit d'exercerf 'itàt 
avoir, au préalable , e'tudié dans la Faculté de pbïl»- 
sophie et des lettres, et y avoir obtenu le grade de 
candidat^ qui répond k celui bachelier Sam. 
Ecoles de Droit précédemment existantes ( art> 37 du 
règlement ), Les coiirs It fréquenter, pour arriver h 
ce grade , sont : ' ■ ' ■ 

1". Le cours de langue et littérature grecqnes ; , 
3°, Le cours de langue et littérature lalîuesj 
5". des antiquités romaines ; 

4". de l'histoire universelle j 

, • 5". — del^iqi».; 

6>. Enfin le coats d» iwrt M nMiytef-d fawatiir Wt 

Ces cours ont pour objet de donner aux étndians^ 
ïtroU, les notions préparatoires' , et de leur fournir 
tons les moyens d'approfondir !a science li laquellcili 

veulent se consacrer. 

La connaissance des langues et de la littérature 
ancienne, a été la mère de la civilisation de l'Europe 
Bclnelle , comme celle de la littérature grecque fut 
anciennement la source de la civilisation des Romains. 
' C'est k l'étude des langues anciennes, que les savans 
. Bateves dorent la grande supériorité qu'ils cJ>linreot 
dans towlestemm sur tes littérideitrs wa mtres çtiys.. 
- Cette létndâ fleurissait jni XTl* «ide dans la Belgique, 
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des élèves en Droit que tout sa plus la Gonnussance 
iks langné» <laiw twcja^e* màt-éanfe» les lots qii^ . 
doivent dtndîer , se so«t f<ffMliitnt proennc^es qoitlTe 
ce vaste système d'études pr^psf atdîres , et surtout 
contre le cours de laugue et liltépalni^ grectpies. L'a- 
vcair prouvn-a.tî leir opposition était fondée (i). ' 

La QOQB4Ksa»09 antiquités romaines , c^est-k- 
dire , des insiitntions publiques et des mcettrs des Ro' 
mains , peut êtf-e re^rdée comme riiitroducliop.k la 
couaniRsancc de Icnr Broft, et par GonséipeDt elle 
devait liaturellecnent pTtçtàét Tétiid^'des tecoeib de 
Justinien. ... 

la Faculté de Droit sec(nBp«»e de.irofs oa qnatre 
préfesseurs ordlBaîres ( arU Ig ) ( s), qnî , Indépen- 
damment de l'ensei ^entent 1^01 leur est conSé^ont 
■tbMg^ dq GOolKrer les grades après avoir fait sujvr 



(■) lyiDtru pcnoDDt* onl, *D conlil b i. y i m i l ^i>'«rill«B 4g le 
.bnracT lu cours de logique qoe^ietcril l« rcKlcmial,il «nrait fallu 

ti», CDaiii» c«la it ftté^ d>u pluiKurt .UniTcraiW» d'&tk- 

ln) A f.rjAe cl iiaa hs Vfi,crMi laéntlioaahs . it ; a ( oa 
i Grofiingue ttà Ulrrcht ; les csiirs (,ne Atmit h\n le iiùatrli'ns 

,f*rlug, Jw^'ï pumMt'Iu. V*)>>Hki« ■ÉnJiamki, ai !• 
quiiriiot urarciiaur pH iti nommi!! val apîri u diriitr 
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aax élèves Its eiameoS et les exercices puLlics pres- 

, En cas de besoïn , et d^aprèà l'avis des Curateurs, 
iL peu èM nommé <ka protèsaewa extcwrdioBinfc 

11 n'^ a point de professeucs snppléaBs* 

Les cours que la Faculté doit donner chaque ann^ 
ont pour ohjet : 

1°. Les lastitutes ( cours élëmentaùe de Broït ro- 

3°. Les Pandectcs ( cours approfondi de ee mtme 

Droit ) ; 

0°. Le DrnÎ! naturel ; 

4". Le Droit puWic( y compris, dansKsCiiIvcr- 
ïiiés méridionales, le Di oit ecclé,iiniiiL|iie ) ; 

5\ Le Droit mil moderne ( ./est enco.-e le Code 
civil puhlié lorsque la Belginuc faisait partie de l'Em- 
pire liaiiçais ) ; 

6°. Le Droit criminel moderne ( Code pénal et 
d'instmclion crimioelle francius , mais ce deiniet a 
reçu d'importantes modiiÎGatiQns ) j , . 

7". Le Droit canon (dans tes seules . Ûnïversités 
méridionales ) (i) ; 
' 8°. La ^tiqne du Droft , ti*egt4i-£ré , la fhéo- 
de-delaprocàinre d.ïile (d'sptës le Code de proc£- 
'cNtre eivile français ] , avec des exennces j 

9°. L'Hisbnrepcnitiqne de l'Europe} 
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lo". La statistique, aliernativemeot avec la Diplo- 
matie ( 1 ). 

Chaque proresseur doit ■être en elat de donner , en 
cas (le besoin , chacun des cours attribués à la Fa- 
culte; cependant la disfribmion s'en fait aDnuellement 
entre les professeurs, d'après les vceux de chacun 
d'eux. Ea casde coDcurrracC} le» Ciirateurs décident 
(art. i3,i4} i6èt33 ). 

Outre les cours prescrits par le règlement , il est 
libre aux professeurs d'en donner d'autres , sous l'ap- 
probation des Curateurs. Sur la demande de dis élè- 
ves réunis , le professeur est même oblige' de donner 
un cours en sus de reiix indiqués par le r^lement et 
dont il a été chargé par le programme annuel , k con*. 
dîljon toutefois que ce cours restera véritablenittDt 
dans le cercle la science du Droit-, et qu'il sera de- 
mandé k cdni des profesaeors qui se .trouve chargé 
de la partie k laquelle il se rapporte le jdqs direc- 
tement. 

Les cours k suivre et les esamens k subir pour ob- 
tenir les grades dans la Faculté de Droit , sont tout . 
autres , pour ceux qui veulent exercer la piofesùon 
d'avocat dans le royaume, que pour ceux qui ne cber- 
^enl que le titre , ou pour les étrangers qtû ' se se . 
proposent de prali(juer que dans leur pays. 



DU DROIT. 4 17 

Il D'y B pas 'de cours fiai lii:ul]e[ S prcscrils pour ces 

romain qu'il^i doivent connailre u fond ( arl. 56 ). 

M;i!s ceux qui di^ireut avoir le grade auquel est 
atlai:îi(; le (\wii d'cxKrccr dans le royaume , la profes- 
siuu d'il , ucal , bor.t soumis aiu fomaUtëg suivantes : 

Après avoic obtenu le grade de candidat dans" la 
Faciiliû de piiiiosopiiie des lettres, ils sont icuus 
de .-.uivre les cours de la Faculté de Droit pendant 
trois ans , k la fiti desquels ils peuvent aspirer au litre 
(le docteur en droit romain .et moderne. Une année 
avant <|uc ee tiire leur soit asaîéti , ils doivent evoïr 
reçu le grade de candidat ta droit, ^t» qui répraid 
a jieu près au grade de ùachelier dans les Universités 
fraucaises (1). 

Le grade de licencié (grade înfi:rieur a celui de 
docteur) y (jue les avocats prenaient jadis dans lesan- 
àenoes Univerûtes, et qui se donne encore aujout- 
dliui , non-seulement en France , mais alissî k l'Uni- 
versité de Leipsick et dans quelques autres j n'eiîsta 
pas dans les Universités des Pa^s-Bas. 

Le grade de candidat est purement scientifique. II 
ne donne aucun droit hors de l'Université. 

f- , ... 

Les cours prescrits pour pouvoir aspirerk ce gn^} 
sont ceux : 



(1] Pont iet niioDi pirticnliiru , et itnt lu eu d'urgence , 
l'on Mal obUnit le gridt de dacleur , i»u tira tuté an m en- 
tier dut la ttudUiUre, Cela défend de 11 Faculté («ri. >9et3i). 
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i". D'EucyclopMie et H^tlwdcdogie la jii{î&> 

prudence ( i ) ; 

2". U'Hisloîre clu Droit, et priat^tdencBt iu 

Droit roKiaii) ; 
5". D'Iiislituies j 
i". De Droit naturel ; 

L'exaiHca se roule que sur les Imstitntes ; tnaîs on 
. exige des certificats de frdqtientation des autres cours 
(art. 34). 

Il serut lËfficile de contester l'utilité des deus pre- 
miers court pour toal élève en Dnût. Le cours d'£«- 
•ejrelopèdie et de SiéAoèologie d» droit , ne ae donne 
point en France (-j) : mais depuis plus d'an demi* 
siècle , il est en usage dans les Universités d'Aîle- 
luagne, elles élèves en sentent tellement l'importance 
iju'ils y assistent avec la plus grande assiduité. En 
eSet, rien ne convient mieux ç|ue de montrer ^ l'élëve 
le cbemia <ja*fl ah paTconrir,aTuit de rengager dns 



(i) Ctfdmcoôn Dc iMl pu dtsignA Jinsle lableia ginëri) 
■iti cODis atlribofi «Bx Ficnll^a de droit ( arl. i5 ) ; c'est pour 
nU qns yin. 1ei Csntcor* di l'UniTcrsh^ dc hiétt n'ont pu 
«oalu Ici mMlM pmai ctax àmAh pragracHU mémt cIih^ 
t'an du prorMlcUfl. 11 «• Ml «ilrcBcot diot U* aulru Uni- , 

(i) C'eit H. R«T , d* Grcnoblft , qui , Mlon mtln opinion , t\ 
• b jEmitr. ififfi^i qnt l'on donnit ce taon dini Ui Ëctriu 
4c Pnnec. F", «oa oi|*r*|e , pig. 6. Ctpcndwl , H. d« Lisunli ' 
anitd^k poHU , «a iSii, un ontri|i qatlcBÂih mulmtbiit. J 
T.MB IairMftMltHiftltefftbACa*Apt«lM|ch«a Bmiit | 
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«n voyage long et peDibIc. Cosr applaiiir les obsfados 
de la route que de les signaler , c'est encourager !e 
voyageur c[ug de lui moutcer le but qu'il doit at- 
teindre. 

Là nécessite' des trois antres cours cî-dessvra dési- 
gnes, n'a pas même besoin d'élrc développée. 1/liis~ 
toire et la philosophie sont les deux flambeaux qui 
éclairent la scieiicé du Droit , et qui mettent celle 
science u rang 4ea y\m âevétsj sso» eflts^ «-ne-, 
serait qu'une puce ronline. 

Xe Droit dé chaqué nslion se confonne h son citrar- - 
tère et k ses mœurs. Le temps iimrit et perf'rcrionne 
ies institutions sociales. Les éve'nemens qui agitent un 
£tat , en modifient les lois. L'histoire de chaque pa^ 
est j pour ainsi dire , Thistoire de son di oit : celui-ci 
ae peut être tiîen ceuiu , si l'on ignore les circoDSlaa' 
ces dani lesqat^s il a ité établi , ce qui a pr^ëd^ le» 
dispositions actuelleAimt en Tfgneirr ^ et h& noineaux 
besoins on les opiniîrin nSUTelI^ qui BUtBinenë -la' re- 
forme ou l'abrogBticm du droit ancien, Cft observa- 
tions s'eppliqaeataurtoutanDrdt r«mam,dottl l'étude 
serait souvent aussi vaine que rebutante^ ûrbbtoÏTC 
se YenaU nou^ 'prttCr sou fiaœbean. 

Le cours du Droit naturel ou plutôt de la Philoso- 
phie du droit , montre b l'élève ta prémiëre source 
<lc Mut droit , en lui faisant remarquer les facultés qui 
rendent l'homme susceptible d'Être régi par des lois- 
positives, les sent imcns et les besoins qui peuvent ren- 
dre ces mêmes lois nécessaires ou utiles, et les princi- 
pales institutions que les seutimetis ou besoins- canir- 
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mims âc l'itumanitc ont introduites chez toos les 
peuples, salifies modilicatîoiK résiliant ée quelques 

circonslaiices locales ou des divers degres de la civi- . 

Il est naturel d'ouvrir l'e'lude du droit positif par 
«elle des Élémens de la législation romaine doat les 
principies peuvent être r^rdés comme la base de tovt 
Droit privé. On peut répéter encore au joucd'hui 
avec ks glossateurs : « Bonus Instiliilioitista , bonus 

Passons maïnterant au grade de docteur. — Les 
laçoBS à suivre par le candidat eu Ikràt , pour pon- 
VOB* a^wrer an grade lie doeteur tn droit romain *t 
moderne , senf : 

■1°. Le cours du Droit civil moderne; 

2°. du Droit criminel modn'U ; 

3°. des Pandeotes ; 

. . 4". — — du Droit pofaUc ; ■ , 

5°.——— de l'Histoire poU^quede l'Ëucope; 

6°. de la SuUsti^ générale et celle 

du pays ; 

7". de jn^ecîne légale ; 

8°. — de littérature et d*âoqneiice tol- 

laudaises. 

' I>9BG IVsprït du régï^ent, lu «uetKR' dii.'OrMt 
n'est pas considérée seulement commeJa sdence des 
loi» proprement dites, mais aussi conune eroUrassant 
la fèHUtfue dans le sens des andeos , c'esl-ï-âîre , la 
scifincB de l'État. 
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Dans les TJiiiversitii's anciennes , on s'occupait aenle- 
inent de i|ud(jucs jiai iies délaciiecs lîe cette science. II 
était rcscivc à IVpoquc aciuellc d'en eoiiijilélei- l'en- 
seignement ; et l'on peut dire que le règlement des 
Universités des Pays-Bas est la première loi- qui ait 
sn donner , k cette bi anclie de l'instruction publique j 
toute la latitude nécessaire, sans cependant stu^ckarger 
les élèves d'une multitude de cours , coniiae on 
fait y dans quelles antres contré j pac exemple ea 
Bavière; 

Les auteurs de ce régleraeiit ont voulu que le juris- 
consulte ne lut pas seulement un légiste , mais un 
homme d'État. De.-lh l'enseignement des différentes, 
branches du Droit politique et de l'Administration. 

Le Droit puhiic interne , fondé tout i( la fois sur le 
misoDnemem et sur l'espérience (ce qui n'est possible- 
^e dans tin gouvernement constituiitHiBel) , forme ^ 
pour un« Are , le centre de la sphire du Droit pubUc- 
général. 

U Histoire politique de F Europe^ amaSSX les «lefr 
du jurisconsulte , et lui rend sensibles les rapports étr 
ion pays avec tonte l'Europe et même avec le resie diL 

globe.' 

La Slalis!ii/ue, liée ( comme cela doit être) k VÉ' 
co/iomie polilîifue,\iti fait cpiiuaîiie lesbcsoius et les 
ftfssoiirccs de sa patrie , et lui laisse enircvoîi' tous les 
rouages de son admiaislration intérieure. 

te Ihvit Criminel} prftenté sons le point de vue 
pb9oscp|ffiqne, Ik «ntre etn le Droitgnlmc et le Droit 
36. 



Digitizsd by Google 



BKSEIGHEUENT 



piiv^ jSon élude est atlrayante,, surfont pQUr<les 
Tes qui j doués d'une disposition particulière aa talent 
de la parole, Teulent se consacrer parlicalièremeat k 
là défense des accusés. 

Parmi les cours qui ont le Droit prifi pour objet, 
le plus important , celui dont l'utilité est le mieux sen- 
tie , c'est , sans contredit , le cours du DnUt privi 
moderne. 

Mais les lois qui bow régissent aujourd'hui oat ta 
grande partie leur source dans la législation romaine ; 
et si nous connaissons bîtn le véritable esprit de cette 
leglslalioii , lions aurons d<;jk fait un grand pas vers 
riiileliigfiire de nos propres lois. Or l'expérience a 
prouvé que la seule connaissance des élémeos du Droit 
ramain ne suffi t pas pour donner «u jurisconsulte une 
juste idée de la junV^rac^ence n)nut(ne,}p. veux dire, 
de l'art des jurisconsultés anciens, et du vérilaLle ca- 
ractère de la If'gislalion de Justinten ( sur laquelle 
Lenncoiij) di; persttnnos portent des jugemeus absolu- 
ment faux, parce qu'elles ne l'ont jamais coiisitlérée 
dans toutes ses parties). Les Pandectes de Justinien 
sont un trésor inépuisable de jurisprudence. La plu- 
part des cas qui peuvent se présenter en msiière dvile, 
y sont déqdés avec une sagacité admiraUe. On j 
trouve en outre des principes- d'îut^râatïiHi aj^li- 
cables h lout« e^èce de Irigislatïoa. . 

C'est en fréquentant le cours de Panâectes , que 
l'élève commence à pénétrer dans le sanctuaire de la 
Tkémis Romaine ; et , si l'étendue de sou esprit et la 
ronstance de son zèle lui permettent de recu^lîr tous 
les fruits d'une seniltlable étude, il pourra ^i&a être 
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regardé comme iiQ juriscoasulie consomme, car il aura 
ni! cessai rein eDt acqnis celle laculie , aussi ndcessaire 
au jii[îs<wiisulle qu'au racdecïii , d'envisager touies les 
faces d'un sujet compliqué avec l'ttil scrulateur de 
l'observation et avec le tact d'un habile aniste, K il 
» Bcva» camoite le dit ScUoss» (t), sraïUsMe k an. 
» êcteas hààk tfû peni ioacr «i tooi Ua théâtres «t 
» dans toute* les pièces. » 

Après ce cours approfondi Ju Droit romain, l'élude 
du Droit civil moderne ne sera plus pour tVlcve 
<]n'une espèce de répétition ; déjà en état de discer- 
ner les di^HMitions oui coutunnent un principe .géné- 
, de ËdksLqw ooîvnt toe restiietste» dm les 
iRuites ^traites de leur sens grammatical , il saura 
même découvrir les principes généraux que le législa- 
teur a souvent négligé dviioncer expressément, et 
dont la nianifeslalioii uc lésulle que du rapproche- 
ment d'uoe>Bttibitude"de' dispositions qui pacaitseBfc 
d'abord isolées , mais dont les rapports n'échamieront 
pas V celui que Vetude prâOmùaire du Droit RoinalB 
éclaire et dirige. 

La nécessité de suivre le cours d'ÊIo/juence et 
liltératiiie hoUandaises est justifiée par ce que nous 
avons dit ci-desâus; les connaissances nécessaires* 
dans le royaume des Pay»<BM, il cdid ipii a^is aux 
hautes fonciious publiques , tae peuvent être acquise^ 
que par celui qui est devenu familier avec les deu:i^ 



(0 V^îjri son T,^i!i s^r TÈlade du D'oll ramiia pur, dini là 
Moffasin diDiùil civil de M. Hujo , 3«61ili(iQ, p. ao ï 56 , 
1" id1, ' ' ' '. . 
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langues natiocaîes, savoir : la langue française, et la 
langue hollandaise (ijiie l'on pourrait appeler aussi 
la langue !iasse allemanJe { neerduitsche taie). 

Il uous reste à parler A\i cotirs de Médecine légale 
(i) (medecina forensis). Cette partie de renseigne- 
ment (|ui , au premier aspect , semblerait étrangère 
auï e'tiides de l'élève en Droit, aa caotraire,a¥ec 
ce? e'iudes des rapports esseuUels ; et ea Allepagne , I 
où les premiers onvrages sur cette brandie de* la | 
sdeace ont été composés , les coors clc MÉdecme légale i 
■ODt trÈs-suivis par fes^^es. 

L« coDMimue des principes qui sont développés 
dans nn cours de Médecine légale , est , en effet , né- 
cessaire au jurisconsnlte ea mille occasions ; et le» 
erreurs des juges ou des avocats tpii n'étaient pas en I 
élat de comprendre les avis des officiers de saaté^ 
ont soureiil produit de très-funestes effeis (aj. 



(■) C'est M. U docltur Ansiaox, profeisear tn mriltciili . 
«51 cl»rK^ , i l'UiiWcrtilc de Liège , de i'. 
lime de l'enMÎirHœeat , et il remplit si lâclie aiec beaucoup de 
bfeni el de iitccès. 

(i) Un cuars irti Dllle poorrait rncore ^Irr iliinrp aiii firirs 
1* Ovoil -, c'eit leloi ia Droit eoiluKitr dei direrseï prntincej 
4a fOi«nN. Dm cours panili » danncnl àtfua lonR - Itnpi 
dut ki Unirmilâ d'Aliemagne. I!i t sopI deiiKncs lem la d^- 
Bomunlîon îneiitle de icutscbcs pihal-rtchl ( droit prise' aile- 
fnnil']. Ili ne continent pat dans l'explîcalion de l'une on de 
l'intn cDDlnnic considérée comme^ Code d'un Ëlal ; aaii ce loni 

Baniqpt, cpmpir^es entra. eUes. cl djipoa^ti iiot an- ordre 
■cienlifi|af . Camnt i<| coutumu ImiIu lonl eociwe tancent t» 
iigDenr, I'iKti en Dnil lirctaîl le jilua grand fruik de HnhU- 
fclc* litnu. 
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Les mtlBCW k simteiiîr jiotir nblenir le grade de 
docteur f sont m vomhrt de deux. Ils sont suivis de 
la défense solennelle d'un spécimen inaugurale ; après 
quoi , la promotion a lieu. 

Le premier esamen roule sur le Droit civil et le 
Drnil criminel moderijcs. Le second consiste dans 
l'explication de deux passages, l iui liié du Corpus 
juris , et l'autre du Code civil. L eiève a a4:^tLeures 
pniit' travailler k cette eKplïcaJûoa- 11 U lit deTiUL Is 
F;i<'iilié, et doit la défendre contre ks objections des 
professeurs (art, 56). 

Le spécimen inaugurale que Tôlève doit défendre, 
ne peut jamais êtfe une simple ihèse , mais doit con- 
sialLT dans ime dissertation . m dans une suite de 
propositions raisonnées et déueli'ppées. — L'ëlètejt 
le choix le plus lilire pour la matière et poarses op^• 
nions. La dissertation n'est vue préalublemeitt. pHF U 
Fucullii tpe pour s'assurer (|u'il ne s'y trouve rieo 
contre les lois ou Irs bonnes mceurt. — ta Iiipgiie 
latine est la seule dans lafjuelle on puisse éerire ce f/ier 
ciinen [^articles 55 et Siij. 

La défense de la disserlalloa peut avoir lieu : 

On bien devant les membres de la Factilfé senle- 
awiit (ausi^ueb touteTois le recteur de l'Université 
jfétlt a'adjoiodre, n'en d^ .membre de la Fa- 
culté ) ; — c'est la promotion particulière , laquelle 
cependant, comme à tous les examens, îe public est 
toujour/i adiuis , mais ne peut point argumenter j 

Ou bien devant tout le corps de profass^iu'f ^ ^ 
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c'est la promotion publi/jue (art. 54 — 59). Dani 
cette derniire promolion , tome personne a le droit 
f argmwBterooiitre le candidat. 

Aprè» la discnssion , le sénat académique déliT>ère, 
«, uleOnMat est admis, l'un des membres de la 
flHwlltf lai conféré le grade ; le diplôme est signé par 
tons les profesmira , par le rertcnr et te seorér.iire du 
S*iat -académique. Il est délivré par ce dernier, qui 
doit être présent à tous les actes ( i )- 

' Les exercices durent toujours, une heure. On i» 
.peut examiner flu'un élève à la fois (art. 62). 

" Toici Uk rétributions que les élèves ont i payer : 

Pour le grade de candidat. , . . » . 5o ftor. des 

Pajs-Eas. 

Pour celui de docteur >oe flor. ii^ "j 

Pour chacun des cours (\m se donucnt Irolï M j 
qnatre fois par semaine , l'élève paie , pour tonte l'ite- ; 
née achotaire, qui est de 10 mws, 3o flor. | 

Poftr diocan àt ceux qui n'ont Ueà «pie denï fois 1 
par aeniauie, U paie la moitié de cette sonuDa» 1 

L« noâe ae pflrt^idcH» de ees rAribtrtkns est 
par les m^bres de la f«rà«é «1 pu le sâiat aca- 
démique. 



(1) Dars l'S Universitci srptenlriDDaI«« , U pro*otioil pïOl 
iiit a» mandée el ialtnnellcmcDt aeiwd<c mert aV'mn^r^luDinl 
it i8i5, m. ib6.] 
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I.'eiùvP, f]iii a pajt: une fois pour un cours , peut le 
fi-equenter ensuile graluilemeut aussi souvent qu'il 

le di'sire. 

Nous pnsserous sous ailcDce lout ce (\ai est commun 
u la Faculté de droit et aux autres Facultés, ainsi qae 
tout ce qui concerne l'organisation intérieure de l'Unl> 
versté.îfousdîronsseDlementqa'bl'oaTerjura solen- 
nelle des com , il f a anuueUeiiieot une distnbuion 
de me'daillea en or , que l'on donne [tour prix k ceux 
des élèves <|ui ont le mieux Tésdu les questiims propo- 
ffes parchacwe des Facodtà. 

Qàtait aux trutemeDs , celui de chaque pMftssmr 
ordinmin est fixé annuellemeut )i . . . ■ 4^00 flor. 

Mais pour des raisons de localitéB , ceu 
de Gand eu reçoivent. ....... 3,5oo. 

Et ceux de Leyde. ...>.*•• a>8oo. 

Les professeurs joiusseot va ontre de grands avan- 
tages , dont on peut mit le détùl an titre 5 chi 

glemeot. 

Ils sont nommés ï vïe et lont-^i-fiBit Indépendans im 
Autorités provinciales pour ce qnî concerne leurs 
fonctions. 

lis sont nommi's directement par le Roi- Les Cura- 
teurs ont cependant le droit de présenter les savans 
qu'ils crwent ccmveuîr k l'Université ; mais cette pré- 
sentatïoD n'a tncnns faifluenoe diligatoïre sur les 
iMHnîaRtïoiUt 
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LesCunteurs, dont bous avons dc)b parle plusîenra 
fcîs formeot «ne commission de 5 membres , choisis 
parmi les personnes (de la viUe où est établie l'Unl- 
■vci-^iii; ) f]iii se sont fait remarquer par leurs connais- 
sarKT^ v.i [im V'miâ ti qu'elles portent aux lettres et il 
l'inslructioii piiMique. Ils sont charge's de )a sarv«l- 
lanre grni'mli: de tont ce qui concerne l'Univmité; 
ils en règlent le budjât, et proposent an Ministre de 
l'instruriiori publique ce qu'ils croient nécessaii-e «tt 
utile k l'établissement. 

Après l'analyse succincte de celle organisation de 
l'enseignement i]u Droit , il est , nous le pensons , bien 
iiiiiliie d'en faire l'eloge. Dans cbacun des détails qui 
la composent et des règles qu'elle prescrit , on recon- 
naît l'esprit vraiment libéral du monarque éclaire' qui 
gouverne le royaume des Pays-Bas , et qui a été de 
tona les ten^s-le protectaor Ms arts et des adences. 

Aussi cette organisation-garantît-elle ponr toujours 
k ce royaume, des jurisconsultes instruits qui , vrais 
gardiens des lois et des principes y sauront tont k la 
fois enrichir la jurisprudence et seconder les progrès 
de la législation. La liberté , si nécessaire )t l'ensei- 
£BQnent , et dont aucun professeur ne saurait abuser 
lorsqu'il a le sentiment de la dignité de ses fonctions, 
cette liberté sage et éclairée qui préside k tous les 
cours , ae contrilmera pas peu au perfectiojûemeDt dé 
l'iiutmctïOB et de la Traie sdience des lois. 
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